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ET AT détaillé des Planches contenues dans certe troifieme Livraifon . 


EBENISTERIE-MARQUETERIE. ür. Planches. 


1. Attelier; opérations, outils & ouvrages. 

2. Suite des ouvrages, commodes, armoires, écran, 

se 

3. Suité des ouvrages, table de nuit, chiffonniere, bi- 
bliotieque, Ec. A 

4. se des ouvrages, fecrétaire , bureau, écritoire, 

C, ke. 

$. Suite des ouvrages, ferre-papier, coin, petite. biblio- 

theque , table à jouer, table de toilette, coffre fort, 

cave à tabac, néceffaire, triétrac, damier, guéridon, 

-pupitre de mufique, éÿe. 

- Piédeftal, piédouches, confoles, efcablons ou gat- 

nes, boîtes de pendules, Eve. 

Parquets, lambris.… : 

Compartimens en étain ou en cuivre... 

Outils, outils à ondes, étau ou âne, Ane où étau 

différent; autre âne; prefle; aatre prefle, établi. 

10. Scie à refendre, fcie à débiter, fcie touraante, fcie 
à tenon, fcie de marqueterie, fcie à main ou égoi- 
ne; maillet, marteau à plaquer, équerre à onglet 
Où triangle, angle, fauterelle ou faufle-équerre, 
autre équerre, autre équerre, pointe à tracér, petit 
compas, vilebrequin, meche, fraifoirs, marteau, te- 
nailles où triquoifes. ES jé. 

11. Compas en verge, fergent, varlope, rabot, demi- 
varlope, feuilleret, guillaume, autre rabot, coutean 
à trancher, autre couteau à trancher, fer crochu, 
polifloir de jonc, trufquins on guileboquets, fer- 
moir, cifeau, autre cifeau, bec-d’âne, autre bec 
d'âne, gouge, autre gouge, taricre, prefle, racloir, 
tourne-vis, tire-fond. 


O 9 a. 


\ 


EMAILLEUR à la lampe,en perles faufles, & peinture 
en émail. $ Planches. | MT 


(Nota. que l'explication n’en annonce que 4.) : 


1. Attelier de Pémailleur à ta lampe, opérations, outils, 

_ couteau, lampe à émailler, détails de la lampe. 

2. Attelier; opérations, outils & ouvrages, tirage de 
la girafole, foufflet de la girafole, perle bordée, 
tirage du fil de verre, devider du fil de verre, table 
de l’émailleur. ; # 

‘3. Suite de travail des perles faufles, écailler du poif- 
fon, liqueur où l’écaille de l’ablette eft difloute, 
goutte de cette liqueur introduite dans la girafole, 
perles attachées fur la verge enduite de cire, ou*. 


leur , émbouchure enlevée, fonceau & fes rivets , 
emboutifloir, étampe, mandrin, fuage. 

3. (Mors pour les chevaux de Jelle.) Mors anglois avec 
fes branches, l’embauchure, bridon anslois, bridün 

françois. | x. 

4: Buade où branche à piftolet, branche avec fa bof- 
fette & fans fa boflétte, branche à la conuétable 

, avec & fans fa boflette. 

$. Mors à la nefier, branche à tire-bouchon avec & 
fans fà boflette, buaide du côté du montoir fans 
boffette, mors à branche à detni-S , à tire bouchon, 
à fleuron, embouchute gorge de pigeon, branche 
avec fans bouffée Sa ee | 

6. Mors à fous-barbé & bas-jarret, branche avec & 
fans boflette, mors à S.à fléuron:‘ernbouchure 
gorge de pigeon d’une piece, branche avec & fans 

_… boffette. en 

7. Mors à la turque, mots à crochets brifés, à tire-bou- 


brifée, à charniere avec annelets, branche avec & 
fañs boflettes, mofs à branche à genou, à tire-bou- 
chon en S, embouchure à canon coupé :} la liberté 
d’üne piece, branché avec & fans boflètre.. 


9. (Mors pour les chevaux dé carrofje.) Mors à fous- 


barbe; embouchure à tambotr roulant, liberté à 
porte, branche de cé mors; mors à $ à fleuron, 
embouchure à taloh, Branche de ce mors. 


10, Mors à tire-bouchon, à bas“en-deflus, embouchure 


. à canne, branche; aütre branche avec buofiette, 
mors à branches droites, bas en pot-à-l’eau, dou- 
. ble banquet, embouchure, liberté baffe, branche, 

.… branche avec boffette. 
11. Mors à S, à tire bouchon, œil de perdrix, embou- 
chure à porte, branche, branche avec boflétte; mors 


chon, en S, brauche. 
8. Mors à tire bouchon, à fleuron, embouchure à porte 
| à bratiches droîtes à tire bouchon, embouchure à 


. Canne ronde, branche, branche avec boflette. 

12. Bridon dé dèux pieces à chaperon, bridon de trois 
pieces, maftigadour, cavefon, cavefline. 
13. Mors à demi-S à piton, émboüchure à canne mori- 
tante, branche, branche avec bofiette, «mors à pi- 
ton, branche droite, embouchure à billoc,-à liber- 

té, branche, branche avec boflétte. 

14. Billot, filet à branches avec fa gourmette ; branche, 
mors de chevanx de trait ox de pofle, profil de ce 
mors . ire = SP DR AU 

1f. Eperon brilé à cinq pointes, brifé à boutons, mo- 
lette à cinq pointes, épérot brifé à grille, à ref- 


fort, à tous fens, à rivet, anglois, à molettes ho- 


\ 


rifontales, de bottes-fortes, molettes, à cinq poin- 
tes , en laucettes, à fix pointes. 


vriere qui cartonne, autre qui coupe le carton, perle | 16. Etrier à grille, à cœur, à touret, à l’angloife, uni, 
ronde; perle ovale, bande de papier, carton roulé, |. de poite, à -violon, ge. à 


carton fur une aiguille, perle ronde prêtre à rece=. 
voir.le carton; perle dont le carton a déja été cou-. 


pé, regle fur laquelle les perles font collées, fas |”. 


où tamis à aflortir, établi : 


F 


Peiniare en émail. 


1. Cabinet di Peiatre, opérations, outils, peintre pei- 
gnant, Opération Ge-paifer au feu ,fourneiu, mouñle, 
détails de 14 moufle &sdufournean. 2% * 

2. Tole, boîte, morceau de glace, pilon d’agate, mor- 
tier, fil de fer, chauffrette, pain d’émail, fpatule, 
chevalet, pinceaux ; couteau ; pierre à ufér l'émail; 


releve-moauftache. 


dur « 


EPERONNIER. 16 Plañchés. 


1. Boutique d’éperonnier, opérations ; outils, ouvrâges 
huilés, mors, poix-réfine, étamage , fecoueur , étau, 
crochet & bâton du fecoueur, tourne à-pauche, te- 
pailles, tenailles à canon, tenailles croches, atrache- 
boffettes, fourneau à étamer, chaudiere. 

2. Boutique & fuite. du travail, ouvriers qui rivent un 
fonceau, qui poliffent un mors, forgeur, tourneur 
de moulin, gourmettes fricaflées, polifloir, détail 
du polifloir, moulin, marmite & tenailles de l’émail- 


“EPINGLIER. 4 Plénches, dont deux doubles. 


1. Attelier ; Opérations, Outils, ouvrier qui fefle les tor- 
ques ,.qui les lave, qui replie le fil déroulé, qui 
tort le fil à la bobilé; affutage dé la bobile, plan 
de cet affutage; jauge. 


2, Billot, meule, fufeau, noix, Es. dreffeur, coupeur . 
de dreffées, Coupeur de tronçons, empointeur, tour- 
neur de roue, repañleur , fon tourneur de roue, tout- | 
neur de têtes, cifeau ; cifailles, engin, boîte en plan 


& en profil, meule, tablé. 


3. Jaunifleur , fécheur, vanneur; ouvrier qui coulé L'é- 


tain, Qui fait recuire les têtes, qui les coupe; table 
à couper les plaques d’étain; portée, frappeurs , 
chaudiere à blanchir, outibot, détalis de l’outibot, 
canon, enclume, poinçon ou peigne, ce. 


ESCRIME. 1$ Planches 


1. Premiere pofition pour tirer l’épée, potion pour la 
garde en quarte, ferrer & rompre la mefure:; pofi- 
tion pour la garde en tierce, -pofition pour la gat- 
de en quarte & le coup de quarte. 

2. Pofition pour la garde en tierce, & le COup de tierce, 
re pour la garde de tierce & le coup de quar- 


te 





mn nn 


A :* ETATIDES PLANCHES 


FORMIER. 4 Plenches. 


1. Boutique, opérations & outils. Un ouvrier ébauche 
des formes, un autre les finit. On voit le bois brut, 
le bois préparé; la fuite du travail, des formes de 
différentes fortes, formes pour homme, à la ma- 
rimiere, en pié de pendu, en demi-pié de pendu, 
en rond, en demi-rond, éve, 


2. Suite des différentes formes, formes pour femme, à 


la mariniere, dc. formes brifées pour homme : for- 
mes brifées pour femme; parties de ces formes [é- 
parées & affémblées, demi-formes, fc. tige, ÉTe. 

3. Embouchoirs & bouifles; détail de l’embouchoir, fes 
parties affemblées & féparées ; demi-embouchoirs, 
bouiffe à manche, bouiffe fans manche, 

4. Outils, billot, établi, banc, étaux de bois, hache, mar- 
teau, vrille, maïllet, tenailles ou triquoifes, grat- 
teau emmanché & fans manche, tranchant, rappes 
de différentes fortes, limes de differente fortes, 


FOURBISSEUR, 10 Planches, 


1. Boutique ou attelier, opérations, ouvrages & outils, 
Ouvriers qui cifelent, damafquinent, montent une 
épée & l’effayent, avec autour d’eux différens ou- 
vrages, comme lame en fer prête à être acierée, 
lame acierée, maflue, mañles, bache-d’armes, bà- 
tons ferrés, dei 

2. Pique, demi-pique, lance, javeline, javelot, fleche, 
vireton , arc, dague, poignard, épée, braquemard, 

efpadon, cimetere, coutelas, . | 

. Pertuifane, hallebarde, épieu, fponton on efponton , 
bayonnette, fabres, couteaux de chafle. 

« Epées, fleurets, gardes d'épée, Détail de la garde & 
de l'épée. 

. Lame d’épée de différentes formes. 

. Lames de fabres de: différentes formes, lames de ci- 
meteres, lames de couteaux de chañfe de différentes 
formes, lgmes de poignards, 

. Moulin à fourbir les lames. Détail de ce moulin , 

. Outils. Tas, bigorgnes, étaux, marteaux, barins, 
becs-d’âne, langues de carpe ou gouges, poinçons 
ropds, méplats, matoirs quatrés, ronds, méplats, 
cifelets . 

9. Suite des outils. Chaffe-pommeaux, grattoirs, poin- 
tes à tracer, équarrifloirs quarrés, exagones, oéto- 
gones, mandrins de crochets & de gardes, limes , 
branifloirs . 

10. Suite des outils. Limes, rapes, riflards en lime & 
en rape, tenailles de bois & à vis, pinces, cifail- 
les, fraifes, foret avec fon archer, l’archet & la pa- 
Jette, filieres, fcies à refende, bloc de plaque & 
de corps, détail du bloc &.brochette. | 


OA BR 


C9-s 


FOUREUR. 6 Planches, 


1. Coupe des peaux, en efcalier, en palette, £ÿe, 

2. Suite de la coupe des peaux. 

3. Même matiere, & imaniere de coudre les pieces. 

$. Boutique de fourrures. Opérations & outils, couteau 
à habiller, regle, couteau à écharner, triballe, che- 


valet, baguette à battre, carrelet, forces, cifeaux | 


gros & petits. 

6. Suite des outils. Dégraifloir, banc À tirer, éponge, 
claie, cuvier, racloire, fer de pelletier, pots, mor- 
tier, tamis, broile, baquet, tonneau, pinceau, écu 
à tracer, paumelle, étuve, détail de l’étuve. 

| 


GAINIER. 6 Planches, 


1. Boutique, opérations, outils & ouvrages. Ouvrier qui 
fcie des tablettes; autre qui double des étuis; troi- 
fieme qui découpe l’étoffe, &ÿc. bidet à vis, polif- 
foire, broiles, tafleau, trufquin, Eve, ee 

2. Tenailles à vis & à couliffe, pinces, moule à étui, 

* PoinÇon, plateau, cifeaux, bigorgne, marteau, dif- 
férens étuis . SE 

3. Scies, rapes quarrelettes, demi-ronde, fendante, d’Al- 
lemagne, gouge, cifeau, couteaux, fers fimple, dou- 
ble, quadrupte. à 

4. Compas, vrille, équerre, autres étuis, 

$. Etablis, varlope, rabot, chevrette, £r. 

6, Racloir, tire-fond, & autres outils, 


GALNATEI ER, $ Planches. 


1, Boutique, opérations, outils, Ouvriers qui étavillon- 
nent, qui taillent les étavillons, éc. étavillons, en- 
levure, Te, 

2. Fourchettes, carreaux, Différentes fortes de gants, 
mitaines, €vc. 

3. Autres étavillons. 

4. Suite des ouvrages, 

:$. Epluchoir, cifeaux, forces, marbre, preffe, renfor- 
moir, demoifelle, paliflon, ge, 


MANUFACTURE: DES GLACES, 47 Planches, 
dont buit doubles. 


Nota qu’il y a deùx Planches JIT. l’une numérotée 
PI. III, & l’autre numérotée Suite de la PI, ILE  ;” 


Glaces coulées . Ÿ 
/ 


1. Plan de la balle, plan géométral des piliers, gale- 
ries, €dc. 


2. Coupe longitudinale & tranfverfale de la balle, & 


autres détails, élévation du four & de fes arches, 
élévation! des carcaïfes, Êdc. 

3. Coupe tranfverfale & longitudinale du four, coupe 

| du fournean, machine pour l’estraétion des fels, 
égoutoir, fourneau de calcination, oc. 

3. bis. Autre machine à extraire les fels, vûes diffé- 
rentes de cette machine. 

4. Le marchoït, opération du marcher, outils, moules. 

ÿ. Attelier des mouleurs, fabrication des pots & des 

__ Cuvettes, pot, cuvette, efcabeau, fonceau, battes. 

6. Plans, coupes & autres développemens d’un four- 
neau, ouvreaux, arches, tifars, fieges à pots, cu- 
vettes, bonards, éc. 

7. Autres développemens du four, arches, glaie, ou- 
vreaux, tonnelle, égc, 

8. Coupe du four par l’arrête du milieu, d’une glaie à 
l’autre glaie, & repréfentation des différentes pieces 
qui en forment la fermeture, plan géométral de la 
glaie, chios, joues, margeoirs, pieces du four. 

9. Plan géométral de la roue. 

10. Lavage du fable & du calcin, opérations, outils, 
pelles, paniers, moules, éÿc. 

11. Saline, Plan géométral de la faline, où extraétion 
du fel de foude, chaudieres de diffolution, d’éva- 
poration, de réduétion, baffins, coupe des chau- 
dieres, élévation de la maçonnerie d’une. chaudiere . 

12. Vüe perfpcétive d’an four à frite double en travail, 
détails de ce four. 

13. Développemens du four à frite double. 

14. Plan des tenailles & de la table. 

15. Élévation de la table, & développement de fon pié.. 

16. Chariot à rouleau, ) 

17. Développement de la potence & de la tenaille fer- 
vant à porter les cuvettes. 

13. Opération d’enfourner , outils, ferrets, cornards, 
-pelles, brouettes, rables, Ec. 

19, Opération de curer. Vôûe perfpeétive du four, de 
fes arches & de la roue, outils, grand-mere, cor- 
nard, grapins, rabot, pinces, plan du chariot à te- 
vailles, pioche, é 

20. Opération d’écrémer. Vûe perfpeëtive du four, des 
arches & de ja roue, outils, ferret, pontil, gra- 
ton, pôche, gambier, crochets, chariot à ferrace. 

21. Opération de tréjetter, 

22. Opération de tirer la cuvette hors du four. Outils, 
crochet, croix, main, grillot, pelle, y grec. 

23. Ecremer fur le chariot à ferrace, Outils, fabre, dé- 
veloppement du fabre, vûe perfpeétive, profil & 

lan du chariot à potence, 


ë 24. Opération de verfer & de rouler. La table avec les 


\ différens inftrumens & outils relatifs à fon ufage. 
2$. L'opération de pouffér les glaces dans la carcaife. 
Outils, grand-croix, outils, £ge. 

26. Opération de fortir les glaces des carcaïfes. Outils, 
crochet, regle, équerre, mâchoire, marteau d’é- 
quarriffeur, bricole, égrugeoir, coëte ou chantier 
rembouré, diamant en rabut. F 

27. L'opération de mettre un pot à l’arche, Outils, bar- 
res croche & d’écuerre, dent de loup, moïfe, gros 
diable, diable fervant de pince, 

28. L'opération de tirer un pot de l’arche. Plan géo 
métral & profil du grand chariot. 

29, L'opé- 


a 


29. 


30. 
31. 


32. 


SO 9 OO ©) 








CONTENUES DANS LA TROISIEME LIVRAISON. s 


L'opération de mettre un pot au four. Le four æft 
vü par le coin d’une arche qu’on fuppofe abbatue, 
la fourche, plan géométral & profil de la fourche. 
L'opération de tirer les cuvettes de l’arche. Outils, 
houlette, bras, Êge, 

L'opération de tirer le picadil. Outils, le danzé. 
Vüûe perfpeétive & profil de ces inftrumens. 
Grand bar. 

Plan, coupe & élévation d’une carcaife. 


Glaces fonuffées. 


. Plan génétral de la halle à fouffler les glaces. 
. Opérations du fouffler des glaces. Vües différentes 


du four, 


. Suite des opérations. 
Même maticre. 2 
. L'intérieur d’une des galeries où font les fours à 


recuire. 


. Etats fucceffifs d’une glace foufflée, & outils, fel- 


les, procello, canne, demi-procello, poinçon, maflé, 


Poli des glaces. 


. Attelier où l’on voit les différens travaux du poii 


des glaces, avec les inftrumens qui y fervent. 


+ Banc à dreffer, table, pierre de liais, tablette, chaf- 


fis, gouge, cifeau, fermoir, palette . 


. Banc de roue & fes détails. 
. Suite des opérations du poli. 
. Machine à polir les glaces, établie à S. Videfonfe. 


Plan général de la machine, pris au rez de-chauffée 


«+ Elévation latérale & coupe par le miliea de la lon- 


gueur du courfier. 


. Élévation & coupe de la machine par un plan pa- 


rallele à l’arbre de la grande roue. 


. Repréfentation de la machine entiere. 


HORLOGERIE 64 Planches. 
SECTION PREMIERE. 


Notions élémentaires de l'Art. 


. À. Réveil à poids. Détail de ce réveil. 
. B. Profil ou coupe de toute cette machine. 
. C. Plan d’une horloge horifontale, fonnant les quarts 


& les heures. Du mouvement, de la fonnerie des 
quarts, de la fonnerie des heures. 


. D. Elévation du rouage du mouvement vû du côté 


de la fonnerie des quarts. Elévation & coupe du 
rouage du mouvement vû du côté de la fonnerie 
des heures. Elévation de la cadrature. Ponts. Coq. 


. E Elévation & coupe du rouage de la fonnerie des 


quarts fous différens points dé vûe. Portion d’une 
des barres de cage. Bouchon en plan & en per- 
fpeétive. 


. F. Elévarions & coupes du rouage de la fonnerie 


des heures, fous différens points de vûe. 


. G. Les détentes en perfpeétive & en aétion. Pen- 


dule. Régulateur. Coulant de la fourchette. 


. H. Pendule à reffort. De la fonnerie. : 
. 1. Repréfentation en perfpedive d’une pendule à fe- 


condes , propre aux obfervations aftronomiques . 
Chafis. Thermometre de compenfation. Rouage. 
Nombres du rouage. Cadrature. Profil de la ca- 
drature. 


. K. Les différentes fortes d’échappemens. 
. L. Pendule à quarts. 


M. Suite de la planche précédente, oa développe- 
ment de la répétition ordinaire. 


. N. Fhermometre de compenfation. Pendule com- 


pofé. Cadrature d’une pendule d’équation de M. 
Julien Leroi: 


. Ô. Faufle plaque de la pendule d’équation. Roue 


annuelle. 


. P. Pendule à équation, par Dauthiau. 

. Q. Pendule à équation, par Ferdinand Berthoud. 

. R. Pendule à équation de Rivaz. 

. S. Cadran de la montre à équation à fecondes con- 


centriques, marquant le quantieme du mois, & le 
mois de l’année. Sa bâte. Cadrature du fieur Ri- 
vaz. Biflextile de Ferdinand Berthoud. 


. T. Pendule d’équation à fecondes concentriques , 


marquant les mois & quantiemes des mois, & al- 
lant treize mois fans être remontée. 


. V. Pendule à équation, par le fieur Amirault. 
. X. Pendute à équation, à cadran mobile, par Ferd. 


Berthoud. 
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9: 
9. 


10. 


10. 


IO. 
1O. 


10, 


IO. 
10. 


IT. 
12. 
13. 
14. 
1$. 


16. 


17. 
18. 


18. 


18. 
19. 


L 20: 


21. 
22. 


23: 


24. 


ex 
26. 


27 
CSS. 


| 29. 


I. 
2. 
3 


44 
$. 


I. 
2. 


V. Pendule à équation du fieur le Bon. 

Z. Suite de la même pendule. 

AA. Montre ordinaire & fes développemens. No-- 
tions élémentaires de la montre. Montre à fecon- 
des. Jugement de cette montre, 

BB. Montre à roue de rencontre, & fes détails. 

CC. Vüûe de la fufée & de la roue. 

DD. Montre à réveil & fes détails . Montre à €: 
quation,, à fécondes, conceutriques, marquant les 
mois & leurs quantiemes, 

EE. Montre à répétition avec échappement à cy- 
lindre, felon la conftruétion de Graham, 

FF.. Vûe perfpeétive de la chauffée & du limaçon. 
GG. Montre à équation, répétition & fecondes con- : 
centriques, d’un feal battement. Calibre ou plan 
d’one montre à équation allant un mis. 

HH, Répétition de Julien Eeroi. Répétition à a 
Stacden. Répétition de Sull, Détails de ces ma- 
chines . % 

IT. Sufpenfions par refforts , de Graham, de Renault. 
Outils. Bigorne. Tas. Grattoir. Refingues. Scie 

:Charnons. Lunette. Cuvette, £Se, 

KK. Suite des outils. Four d’'Horloger. Détail du 
OUT. 5 1 00 Te 

LL, Suite des outils. Limes. Bruniffoirs. Equar- 
riloirs. Alézoir. Fraizes. Outil à river. Poinçon. 
Forets, êTe. 
MM. Suite des outils Compas. Outil à polir les 
faces des pignons. Huit de chiffre. Maître-à-dan- 
fer. Levier à égalifer la fufée. 

NN. Suite des outils. Clé. Outil à polir les vis. 
Echantillon. Arbre excentrique. Bruxelles. Porte- 
aiguille. Arbre pour mettre les reflorts dans le bar- 
rillet. Eftlampe. Pointean . Porte-huile. Crochet. 
Oatil pour les engrenages. Preffe à river. Outil 
pour retrouver la place d’un trou. Outil pour met- 
tre de niveau les pivots. | 
OO. Suite des oatils. Tenailles. Pincettes. Etaux. | 
Filieres . 

PP. Vüûes différentes de l’outil à placer les reflorts. 
Machine pour mettre les roues droites en cage. 
Ufage de cette machine. 

QQ. Machine à tailler les fufées du fieur Regnauit 
de Châlons. 

RR. Machine à tailler les fufées du fieur le Lievre. 
SS. Figures relatives à la forme des dentures des 
roues & dés pignons. 

TT. Machine à fendre de Sulli. Vüûe perfpective 
de cette machine. 

VV. Plan général de la machine. 

XX. Profil général de la machine. 

VY, Profil de la largeur de la machine, & divers 
développemens. rs 
ZZ. Vüûe perfpective de la machine à fendre du 
fieur Hulot. 

AAA. Profil de la machine à fendre. 

BBB. Vüûe perfpective de la machine à fendre, & 
développement de fés parties. 

CCC. Vûe perfpeétive d’un carillon à quinze tim- 
bres. Rouage qui le meut. : 
DDD. Pieces de détail du carillon, & vûe de cette 
machine du côté oppofé au rouage. Plan du roua- 
ge. Faufle plaques & détentes. 

EEE. Defcription d’an ’pyrometre pour les expé- 
riences fur la dilatabilité des métaux. 


SECONDE SECTION. 


| PREMIERE PARTIE. Machine à tailler les limes, ES 


a arrondir les dentures. # 


a. Différentes, vûes & détails de la machine à tailler 
les limes. 

b. Manche de l'outil, & fuite de détails de la mê- 
me machine. 

c. L'outil recouvert de fon manche, & fuite des dé- 
tails. 

d. Le même outit monté & vû en-deffous. 

e, Suite de la même matiere. 


SECONDE ParTiE. Machine à évaluer 
G * des frottemens. 


A. f. La machine vûe en-deffüs. Boule. 

A. g. La même machine vûe de profil, avec fon 
méchanifme de face. Arbres. Refforts fpiraux. 
A. h. Vüûe de profil du méchanifme dé cette ma- 
chine. Balancier plein. Globe plein. Coquille mo- 
bile du pié. d 4. A. j. 
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6 ETAT DES PLANCHES CONTENUES DANS LA TROISIEME LIVRAISON. 


‘4. A. i. Vüe perfpedtive de la machine. Miroir MI. 


Balanciers. 
s. À. k. La machine vie en-deffous. Compas pour 


le diametre des pivots. 
TROISIEME PARTIE. : 


1. B. 1. Outil à égalir les roues de rencontre & les roues 
de cylindre, vû par-deflus. Développemens de cet 
outil . 

2. B. m. Le même outil vâ par-deffous, & fuite de fes 
développemens. 

3. B. n. L'outil vû par devant. Autres détails. 

Nous réitérons l’avertiflement que nous avons déjà 
donné dans un des volumes précédens, que l’explication 
des Planches, & la defcription de l’Art, font deux objets 
fort différens. L’explication de la Planche eft une no- 
menclature plus ou moins détaillée, relative à la Plan- 
che même qu’on a fous les yeux ; la defcription de l’Art 
eft le fond & le détail de fes différentes opérations, çe 
qui le concerne proprement & le conftitue, deux chofes 
qui ne font pas toujours de la même perfonne. Par exem- 
ple, on trouvera à l’article Groffes forges, la defcription 
de l'Art qui eft de M. Bouchu, & dans ce Volume 


‘# 


l’explication des Planches de Grofes forges, qui eft de 
M. Gouffier; au lieu que l’article G/acerie qu’on peut 
voir daus le Dictiongaire fous le mot Verrerie, & les 
explications qui font ici à la tête des Planches de la Ma- 
nufacture des glaces, foat également de M. Âlut le fils. 
On lira dans les Volumes de difcours, à la fin de la 
defcription de chaque Art, le nom de celui à qui nous 
la devons; & pour faire honneur à chacun de fon tra- 
vail, nous allons annoncer ceux qui nous ont fourni des 
explications de Planches. Les explications des Planches 
de l’Ebénifterie-Marqueterie., de la Feyancerie, du Fer- 
blantier, du Fleurifle artificiel, du Formier, du Fourenr, 
du Fourbifleur, du Gainier, du Gantier, font de M. Lu- 
cotte, Celles de l’Emailleur à la lampe &9 en perles faaf- 
fes, de l’Eperonnier, de V'Evantaillifie, du Travail du fil 
Ed de la laine, des Groffes forges, & de l’Horlogerie, font 
de M. Gouflier, qui a deffiné les Planches des Gläces 
coulées à la Manufature de Rouelle, nous a déclaré 
tenir de M. Benard les plans, mefures, dimenfions, ma- 
nœuvres, & autres détails néceflaires à la confeétion de 
ces Planches, & a exigé expreflément de nous que nous 
en fifions mention. J'ai expliqué les Planches & Arts 
qui ne font point indiqués ci-deflus, & qui font renfer- 
més dans ce Volume; & j'ai revû le Volume entier, 


T A 
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RSR RS RTS PEN EE ES OT EEE ES ER EURE RE EE COQ 
; TABLE des Arts contenus dans cette troifieme Lrvrarfon #F. 


EBENISTERIE-MARQUETERIE. 
Atelier. Manœuvres. Outils & ouvrages. 


‘EMAILLEUR à la lampe. 
EMAILLEUR en fauffes perles. 
À | PEINTURE en émail. 


Attelier. Manœuvres, Outils & ouvrages. Lampe de 
PEmailleur. Fourneau du Peintre en émail. 


EPERONNIER. 

Boutique. Travail. Outils. Ouvrages. De la forge. 
De la lime. De l’étamage. Mors de chevaux de felle, 
de chevaux de carroffe, de chevaux de trait, à la fran- 
oife, à la turque, à l’angloife. Eperons. Molettes. 

triers . 

EPINGLIER. 

Boutiques. Manœuvres & outils. 


ESCRIME. 


l'excellent Traité de M. Angelo. 
EVANTAILLIST,E. 


Boutique. Travail : Outils & Ouvrages. Collage & 
préparation des papiers. Peinture. Monture. 


FAYENCERIE. . 


Manufa@ture. Bâtimens. Outils & ouvrages. Outils à 
remuer & paller la terre. Tours & fes détails. Mou- 


Torte la théorie & la pratique de cet. Art, d'après 


les. Gazettes. Echappades. Four. Plan & élévation du | 


four. Plan & élévation de la fournette. Moulin. 
FERBLANTIER. 
Boutique. Travail. Outils & ouvrages. 
FIL ET LAINE. 


Rouet à pié & à main. Devidoirs. Rouet. Moulin 
quarré. Moulin rond. Moulin ovale. Ah 


FLEURISTE ARTIFICIEEL. 


Attelier. Travail. Outils & ouvrages. 


GROSSES FORGES «x ART DUFER. | 


Exploitation des différentes mines. Calcination. La- 
vage. Lavoirs. Patouillets. Egrapoirs. Bocard. Bocard 
compofé. Fourneau à fer. Trompes du Dauphiné & du 
pays de Foix. Souffiets, détail du fouffiet. Opérations . 
Charger le fourneau. Couler la gueufe. Vües du four- 
neau. Fourneauxen marchandifes. Moulage en terre. 
Moulage en fable. Opérations & outils de ce moulage. 


Coulage à la pôche. Moulage des tuyaux de conduite. 


De la forge à deux feux. Chaufferie! Opérations. Re- 


fouler le renard : Cingler le renard. Forger ou étirer ; 


l'encrénée. Parer une maquette. Fenderie de deux efpe- 
ces. Vüe du fourneau de fenderie, des efpatards & des 
taillans. Attelier du bottelage. Laminoirs d'Eflone, avec 
leurs détails. Fenderie. à double harnois, 67x. 


FORMIER. 


Boutique. Travail. Outils & ouvrages. 





FOURBISSEUR. 


Atrelier. Travail. Outils & ouvrages. Armes anciens 
nes. Armes modernes. Machine à fourbir. 


RO CERSE,U"R" 
Boutique. Travail. Outils & ouvrages. 
GAINIER. 
Boutique. Travail. Outils & ouvrages. 
GANTIER. 
Bovtique. Travail. Outils & ouvrages. 
CLACERIE «4 MANUFACTURE 
_ de Glaces couléés & de Glaces foufflées. 


Bâtimens. Opérations. Poli, Machine de Saint- Vide» : 
fonfe. , #3 


HORLOGERIE,.. 
Attelier. Travail. Outils & Ouvrages. Réveil. Hor- 


| loge horifontale. Pendule à reflort, à fecondes, à échap- 


pemens. Pendule à quarts & à répétition. Pendule d’é- 
quation. Montres à roue de rencontre, à cylindre, à 


+ équation, répéttion, fecundes. Machine à tailler les fu . 


fées, à fendre. Carillon. Pyrometre. Machine à tailler 
les limes, & arrondir les dentures. Machine à apprétier 
les frottemens . Outil à égalir les roues de rencontre, ÉD c. 






wa cs 


Se 


_ ARTS ES autres matieres renvoyées ax Volumes 
Mere. RE “faivans. : ; 


A 


» en flatue équeftre. 
des canons. 
7. des cloches. 

en fable. 

du plomb à giboyer. 


FONDERIE 





fn en cuivre 

+ CI DOIs. 

en maniere noire} 
en mäniere de crayoRe 
en pierres. fines. 

en cachets. 

en médailles. 

en Has on ; 

en mufique. 

en lettres. 





GRAVURE. 


GAZIER. 
HISTOIRE NAFURELLE. 
Regnes végétal s animal, minéral. 


Toutes ces matieres font prêtes. On peut en voir les 
Deffeins & les Planches chez les-Libraires affociés. On, 
ne les a renvoyées aux Volumes fuivans, que parce que. 
le nombre de Planches qu’elles fournifloient ne quadroit 
point avec celui qu’on avoit à publier, pour remplir le. 
premier engagement qu'on a pris avée le Public. 
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DÉBÉNISTERIEMARQUETER ÎLE: 
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PL AÏN CHE Ie 


gs 


À vignette de a premiere Planche répréfents t uoat- | 


telier de marquetérie compofé d’établis 44, commodes 
à, fecrétaires c, armoire en bibliotheque 4, étanx ou 
ne e, prefle f, auprès de laquelle {ont deux hommes 
occupés à refendre, tandis qu’ une autre £, corraye du 
ois 
Fe; 1. Une commode de marqueterie dont À As font 
“les tiroirs, & Ja Jig. 2. en elt#le plan, ni 


3. Une autre commode de marquetérie d’un autre gen- a L " 
te: A A en font les IE & la fig. 44 en eft le |} 29. Eiévation d'a fer “papi re 
| 30. Elévation d’an coin de marqueterie, ‘dont ta pe 32; 


plan. 
PLAT N OM E L I. 


aie Autre. commode de marquetérié; A°A en} font les ti- 


ewroirs, & la fig. 6. en eft le plan. 

7: Elévation  d’unesafmoïire en noyer; À À en font les 
portes, BB les pilaftres, & ce leurs cadres. 

& Un bas- ‘d’armoire dont À À font les portes, ornées 
dé marqueterie, & B B des pilaftres, & la fe. 9. 
en eft le plan. 

10. Elévation. don chaffis d'écran dont fa Fr: et le 
plan AA a font les traverfes BB les m )ntal 

& CC les piés. > es lle 


LE PDA’ N CHE DIE 





#2. 2 EQt d’une table de nuit Aout là f£. 13 LR 1e 


À eft une . tablette. “inférieure, B. une, autre 
; fibre fapt jeure, & CC es. piés . D ile 
14 État petite:t & appelée chiffonniere dont la fe. MY: 
… eftleplan, A À age les piés, BBB tes tiroirs, 
at CIE at 


16. Ve bibliotheque dont A A DRE Ms portesttrella Le 


gées, B la bafe & C à L ape 


niche. $ 
NS dr 1 V. 


18. Un fecrétaire dont la fig. 10. eft le plan; À À font 
des tiroirs extérieurs, BBB des tiroirs intérieurs , 
CGC des tablettes, D un coffre-fort, E une ta- 
ble, & FF les piés. 

20. Un fecrétaire ‘en armoire, ‘ornée dé. fruits. ‘& de 
fleurs en marqueterie; À en eft la tableute & BB 
les portes d’une armoire inférieure. 

21. Un bureau fimple, dont D «3 a le plan ; 
us en. font” Je noi B le RES # C C les 
piés à 





: 220. Elévation intérieure , & fe. 4. 


| at, Plan intérieur. d'un néccirire 





23. Autre bureat de marqueterie plus riche que le pré- 
cédeñt, dont la fg24. eft le plan À A ge. font 
des pilaftres, BB des roirs, CC des armoires, D 


le deffüs . 


- 2ÿ. Plan d’üne écriotre t en forme de boîte dont la fig. 26. 


eft l'élévation intérieure. : 


27. Pidu d’une autre écritoire en forme depupitre Le 


fig. 28. ef Pélévation intérieure. 


las 
PLANCHE 16 








et le plan. 


32. Elévation d’une petite ‘bibliotheque : la fig. 33: en 


eft le plan. 


ji: 34. plévañon d'une table à à jouer dont “ fig. & eft le 


plan. À eft le hais, 7 ‘un petit droir, À “ def- 
fus & DD tes piés.… 


36. Elévation d'une Re île rene, Hdoe la fig. 37. eff 


le plan. À À font déss ctiroirs, BB des cofftés, G 
une tablette, D le deffus, & EE les. ess piés. 






(38. Elévation d’un coffre-fort. “dont 4 font les ban- 





des de cuivres 
È Pane cave à 


"14bA6; 


42. Plan intérieur d’un De ee en à Font 1 ls ne 
nieres. 

43. Plan d’un damier: : 

44, Elévation d’un guéridon. À en eft la tablette, B Fa 

 charniere, C la tige, D les piés, E unvarc-de- 
cercie, F piece de bois arane une ee & G la 
tige d’un écran. 


de. : 


_ 45. Elévation GE pupitre de rfi ique. À A int des 


chaffis obliques, B une piece de bois qui les tient, 
C un chafis croifé horifontal, D une ‘ge, E un 


| 17. Autre bibliotheque avec lambris d’appuis dont AAA Le > croifé, K. boucle de crémaillere. 


… font les portes treillagées, 4 la bafe & C Ia cor- 3 ter 


ie. DÉNANEOUE Es ve 





: 26. Elévation dun piédefal de marquererie dont le iblan 
eft quarté, avec avant- COLPS. re APR 


À 






47. Elévation d’un piédeftal en’ for 2 
anti quarré par fon plan. 






| 48. Elévation, d’un. autre piédefta Her tante en 


forme de balultre circulaire par fon plan. 


40. & 5o. Piédonches failläns, ornés de margueterie. 


st & 525, Confoles. de marqueterie, dont la derniere 
termine l'extrémité - fupérieure d un pilaftre . 





53 & $4: Efcablons ou gaînes ornéeside marqueterie. ! 


à & 56. Boîtes de pendules, avec leurs piés de mar 
à ques en cuivre ca en étain. 





une grande anne conténant un coffre fort, &E. 
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: EBENISTERIEMARQUETERIE. 


#7. Boîte de pendule à fecondes, ornée de marqueterie 
& de filets en cuivre ou en étain. 


EPL" A) N°6 H E VIE 


33. & 9. Plans de parquets de marqueterie. 

60. Un lambris de marqueterie. À À font lés pilaftres 
_de hauteur, BB les entrepilaftres de hauteur, CC 
les pilaftres d'appui, D D les entrepilaftres d'appui, 
EE la corniche, FF le gorgerin, G G l’aftraga- 
le, 11 la cimaife, KK la pliñthe, & L Lles cha- 
piteaux des pilaftres. 


PL À “AAC ES VPEINI. 


61. 62. & 63. Compartimens de marqueterie en étain 


ou en cuivre. À À, Ëÿc. font les parties de cuivre 


ou d’étain qui tiennent lieu de fond; & BB, Eve. 
tour tiennent lieu de fond. : 
P LA NE HE. Lx 
Des Ourils. 


Fig. 64. Outil à ondes. À A.en eft la boîte, B B les 
treteaux, C leur traverfe, D la toue dentée, E la | 
manivelle, £' la crémailleré’, G la-travée, H la 


piece de bois que l’on travailie, I l'outil de fer 
aceré, K la preffe, LL les vis, M ie plateau: ou 
fommier inférieur, N la vis, © le platéau on fom- 
mier fupérieur, PP les jumelles où montans. 


“6. Etau ou âne dont A et la jumelle dormante, B la 


… jumelle mouvante, C bout de l’arc-boutant, 
arc-boutant, E-corde ou chäîne, F pédale, G ta- 
ble, HH fommiers du chaffis, [I montans, KK 


traverfes, & LL planches. 


66. Ane ou étau différent; À eft la jumelle dormante, | 
B Ia jamelle mouvante, C 2 20 cré- | 
et: | pédale, 4 


maillere, E une chaîne ou corde, 
GG, c. piés de la table, H table, | 
67. Autre âne compofé préfque des mêmes pieces que 
le précédent . Se 
68. Une prefle arrêtée à un établi. À eft l’établi, BB, 
Eve. les piés, CG leurs traverfes, D D les vis de la 
prefle, EE leurs écroux, F la piece de bois qui 


d 


prefle,  n 
69. Autre preffe arrêtée au plancher. À eft le plancher, 


les montans, © C leurs arc-boutans, D D le | 


fommier, E la piéce«de bois qui preflé, F F les 
“vis, G Glés manivelles, en k 


Der # 


 H une piece de bois prête à étre refendue. 


70. Etabli portant en À un valet, BB le deffus.de l'é- | 
_ tabli, CC, Ec. les piés, DD, ve. les'traverfes, | 
une petite planche retenant les outils, F'les ou- . 


tils, Geun trou quarré, percé dans l’établi, H un 
tampon, un crochet, & K un arrête-bois cloué fur 
Plétabli 20%. | 7" {ps 


HT A NC HEUX 


Fig. 71. Scie à refendre. A A, BB, DE font la mon- 
ture de la fcie, dont A A font les montans, BB 
les traverfes, C le fer de la fcie, D une coylifle, 
E une autre couliff& garnie de à clavette F 


72. Une fcie à débiter; A en eft le fer, & BCDEFG | 


- la,montuté, = -. 2: 
73: Une fcie tournante; BB en font les fourets, 


74: Une fcie à renon. 
ke J + : -# w ce i ; 
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75. Une fcie de marqueterie. À en eft le fer, B une 
petite moufle à vis, à écrou, C le manche, D D 
un chaffis ou monture de fer, & E une autre moude 
à vis, avec écrou à oreille, | 

76. Une fcie à main, où égoine. 

97. Un maillet de bois... 

78. & 79. Marteaux à plaquer, dont AB, AB font les 
fers, & CC les manches. | 

80. Une équerre à onglet où triangle anglé; A en eft 
l’épaulement. ; 

81. Une fauterelle on faufle équerré, 

82. Une équerre; A en eft l’affemblage. 


L 83. Autre équerre; À eft une branche plus épaifle que 


celle B, dont C eft l’affemblage . 


84. Une, pointe à tracer. À en eft la pointe, & B le 


mañiche. 


| 85. Un petit compas. 
( 4 36. Un vilbrequiu. A en eft.la manivelle, B le manche 
les parties de bois, écaille. ou ivoire, qui à leur | 


tournant, C le trou quarré, & D le tafleau qui 
tient la meche. 


87. Une meche. A en eft latête, & B le bont perçant.. 


85. 89. & 90. Fraifoirs; À À À font les fraifes, &B BB 
leur tête. 


91. Un marteau dont AB elt la tête, & C le manche. 


92. Une paire dé tenailles ou triquoifes. À À en font 
les branches, BB les mors, & C la charniere, 


PA N CHE XL 


93- Un.compas en verge. AAenefla tige & BB les 


coulifles . 


: 94. Un férgent. A en eft latige, B le coude, C le cro- 


chet denté, D la coulifle, E la vis, & F le bout 
renforci de la'tige. 
9$. Une varelope dont A-eft ile manche, & B le cro- 
chet par ow on la poufle. - 
96. Un rabot.… Us 
97- Une demi-varelope . 
98. Un feuilleret, 
99. Un guillaume, 
100. Un rabot armé de fer, 
manche, | 
102: Autre couteau à trancher, mais plus petit que le 
précédent. eee 
103. Un fer crochu. À À en font les coudes, & BB 
-Jéç tranchans acérés. | 
104. Un polifloir de joue. 


101. Un couteau à trancher. À en eft le fer, & B le 


| i + 10$. & 106. Tufquins ou guileboquets. AA en font la 
orme de levier, & : 


tige, BB les pointes à tracer, C C les planchet- 

tes & DD les-clavettes. 

107. Un fermoir. À en eft le fer aceré, B la pointe, 
& C le manche. É A 


108 Un cifeau; À en eft le biféan aceré. 


109. Un petit cifeau. 
110.. Un fort bec-d’Ane. 


121: Un petit beéc-d’âne. 


112. Une forte gouge, dont A eft le fer, 

113. Une petite gouge. + MR 

114. Unie tariere dont À eft le fer aceré, & B le 
manche. 

11$. Une petite preffe. À À en-eft de chaffis, B ‘une 
des deux jumelles, & C la vis. 


”_ffrvaut de manche. 
117. Un tourne-vis, dont A eft le fer # B le manche. 
118. Un tire-fond. À en eff la vis acerée, & B l'an- 


116. Un racloir. A get le fer, & Bla piece de bois 





tires na, 
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ÉCRIRE RER N CES ROOMS TR RCE MRC ATEN RCD RCÛDS 


EMAILLEUR A LA LAMPE, 


ET PEINTURE EN EMAIL. 


ConRTE Kk 4 NT SOU, ALT PRE PA ZA NC Hs 


PLANCHE Icre.. 


Lx vignette repréfente l'intérieur d’une arriere-bouti- 
que où d’un cabinet, dont tons les jours font fermés 
pat des rideaux, afin que l’émaillear puifle mieux voir 
la flamme de fa lampe. L’émailleur tient de la main 
gauche une piece d'ouvrage, montée au bout d’un cha- 
.lumeau, dans la flamme dé la lampe. 


Bas de la Planche. 


Fig: 1. Couteau d’acier dont fe fert l’émailléur pour 
trancher les pieces d’émail & les féparér du tube 
qui à fervi à les foutfer. 

2. Plan de la lampe de l’émailleur placée daüs fa cu- 
vette. 

3. n. 1. Élévation perfpeétive de la lampe, féparée de 
{a cuvette. 

3. n. 2. Goutuere placée dans la lampe, lè long. de 
laquelle la mecbe eff couchée. | 

4. Cuvette de la lampe de lémailleur. | 

$. Lampe de l’émäilleur en perfpeétive, & placée dans 
fa cuvette, avec-le chalumeau qui lance oblique- 
ment la flamme. ; 


PLANCÉE Li: 


La vignette repréfente l’intérieur d’une chambre ob- 
fcure, où plufeurs ouvriers travaillent à la lampe. 


Fir. 1. L'éinailleur qui tient la girafolle pour la rédui- , 


re en plus petits tubes, & en faire enfuite des perles. 

…Emailleur qui fouffle la girafolle. sr 

. Ouvriere qui borde la perle du côré qu'elle a été 
féparée du tube» . 

Ouvrier qui fait du fil de verre. k 

. Ouvriere qui tourne le rouet, fur lequel le fl fe 
dévidce. : 


AR LG 


Bas dé la Plañché. 


6. Table de l’émailleur, vue par-deflous pour mon- 
trer les rainures ou porte-vents. qui diltribuent le 
vent du foutfet aux quatre lampes. 

7: Table d’émailleur en perfpeëtive, vue du côté de 
la marche oupédale qui communique le mouve- 
ment ag foufflet. Ca ds à 

8. Coupe tranfverfale de la table parle milieu de fa 
longueur . ne 7 Ba «x 


P LaA NC HT I K 


Continuation du travail des perles faufiés. 

Vipueite. ; 

Fig. Ouvriere qui écaille le poiflon nommé ablette, 
dont l’écaille fert à colorer, les’ perles. 

>, Quyriere qui fuce avecsun chalumenu de verre la 


liqueur, dans laguelle Pécaille de l’ablette elt dif-. 


foute. 


meau une goutte de cette liqueur dans Ia giralolle 


ou perle faufle, qu'elle jette enfuite dans. la cor- 


beille qui elt placée dans le faffeau qui cft fur la 
table. d; s " 
4. Ouvriere qui attache les perles für un bâton oure- 
ale enduite de cire, pour les remplir de cire en les 
plongeant dans la terrine Qui elt devant elle. . 
. Onvriere qui cartonne ,sc’eft-à-dire qu’elle introduit 
un rouleau de papier dans la perle. 
6. Ouvriere qui coupe lercarton avec un couteau. 


ed. à 


Bas We la Planche. 7 


. Perle ronde. | à 
. Perle ovale. Lie FRS LR 


> bai 





Fig. 1. Porte du chapiteau du fourneau. 





:, Ouvriere qui introduit en fouflant dans le chalu- 





3: Bande de papier que l’on coupe fuivant ja direétion 
des lignes ponétuées, pour former de chaque pie- 
Ce un carton, 

4. < enticrement roulé, prêt à entrer dans une 
perle. 

$. Carton roulé en partie far uñe aïguille. 

6. re ronde, prête à recevoir le carton qui éft à 
COTE. 

7. Perle ronde, enfilée fur le carton. 

8. Perle dont le carton a déjà été coupé d’un côté. 

9. Regle fur laquelle les perles font collées pour pou- 

, Voir les plonger dans [a terrine qui contient la ci- 

rare fondue. du 

10. Sas où tamis. percé de trous pour Afortir les perles. 

11. Etabli des fig. 2. & 3. de la vignette, repréfenté 

plus en grand, pour que l’on puifle difcerner les 
dirtérentes parties du fäfleau où berceau qui eft po- 
1é deflus, & auquel l’ouvriere, fig. 3. communi- 
que le mouvement par 14 marche fur laquelle elle 
pofe le pié. 


De la peininre en émail. 


pe ANICHR'E Ie 


La vignette repréfente un cabinet. à 
Fig. 1. Le peintre occupé à colorer un morceau d’é- 
mail .. 
2. Emailleur qui pafle la piece au feu après qü’elle eft 
peinte, 
Bas dé là Planche. 


{ 


2. Moufle qui fe place dans le fourneau, & fous la- 
quelle on fait fondre les émaux, vue du côté de 
Jouverture. 

3. Elévation latérale extérieure de la mouñe. 

4. Elévation de la partie extérieure de la moule. 

s. Elévation géométrale du devant du fourneau. 

6. Coupe verticale du corps du fourneau & du dôme 
qui le ferme par un plan paffant par le milieu des 

portes. SORTE. 

7. Coupe verticale du fourneau par un plan parallele à 

Ja face que la fig. 5. repréfente. Le 

8. Plan du rez-de-chauflée du fourneau. 


» 9. Coupe horifontale du fourneau, au niveau de l’âtre. 


10. Plan du chapiteau du fourneau. 
RL À NO ET À 


11. T'ôle percée de trous, fur les bords relevés de la- 
quelle on pofe les plaques émaillées pour les faire 
fécher. & les pañler au feu. 

12, Une des boîtes qui contiennent les émaux en poudre . 

13. €9 148 Deux morceaux de glace qui fervent, l’un 

“de molette, & l’autre de pierre à broyer. er 





1, Pilon d'agate 
16. Mortier qui eft aufli d’agate. 


Ty Fil-de-fer que l’on pofé horifontalement en-travers 
de la chauffreite, & fur lequel on met les plaques : 
pour les faire fécher. 

18. Chauffrette: elle n’a rien de particulier. 

19. Pain d’émail. 

20. Spatule vue en plan & en profil. 

21. Ghevalet. 

22. Pinceaux de différentes grofleurs. 


23. Couteau à couleur. — ss 

24. Pierré à ufer l’émail. DK 

25. Releve-mouftache;-ou pinces pour porter les pie- 
“ Let » # P 


ces émaillées dans le fourneau, LS 
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15  Peiniure en Email. 
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TT, EPERONNIER. 


4. Elévation du mors à S à fleuron, embouchure gor- . 


crafle entierement: cela fait on met les gourmettes dans 
une marmite de fer fondu, que Jon chauffe à la forge, 
& dans laquelle on met de l’étain & du fel ammoniac 


feu]. 


On retourne, on fricaffe les gourmettes, jufqu’à 


ce qu’elles aient pris l’étain par tout. De-là on les jette 
dans le baquet d’eau claire, d’où on les retire pour paf- 
fer au moalin dans lequel ‘on met du fon: on le’fäit 
tourner, ce qui feche & éclaircit les gourmettes . 


3: 


. Tourneur. de moulin, foit pour. décaper, ou pour 
fécher & éclaircir les gourmettes. 

Ouvrier qui fricaflé les gourmettes dans la marmite 
de fer fondu chauffée, dans laquelle on a mis de l’é- 
tain & du fel ammoniac. 


Basde la Pets ; 


Be. ï. Polifloir avec fon bois, yû du côté de étdie 


. Polifloir vû du côté oppofé à 


qui en fait ufage; il n°y a d’acier trempé que le pe- 
tit T qui eft au milieu de l'arc. 

à l’ouvrier, pour laif- 
fer. voir les petites entailles où fe loge le crochet 
qui fert de charniere au polifoir, 


. Plan du bois du polifloir & des entailles dont il vient’ 


d’être parlé. 


: Moulin vû du côté de la porte par laquelle on in- 


troduit les gourmettes, avec quelques fercailles pour 
éclaircir, où les gourmettes avec du fon pour fe; 
cher & polir. 


s. Marmite & tenailles de l’étameur. 

6. Embouchure enlevée. | 

7. Fonceau & fes quatre rivets. 

8. Emboutiffoir. 

9: Etampe. 

10. Maaërin fur lequel on acheve d’arrondir les canons 
des embouchures. 

11. Suage que l’on pofe fur. lenclume, & fur lequel on 


commence à arrondir les canons des embouchures , 


>” 


PLANC HE. rÉTTe 


Pour les chevaux de felle. 


Fig. 1. Elévation du mors anglois du côté de Ja char- 


SAAB wo ts 


Fe ir, 1. Buade ox ÉbéRe à 


3. 
S: 


. Profil da mors anglois, … 


niere. 


Une des deux branches.du mors. 


. Les deux pieces qui compofent Héhonghure, 

. Branche du côté du montoir. 

. Bridon anglois.… ile 
. Bridon françois. à dE: 


PLANCHE. 


“piftolet. 

. Branche garnie de fa alles 

- Branche du côté du montoir dégarnie de boffette. 
He de à la connétable. .* 

Branche garnie de fa boflette. 


tie À u côté du montoir dégarnie de fa boffette 


=. PLA NCHE V. 





+ Fe. 1. ERA, be Fe ns Praneher à tirés. 


2. 


C3 Buade du côt 


4, 


. 


Fig. 1. Eléaiin mors à fous. pale à he arret: | 
“em bouchure à gorge-brifée. e 


SRE -boucho is 


Ru 7 


bonchon, 
Branche. garnie de fR bolfètte : 
du montoir fans boffette 
Elévation. du mors, dont la branche ef: à ni S: 

n&i feuron, Pis Bonge-de” 








igeon, L” 
Branche. sos fa. sboilerte. F+: 
. Branché tree Te + +7 








PLANCHE VI F + 


F5 à “ 
# Te ce 
# at 


2. Branche garnie de {à boflente. he ne 
3 Dr du côté de montoir ns pole ea 


Hg, z. Mors: à fous- babe, en 


4. Branche de ce mors; de 


Eg. 1. “Mors à à.S à 





| 


ge-de-pigeon d’une piece. 


$. Branche garnie de fa boffètte, laquelle eft l’anifor- 


me des moufquetaires. 


6, Branche du côté du montoir fans boffette. 


PLANCHE VIT. 


Fig. 1. Elévation du mors à la turque. 
2. Profil du mors à la turque. 
3. Elévation du mors à crochets brifés, à tire- “bouchon, 


en S. 


4. Profil de la pres du côté du montoir 


4 


» 


PLANCHE vor 


Fig, 1. ÉRébon du mors à tire-bouchon, à fleuron, 


embouchure à porte brifée, à ch où avec an- 
nelets. + 


2. Branche garnie de fa boflette. 
3- Branche du côté du montoir fans botte 
4. Elévation du mors dont. la branche à genou, à tite- 


bouchon à S, embouchure à canon coupé, la li- 
berté d’une piece . Fa 
$. Branche garnie de fa boffette. 


& Branche du côté du montoir fans boffette. 


4 
: .P LA NGHE- EX. 
ce  Morsdes chevaux sr carafe: né 


n be chute à à tambour rou- 





… lant, liberté à porte. 
2. Branche de ce mors, + Le profil. 


4 Mors à S à fleuron, embouchure à ‘talon. 


ASS = 


à. + 





PLANCHE X. 


Fig. 1. “Mors à tire- “bouchon à bas en- ses, embou- : 


chure à Canne 


2 Branche de ce mors, HAE profile à 
3: Autre branche dusmêmesmors, garnie de cR bofferte. 
“ Mors à branches droites à tire- “bouchon ; basen pot- 


Lx de. & double- “banquet, embotichures diberté 
-ibafle. : 

5. Beçne ide ce mors, ee de profil. 

. Autre branche du même mors “garni die fa fou, 


PLANCHE XI. 


‘tresbonchon avec œil de perdrix, 


« 


embouchure À porte. 


2. Branche du. même mors, ylle de profil . 
3: Autre branche dû même mors garnie de fa boffette. 
4. Mors à branches droites à à #ire:bonchon, embouchu- 


re à canne ronde... 
$. Branche du même mors, vûe de profil, 


5. AUMPrRRRe me Sue mors; é É de He page. 


Lee 


PLANQHE XIL. 


Fig. 7.  REot de. P pieces À chaperon. 
2. Bridon de trois pieces , 
"3. Maftigadour. à rer 
4. Caveflon de manege à charmiere, avec pitons re- 


courbés. 


$- Crellon. de trois pieces à irons, 


6. Caveffine £ 


4 PLANCHE eX LIT. 


E ge 1. Mors à à demi S à pion, embouchure à canne 


montante. 


‘2. Branche du même mors, vüe de profil. 
3. Autre branche du même mors garnie de faboffètte. 
4. eu: à piton, branche droite, embouchure à billot 


liberté. 
s. Brays 





DRE Gi PNA AE LE PEN 





DE ET RE a gr ELLE Re BE 
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EPERONNIER. 


. Eperon à tous fens. 


. Eperon à rivet. 
. Eperon anglois, à molettes horifontales. 


$: Branche du même mors, vûe de profil . ; 

7 

8. Eperon de bottes-fortes. 
9 

Oo 


6. Autre branche du même mors garnie de faboffette. 
PHANCHE. XIV. 


#ig. 1. Billot: il y en a aufli de bois. 

2. Filet à branches, garni de fa gourmette : 
3. Profil de la branche de Ce mors. 

4. Mors de chevaux de trait ou de pofte. 
$. Profil du mors précédent. | 


PLANCHE XV. | 
Æperons, Mambrets, Manbrets, Manbrais, Moleite. 


. Molette à cinq pointes. 
. Molette à cinq pointes en lancettes. 


. Molctte à fix pointes. 


PLANCHE XVI. 


Etriers. 


| Fig. 1. Etrier à grille, modèle de chez le roi. 

Fig. 1. Eperon brifé à cinq pointes. 2. Etrier à grille à cœur. 
2. Eperon brifé à boutons, molette à cinq pointes. 3. Etrier à (Ouret. es 
3. Eperon brifé à grille. 4. Ernier à l'angloife, planche à grille. 
. Eperon à reflort. RS SIDE 

dE * APT 6. Etrier de pofte à violon. 
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A  . 
| HEPINGLTIER 4 


CONTENANT Trois Piikouss. DONT DÉUxX DOUBLES. 


Déféription de le façon dont on fabrique les épingles à Laigle en Normandie . 


15 ÿ 4 deux fortes d'épingles ; Vüne qui eft faite avec 
A du cuivre. DOMMÉ lairon Où lator, & l'autre avec du 
fil-de-fer ; là premiere eft beaucoup plus utile & plus en 


en ufage que la derniere: & c’eft de certe forte d’épin- 


gle dont on va parler. 
. Le cuivre dont on fabrique ces épingles, fe tire de 


 Stcde ou d'Allemagne en gros fil, que l’on réduit à 


Laigle à la groffeur dont on a befoin pour chaque forte 


_d'épingle, en le faifans pañler par différens trous de. fi- 


lire, au moyen d’une machine que l’on nomme éche 
4 dégrofir, & d’une autre nommée bobille: On ne par- 
lera point ici de la façon dont ces opérations fe font, 
parce qu’il en a été fait une defcription particuliere . 
On fuppofe donc le fil réduit à la grofleur convens- 
ble, & tel qu'il fort de deflas la bobille en paquets 


 d’environ'fix pouces de diametre. On commence par 


drefler ce fil de la façon fuivante. 
. Le drefleur prend un paquet de fil de laiton € P/: ZI. 
fg.2 ) qu'il pofe fur le tourniquet G, % dont il fat 
paflér lebout entre les clous, & de la façon: figurée par 
le plan de lengin, (fig: 1%. #. 2. PI, IT. ). Ii tient ce 
bout avec des tenailles ordinaires, & le tire en courant 
fur un efpace d'environ cinq toifes de longüeur plan- 
chété; il quitte ce bout & revint à l’engin où il cou- 
pe le fil, après quoi il recommence la même Opéra- 
Hoi & ce fucceffivement jufqu’à la fin de la botte 
ee fihs FSU Ete La : | 
Cette fon@tion paroît bien fimple; & fi cependant 


elle eft la plus difficile à pratiquer de toutes les autres: 


tout l’art confilte à placer fix clous fur une planche d’en- 
viron huit pouces de‘long fur fix de large, (fig. 17. ». 
HARAS.) que l’on nomme ezgiz, de telle Fe que 
l’efpace du vuide entre les trois premiers foit exaétement 


ligne droite, & quelles autres clous puiflent faire prendre 


les différentes oroffeurs & premieres courbures de ce fil, 

& dont la conftruétion feule: donneroit bien de l'ouvrage 

ax théDH Ciens re Les Fe 
l?intervalle"de ces clous d 


ve 


oit aufi étre différent pour 


chaque. groffeur de fil; & la fig. 17. PI. IL. fepréfente * 


la grandeur au naturel & la poftion de ces fix clous, 


telle qw’elle doit être pour dreffer le fil propre à faire les 
 épiügles, n°. 10, dont l’efpace eft de deux pouces qua- 


tre lignes, celle poûr les épinglés du n°. 6. eft de qua- 
tre pouces; & ainfi à proportion des autres groileurs.en 
augmentant d’une lignerau-deflas da n°. 10! & en di- 
Minuant d'autant au-deflous. AE 


Les drefleurs mêmes, ouvrieres qui font joufnelleinent 


dans l’ufage de pofer ces clous , manquent fouvent de le : 


faire dans les proportions convenables, & pour lors le 


fil n’eft pas parfaitement droit, ou eft fi courbè qu'ils | 
font obligés de recommencer l'opération; mais comme 


ces différens ouvriers travaillent tous à leur tâche, le ta- 
briquantn’yiperd gentatr. LR | 


L’on voit qu’il faut un engin différent pour éhagte 


forte de fil, à l’exception néanmoins que lorfque ce fil 

eft un peu mou, un même engin peut fervir à deux 

grofleurs peu différentes l’une de l’autre. 
L’ouvrier peut drefler dix toiles de —Jongueur de fil 


par minute, gros où menu, qui font fix cens toifes 
par heure; & comme il parcourut le double de cet efpa- 


ce pour revenir à.l’engin, lorfqu’il à dreflé un: boat, 


il fuit que ce dreffeur parcourt douze céns toiles où une 
-demi-lieue par heure. : #7 

Lorfqu’il y à une botte du poids d’eniviron vingt- 
cinq" livres de dreffé, l’ouvrier en prend le bout du 


_ côté de l'engin, far lequel il frappe, pour que les bouts 


grands & petits, ne fe (arpañlent pas les ans des autres, 
&. il lie le tout avec un bout de fil de laiton ; il atta- 


che enfuite à fa cuiffe gauche proche le genou fa chauf. - 
fe (fig. 21. #. 2. PJ. II,), Il s'affied à terre, ayant la 


jambe droite ployée de façon que le bont da pié foit 
fous fa cuillé gauche, ce qui donnemne efpece de ref- 
fort à fon genouil & qui eft nécefäire pour coûper ce 


ace d : … Un ouvrier peut en faire del 
de l’épaitfeur de chaque forte de fil que l’on dreffe en | zaines p 
TGS eS 
au fil une certaîne ligne courbe qui doit changer füivant | 


| filaveé la force (fr. 12. PI. II.) dont il met le bout du 


bras le plus long (& qui eft plac, ainfi qu’il fe voit au 
profil joignant) foûs {on jarret droit; enfuite il coupe 
cè fil dé la longueur de trois où quatre épingles, que 
Pon nomme sronçor$, en mettant la cuéillée ou poi= 
guée de fil, liée ainfi qu’il éft dit-ci devant, fur la 
chauffe (fig. 21. 7. 12. PJ. IL. ), & la férrant avec. la 
croffe de fer 7 entre les crampons r,+, de telle forte 
qu’elle excéde d’environ un pouce la longueur de trois 
ou quatre épingles duxquelles le fil et deftiné. L’on 
met enfüuite une boîte de fer (fig. 10. PL. 11: #. 19. 
fig. 21. même PI.) aû bont de Ja cueuillée dont la lon- 
gueur eft ici de quatre pouces neuf lignes poùr la lon- 
gacur de trois épingles du n°. 26, ou de quatre du n°, 
12, laquelle le dreffeur tient bien fermé de là main gau- 
che; & de la droite il coupe la cuéuillée à environ qua- 
tre lignes de cette boîtée, pour {üppléet-à ce dont les 
épingles forit raccourcies en leur Faifant la pointe, & ce 
avec la’ force fufdite, en appuyant fur le brés le plus 
court: [1 rmér etre partie coupée dans une febille, & 


après avoir Ôté Id croffètte #; fig. 21. #. 2. il reculé 


le lien de la cneuillée, & l’avance fur la chauffe en re: 
commençant. l'opération précédent jufqu’à fon bout. 
Et pour cette dréflée dé cinq toifes de longueur dans 
là boîte ci-devañt dite de. quatre pouces -nenf lignes , 


| l’ouvrier a employé vingt-deux minutes de tems, & ainfi 
des autres, proportionnément à la raifon inverfe de leur 
longueur.” | 


Pour dreffer le fil des différentes groffeurs & coupe 
les tronçons, le drefleur a uni fol de la douzaine d’épin 
gles, compofée de douze milliers, & il fournit le trei< 
zieme millier pardeflus le marché, pour tes défeŒueufes . 

dela forte huit ou dix dou 
ar jour, & gagner par conféquent huit ou dix 








vent Valoir 6. lv. 

La chauffe coûte 4 liv. te 
La force, que l’on notnme duffi cfeawx ou éifailles, 
coûte 3 liv. 10. f. se 

Bt'chaque boîte a couper les tronçons coûte ro f. 
Le dref@ur remet enfüite ces tronçons à Vempoin- 
teur qui fait 4 pointe à châque bout avec la metle re: 


l'engin, le tourniquet, & la table qui les porte, peu+ 


_préfentée pat la fig. $. de la vignette, & la fig: 16: bai 


de la PI. II. compofée d’ane grande roue de cinq piés 
& demie de diametre, dot les jantes: font récreufées 
d’un pouce en augét pour tenir la éorde, faquelle roue 
tée fur deux potéatix de charpente, ainfi qu’il elt figuré 
par le defléin. Afeïze dé diftance de milieu en milieu, 
cit une efpèce de billôt contenant dix hüit pouces en 
quärré paï bas, quinie pouces par le haut, lequel eft 
recreufé, ainfi qu'il fe voit. Dans la fg. 16 eft repré 
fèntée la meule deffinée plûs èn grand au-deflous, la- 
quellé eft de fer trempé, & a fix pouces de diametre 
far un pouce buit lignes d’épaifleur, avec un œil de 
deux pôuces neuf lignes dans le milieu. La forface de 
cette meule eft taillée un pen obliguement. Dans l’œil 
Pon-place une efpece de cotronne de bois on tampon 
quarré en-dedans pour y placer le faféau d’acier de huit 
pouces dix lignes de long & fept lignes de gros en quarré 


a fa manivelle de treize pouces de longueur, & eft por- 


- portant à deux pouces deux lignes de l’un des bouts, 
la perite-roue où noix, de huit lignes de,diamiètre dans le 


anilieu fur quatorze lignes de large: 

-Î'eft effentiel que la meule fort bien en équilibre au- 
tour du fufeau; & pour l’y placer, l’on Obferve de faire 
l'œil du tampon de bois d’environ.cinq lignes de dia- 
metre de plus que la grofleur du fufeau qui doit y être 
placé, & d’en garnir l'intervalle avec des cartes dont 
on remet où On ajoute une fufifanté quantité jufqu’à 
ce qu'ayant fait tourrier le tout obliquement, en appu- 
yant le bout du fufeau contre vu endroit fixe, & tenant 


lautre bout avec ]a main, on s’apperÇoive que la meule 
} continue de tourner fur fon axe du côté où elle a été 


mile en RE a fans retrograder de l’autre côté, 
ÿ 17e ; Les 


1 
( 


2 EPINGLIER. 


Les ouvriers emploient quelquefois beaucoup de tems à 


cette opération, & l’on connoïtra ci-après qu’il eft très- 
néceffaire d’obferver cet équilibre. 

On pofe eniuite l’axe & la meule dans la fituation re- 
préfentée par la fig, 1. PJ. IT: contre deux morceaux de 
bois, que l’on avance ou recule autant qu’il eft néceñlai- 
re, après quoi On les arrête fixement au moyen des coins 
de bois. Fe 

La corde qui fait tourner cette meule, eft de peau de 


mouton, & elle pañle fur la grande roue & fur la pe- 


tite fixée au fufeau on effieu, auquel la meule étant ar- 
ie pes soie doit tourner avec le fufeau. 
udevant de l’ouverture du billot { fig. s. £s 6. vign, 
PI. IL.) & de la meule, eft un petit JR tas 
de verre, & qui fert à empêcher que les parties de cuivre 
qui fe détachent de l’épingle en faifant la pointe, & qui 
ont renvoyées avec vîtefle de tous côtés par la meule, 
ne fautent aux yeux de l’empointeur . Se 


Au bas de la fe. 1. PJ, II. eft une plaque de tôle ou 


fer-blanc, nommé aperçoir, & qui eft attaché fixement 
avec un clon à chaque coin, dont l’ufage fera expliqué 
ci-après, | 

La roue à empointer, compris le billot & la corde, 
çcoùte 36 liv. | | 

Le fufeau d’acier pour porteria meule, pefe deux li- 
vres & coûte 3.liv. 

La meule pefe quinze livres, & coûte 6 Liv. à raifon 
de 8 fols la livre, 

Lorfque les hacheures ou-retailles de la roue font 


ufées , il en coûte 8 fols pour les refaire; mais auparavant 


cette meule peut empointer environ trente douzaines 
de milliers d’épingles. | 

Pour faire la pointe aux épingles, nous avons dit pré- 
cédemment, que le dreffenr remet à l’empointeur les 
tronçons de la longaeur de trois ou quatre épingles fui- 
vant leur forte; celui-ci met le tout dans une febille, 
& s’aflied fur nn couffin les jambes croifées; il prend 
une pincée d’environ viagt-cinqg tronçons de: grofles épin- 


- gles, où quarante de petites, ce qu’il nomme ewaillée 


qu’il tient avec le pouce de l’index de chaque main; après 
guoï il pofe cette tenaillée contre l’aperçoir pour épaler 
les pointes, &-dans cette -fituation il préfente fa tenail- 
lée contre la meule qui eft mife en mouvement par .le 
tourneur appliqué à la manivelle de la grande rone. 


? ñ » 
L’empointeur, en pofant fa tenaillée coutre la meule, 


la tourne du pouce & du gros doigt de la main gauche, 


& l’appuie du pouce de la main droite contre la meule; 4 


il retourne enfuite fa tenaillée pour faire ‘la pointe à l’an- 
tre bout, il remet, le tout dans une autre fcbille, & 
Prend une autre fénaillée pour recommencer la même 
Opération , musee MT ou MRC Os) Lin à 


Il y a à côté de la précédente roue à empointer une | 


pareille roue égale en toute chofe à,la précédente, à 


l'exception de Ja meule qui n’a que quatre pouces de 
À les tronçons font de la longueur de quatre épingles ; & en 


diametre, un pouce & demi.d’épailleur; l’œil.ou vuide 
dans le milieu, n’a que deux pouces de diametre, & les 
hachutes de cette derniere meule font plus fines. Elle 
pele huit livres, & le fufeau & le refte eft pareil à la 
précédente: j’ouyrier qui y elt appliqué, fe nomme re- 
palleur, & à également fon fourneur. 

 L’empointeur remet ces tronçons ou épingles au re- 


pafleur lorfqu'il en a empointé une certaine quantité; | 


& celui-ci faic la même opération que l’empointeur en 
répailant les pointes fur fa ineule par ténaillée, laquelle 


- Étant hachée plus près que la précédente, les pointes y 


font adoucies & perfeétionnées, Es RTS 
L’empointeyr d’épingles peut empointer quinze dou- 
zaïines de milliers d’épingles groffes & petites, dans un 
jour, compris le treizieme en fus poar le déchet, & ‘il 
a 15 den. par douzaine de milliers, en forte qu’il pour- 


roit gagner 18 fols par jour s’il étoit fourni d'une fuffie 


fante quantité d’épingles ; mais les meilleurs fabriquans 
de Laigle ue débitenc par jour qu'environ fept ou huit 


douzaines de milliers d’epingles, ce qui n’eft que la moi-\ 


tié de la quantité fufdite; cet empointeur pourroit..tra- 
vailler pour deux fabciquans, & dans ce cas gagner en; 


viron fes 18 fols par jour, ce qui eft le prix le plus 


avantazeux des antres ouvriers qui travaillent à la même 
fabrication; mais auffi leur fanté eft bien alrerée de la li- 
maille & poufliere du laïron qu'ils refpirent en, faifaut 
leurs fonctions, le carreau dé vitre, és, mentionné ci- 
devant, ne pouvant tout au-plus que leur garantir la Vue 
des parties les plus groffieres de cette poudre. ss 
Le tourneur de 11 roue de l’empointeur a 1 Î. 9 d:.de 


Ja douzaine de milliers, compris le treizieme en {us, ce 
qui paoît être un meilleur prix que celui de l’empoin: |! 
teur qui n’a que 1$ den. mais ce tourneur gagne CEpEu- 


dant la moitié moins, parce. qu’il eft obligé en Outre 


} 


de canon: 





de battre le papier qui fert à envelopper les épingles, &: 


de les laver avant de les faire blanchir, ainfi qu’il fera 
expliqué dans fon lieu. 

Ce rourneur fait faire à la manivelle environ quarante- 
cinq tours par minute, & à la grande roue par confé- 


_quent autant; cette roue a cinq piés quatre pouces de 


diametre, déduétion faite d’un enfoncement d'un pouce 
à chaque bout. La petite roue ou noix a huit lignes de 
diametre dans le fond de fon renfoncement, & comme 
elle eff mue par la même corde qui pafle fur la grande 
roue précédente; la vitefle de certe petite roue doit être 
à celle de la grande dans la raifon inverfe du diametre 
de l’une au diametre de l’autre, où comme 96 eft à 1; 
Celt-à-dire, qu'elle fera quatre-vingt-feize tours, pendant 


que la grande n’en fera qu’un, ou comme cette grande 
en fait quarante-cinq par Minute, la petite roue ou Îa- 


menle même qui y eft fixée, feront chacune pendant le 
même tems quatre mille trois cens vinpt tours. Cette 
meule ayant fix pouces de diametre & dix-huit pouces 


un feptieme de circonférence, qui étant multiplié par 


quatre mille trois cens vingt tours qu'elle fait en une 
minute, qui font pendant une heure foixante-cinq mille 
trois cens quatorze toifes deux feptiemes, ou bien vingt- 


fept lieues & cinq cens quatorze toifes, à raifon de deux, 


mille quatre cens par lieue., M vs 

En fuppofant d’après Guillaume Derham (Théologie 
phyfique, troilieme édition, page 39 ) la vîtefle d’un boulet 
dé canon de cinq cens dix verges de Londres en deux 
fecondes & demie, ce qui revient à cinq ceus foixante 


_& quatorze piés de roi par feconde, la verge étant de 


trois piés de Londres, & le rapport de ce pié au pié de roi 


à Cd 1 "A 
étant comme 1$ à 16 + 7" » ON aura pOur la vitefle du 
même boulet pendant une heure trois cens quarante- 


quatre mille quatre cens toiles ; d’où il fuit que.celle de 
la meule à apointer mentionnée ci-deflus, eft prefque 


Ja cinquieme partie de cette prodigieufe viteffe du boulet 


Si la meule ne 


mer qu'avec une aufi grande vitefle elle apiteroit l'air 
de façon à procurer un grand bruit,«& c’eft ce qui ar- 
rive effectivement: mais lorfque cette meule eft bien en 


équilibre, il ne réfulte aucun bruit de fon mouvement, 


ni par conféquent de réfiftance de la part de l'air. 


Le repafleur gagne 1 fol par douzaine de milliers d’é-. 


pingles, y. compris le treizierne en fus: il en fait une 


pareille quantité que l’empointeur ; ainfi il gagne par con-. 


féquent un cinquieme de moins que lui. 


_ Le tournenr de la roue à repafler gagne le même prix. 
| que le repaffeur, gun 


© En fortant des mains du repafleur, les tronçons font 


/ donnés. au coupeur qui les réduit en hanfe, en les cou-. 


pant d’une Jonguéur d’épingle à chaque bout, lor(que 


ne coupant qu’une longueur d’épingle lorfqw’ils ne font 
que de trois longueurs, cette fonétion fe fait avec la 
chauffe & les cifeaux, de la même façon qu'il a été ex- 


pliqué pour les tronçons, & ce-coupeur fe fert de boi-. 


tes de différentes grandeurs, fuivaut la forte des épin- 
gles, lefquelles font numérotées d’un pareil noméro à 
celui dont on fe fert pour exprimer chaque efpece d’é- 
pingles pour plus grande facilité. La fig, 10, PJ, IT. re- 


.préfente le plan & le profil de l’une de ces boîtes dont 


un côté numéroté XIV. a feize lignes de large & treize 
de long , fert aux epingles des num. XIV. & XV.& l’au- 
tre uuméroté XVI. qui a dix-huit lignes de large far 
quinze de long, fert auffi pour les épingles des n°. XVI. 


._& XVIL. 


Lorfque des tronçons de trois longueurs d’épingle on 
en a coupé une.épingle,, il en refte deux dont une a la 
pointe faite; l’on fair enfuite la pointe à l’autre. & on 


la repafñle de la façon expliquée ci-devant; après quoi 
| Je coupeur coupe une épingle des deux fufdites à fa lou- 


gueur exacte, fuivant Ja boîte qui lui convient. Etc com- 
me noûs avons marqué précédemment que les tron- 


| çons ont été coupés environ quatre lignes trop longs, 
| la meule ne raccourciffaur pas Îles épingles .de leur lon- 


gueur en faifant les pointes; ces dernieres épingles fe 
trouvent un pea plus longues, & même inégales entr’el- 


_ les, perce qu’en faifant Ja pointe, là meule en ufe quel- 


quéfois plus des unes que des autres; & pour les rédui- 


- re toutes à la longueur convenable, Je coupeur met, la 


pointe dans le fond de la boîte à hanfe, & coupe l’ex- 

cédent.du côté dela tête, exaétement d’après le bord 

de cette boîte, pe” 

Des tronçons de quatre épingles l’on en coupe une 

épingle à chaque bout, ainfi que nous l'avons dit ci- 
| PRINT devant ; 


fe trouvoit pas dans un parfait équi- 
libre antour de fon axe ou fofeau , il eft facile de préfu- 





EPINGLIER. Ne 


devant; après quoi on fait les pointes à chaque bont 
des hanfes de deux longueurs d’épingles reftantes; le 
coupeur Îles reprend enfuite & fait la même opération 
qui vient d’être expliquée pour les hanfes de deux lon- 
gueurs de deux épingles. 

Pour couper les haufes de différentes sroffeurs, l’ou- 
vrier gagne 9 den. de la doufine de milliers d’épin- 
gles, compris le treizieme en fu$. [1 peut en couper or- 
dinairement trois douzaines de milliers par heure, & 
en forçant un peu le travail, jufqu’à quatre douzaines 
de milliers; en forte qu'en moins de trois heures de 
travail il peut couper les fept à huit douzaines de mil- 
liers que fabriquent ordinairement par jour les meilleurs 
marchands de  Laigle, ce qui ne fufñit pas pour les oc- 
cuper toute fa Journée; au moyen deqtoi un coupeur 
peut fufire à deux ou trois fabriquans, & il peut gagner 
environ quinze fols par jour. Les cifeaux forment à ces 
coupeurs un calus de chair morne à la main droite, qui 
eft épais d’un doigt, & leur eft méme-utile pour cette 
fonétion. ; 

Lorfque ces épingles ont été coupées de longueur, 
On prépare du fil, ainfi qu’il fuit, pour faire les tetes . 

Il y a un rouet à cet ufage (PJ. II. fig. 18.) con- 
pofé d’une roue qu’on ne voit pas dans la fig. de deux 
piés huit pouces de diametre avec fa manivelle de fix 
pouces de longueur, d’une noix 1, repréfentée plus en 
grand au-deffous (fg. 20), laquelle a trois lignes de 
diametre dans le milieu, & dix-huit lignes de longueur, 
au milieu de laquelle pañle une broche de fer 4f, qui 
lui eft fixe, laquelle à huit pouces de longueur, & elt 


percée par le bout 4. Cette broche pañle au-travers de 


deux nerfs de bœufs qui font attachés fixemement à 
une tête de bois e (fig. 18.) laquelle 4 trois pouces trois 
ligues de large fur cinq de haut, avec une queue Z de 
1ix pouces de longueur que l’on pafle dans une tmortair 
fe de la planche ou table du ronet 7, 7, (méme fig.) 
où elle elt arrêtée fixement avec des coins. On pale 
“ane corde à boyau fur la grande roue & la noix; & 
où la ferre ou lÂche au moyen d’un coin , (fig: 18.) 
que l’on pouffe plus ou moins fous le morceau de bois 4 
attaché fixement & d'équerre au bas de la tête e. 

On attache fixement au bout de la broche af (fig. 
20. PJ. IL.) un fil de laiton un peu plus gros que la 
forte d’épingle dont on veut faire les têtes, & qui fe 
nomme #oule; enfuite on paille le laiton pour faire la 
tête &: qui elt très-fin dans la porte 4 (fig. 14 5 10.) 
dont le plan eft au-deffus & plus en grand a câté; on 
le fait pailer enfuite obliquement contre l’une des épin- 
gles g. Enfuite on pañle ce fil de tête au-travers du 
érou de la broche fans l'y attacher. Le même ouvrier 
tenant ce bois de la porte de fa main gauche prache la 
broche, & qui foutient le fil de tête contre le moule, 
tourne avec fon autre main la manivelle du rouet, en 
getirant fa main gauche le long du moule, à mefüre 
que le fil de la tête fe devide autour, faivant le plos 


ou moins de vîtefle avec laquelle il tourne la manivel- 
le, ce qui forme une ligne fpirale adhérente & conti-- 


guë au moule. Ge fil fe devide fur un toutniquet mon- 
té für un pié qui eft auprès ; & pour foutenir le moule, 


On, met un bâton foarchu par enhaut porté far un:pié 


ambulant. 


On continue ainfi de tourner la manivelle jufqu'à ce 
que l’ouvrier ait étendu les bras autant qu'il le peut, ce. 


qui eft la mefure de chaque moulée, & peut avoir cinq 
à fix piés füivant la grandeur. de l’ouvrier; enfuite de 
quoi il coupe le fil de tête, met la moulée à part, & 
le moule étant toujours attaché fixement. à la broche, 
fl recommence la premiere opération fufdite; ce fil ainf 
tors, reffemble aux bords de chapeaux, nommés ragotz 

, lefquels font faits de la même façon avec du fil 
d'argent. L’on emploie le meilleur fil deslaiton pour les 
têtes ; & lorfqu’il y a une certaine quantité de moulées 
de faite, le même ouvrier les coupe pour faire Jes té- 
tes de la façon fuivante. | 

Cet ouvrier s’affied à terre ou fur une fellette baffé 
en croifant les jambes comme un tailleur, ayant une 
peau liée autour de lui, attachée fur une autre fellette 
qui eft devant lui pour recevoir les têtes, il tient de la 
main droite le cifeau repréfenté par la fig. 11. PI. II. 
dont 11 met le bout du bras le plus long qui eft plat, 
ainfi qu'il fe voit par le profil joignant, fous fon Jarret, 
comme pour couper les tronçons & hanfes ci-devant 
dits, quoiqu'il ne foit pas aflis de-même. De la main 
gauche il tient fa tranche de têtes compofée de. douze 
moulées, dont il égalife le bout contre les cifeaux en 
commençant, enfuite il donne environ douze coups de 
cifeau de fuite, en ne coupant à chacun que deux pas 
ou cercles des moulées qui font néceflaires pour faire 
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les têtes, ce qui eft très-difficile & demande une gran- 
de expérience, attendu la vîtefle avec laquelle ces coups 
de cileaux font donnés. qui eft d’environ foixante & 
dix par minute; & auffi le nombre des moulées qui 
font coupées à chaque coup: les têtes qui fe trouvent 
avoir plus où moins de deux cercies, ne peuvent être 
employées, ce qui oblige d’autant plus l’ouvrier à ac- 
quérir la précifion requife: enfuite il égalife comme au- 
paravant Ces moulées contre les cifeaux, & donne de 
rechef environ douze autres coups de cifeaux, & ainfi 
de faite jufqu’au bout de la tranche de tête: ce qui eft 
encore plus merveilleux, c’eft qu’il y a des ouvriers fi 
expérimentés qu’ils coupent fans fe reprendre & de fui- 
te la tranche entiere. 54 

L'ouvrier peat, comme on l’a déja dit, donner foi- 


_xante dix coups de cifeaux par minute, c’eft par heure 


quatre mille deux cens; & comme il coupe douze mou- 
lées à chaque coup de cileau, cet ouvrier peut couper 
cinquante mille quatre cens têtes de menues épingles en 
une heure (les groffes étant plus difficiles), ce qui fe- 
roit néanmoins un travail forcé, parce qu’il n’eft point 
déduit de tems pour les reprifes dans ce calcul; mais 
en y ayant égard, un ouvrier peut communément cou- 
per trente milliers par heure, grofles & menues l’une 
dans l’autre, il ne pourroit pas même continuer fur ce 
pié toute la journée, parce que la vue fatigue beaucoup 
à cette fonction, mais il peut en couper quinze douzai-. 
nes de milliers, grofles & menues, par jour. | 

L’ouvrier a 3 den. pour tourner nne douzaine de 
milliers de têtes, & 9 den. pour les couper féparément ; 
& comme il peut en couper quinze douzaines par jour, 
ainfi qu’il eft dit ci-devant, il gagneroit 11 f. 3. den. II 
ne peut faire que douze douzaines par jour, de têtes 
& couper, ce qui revient à 12 fols. A 

Louer coûte 4 Liv. avec la porte, & les cifeaux 
autant. ; 

Lorfque les moulées pour faire les têtes ont été cou- 
pées, on en met deux outrois livres pefant dans une 
cuillere de fer, & qui contient dix à douze douzainrs 
de milliers de têtes du numéro VIIL. Enfuite on met 
la cuillere couverte de charbon fur le feu pendant une 
demi-heure de tems; & lorfque le tout eft refroidi, on 
frappe la tête de l’épingle avec la machine repréfentée 
PIAUIT. fig. 13. & fig. 12. n. 2. dont le plan eft fe. 
18. Wrême 11, laquelle a fix pans où places femblabies 


| pour y employer un pareil nombre d’ouvriers à-la-fois. 


Le tout eft porté fur un billot de bois ou tronc d’ar- 


bre, de trois piés neuf pouces de diametre & feize pou- 
_ ces de haut, élevé d’un pié au-deffüs du plancher par 


trois piés.. Deflus font fix poteaux pofés aux an- 
gles, retournés {ur deux pouces de largeur à chaque 
face, fur dix-huit lignes d’épaiffeur & dix-fept pouces 
de hauteur. À treize pouces & derni au-deffus du billot 
font affemblées les traverfes de même épaifleur que les 
poteaux für quinze lignes de hauteur, lefquels font per- 
cés aux endroits convenables pour pafler des broches de 
fer de fix lignes de gros & feize pouces de longueur, 
dont le hauceft arrêté fitèment dans les précédens trous 
avec des coins, & le bas qui eft diminué en pointe, 


porte fur des plaques ou efpeces de crapaudines de plomb, 
_ fondues dans-des trous faits dans le billot, de deux pou- 


ces en quarré fur fix lignes d’épaiffleur. Le milieu des 


. mêmes traverfes eit percé pour päfler l'aiguille de. fer 


ou outibot de dauze pouces & demi de longueur, & 
fix lignes de gros, lequel eft percé par-enhant. pour paf- 
fer la corde qui eft attachée au levier, Le bas de l’où- 
tibot a dix-huit lignes de long & un pouce en quarré 
de gros, dont le deffous eft percé de fix lignes en quar- 
ré fur neuf lignes de profondeur. Cet outibot eft quar- 
ré par-enbas fur quatre pouges de hauteur, dans lequel 
pafle une traverfe où moife de fer, laquelle a neuf pou- 
ces neuf lignes de long, neuf lignes de large & trois 
d’épaifleur: les deux bouts font percés pour pañler les 
broches: de fer, & l’on obferve deux à trois lignes de 
vuide au pourtour pour y placer du parchemin coupé 


- par bande, & huilé pour que la traverfe monte & def- 


cende facilement le long des broches de fer. Deilus 
cette traverfe on met un poids de plomb percé dans 
fon milieu pour pafler la tige de l’outibot lequel a qua- 
tre pouces de diametre par le haut & trois pouces de 
hauteur. On met auffi un peu de parchemin entre ce 
poids & la traverfe, pour les rendre plus adhérens l’un 


* à l’autre. Dans la partie recreufée an-bas de l’outibor 


an met un poinçon d'acier lequel a dix lignes de long 


+ fur fix lignes de gros par le milieu, & cinq lignes en 


quarré par les bouts; fur lefquels font recrentés des trons 
de la groffeur des rêtes que l’on veut faire. Sous cer 


outibot eft polé un canon de fer lequel à feize lignes | 
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de long fur quinze lignes de pros én quarré que l’on 
chfonce dans le billot; le deflus de ce canon eft percé 
d’un trou de fix lignes en quarré fur autant de profon- 
deur . recu M FES 24 + 

Dans ce canon on place une enclume d’acier d’un 
pouce de hauteur, quatre lignes de groffeur en quarré 
par le bas & fept lignes par le haut, fur lequel font 
gravés quatre trous de différentes grandeurs pour for- 
ner les têtes d’épingles. La corde qui pañe par le tron 
du haut de l’outibot, eft attachée far un bras de levier 
de bois, de deux pouces de gros, à un endroit diftant 
du point d’appui de fept pouces & demi. Proche l’au- 
tre bout eff la corde qui répond à la puiffance à onze 
pouces de diftance dudit point d'appui. Au bas de cette 
corde elt un bout de planche de dix pouces de long fur 
fix de large, attaché par l’autre bout avec nn bout de 
corde à un piquet. À chaque place il y a ‘deux plan- 
ches, de chacune un pié de long & fixepouces de lar- 
ge, clouées au billot, de façonique ces planches puif- 
fent fe mouvoir autour de ces clous pour accotter les 
bras des ouvriers, Âu-devant de chaque place eft une 
calotte de chapeau nommé planche, de fix pouces de 
long fur quatre de large & denx pouces de hauteur, d’a- 
bord arrêtée fixement au billot & qui fert à mettre les 
hanfes & épingles. JDu côté intérieur eft un cercle ou 
enclos nominé parc, lequel eft fait d’un demi-cercle, 
ayant pour corde on diamettre toute l’étendue de la face 
de chaque .pan entre les poteaux. Ce pare fert à rece- 
voir les épingles, à mefure que les têtes en font frap- 
pées. Au milieu du billor eft un chandelier qui fert à 
éclairer toutes les places, Sur ledit billot font deux po- 
teaux diamétralement oppofés, de deux pouces de grof- 
feur, lefquels font bien ferrés contre les falives du plan- 
cher fupérieur «pour bien affermir le billot & a 
que les coups’ continuels des poinçons fur les enclumes 
ne l’ébranlent, 5 En 

La cuillere de fer pour faire cuire les têtes, coûte 
15 [. le plomb &:les autres machines de chaque place 
de la machine à frapper les têtes, valent 8 liv. le bil- 
lot Se liy. ce qui fait pour le tout enfemble 69 liv. 
15 fols. | PSE : Me 7 | 

Poyr faire la tête, l’ouvrier s’aflied fur une fellette 
ou.billot de bois à trois piés, de quinze pouces de hau- 
teur, Du pié droit qu’il pofe fur la planchette, en alon- 
geant la jambe il leve le plomb au moyeu du levier, 
& frappe à petits coups, après avoir auparavant placé 
le bout de l’épingle de la main droïte, avec une tête 
dans l’un des trous de l’enclume, fur lequel répond dire- 
étement un pareil trou du poinçon dans lequel cette tête 
eit frappée de cing à fix coups. Sa forime.fpirale lui 
donne ia facilité de fe ferrer autour de l’épingle affez 
confidérablement "pour n’en pouvoir être ôtée qu'avec 
peine ; après quoi le frappeur laifle tomber cette: épingle 
dans le parc. Pendant qu'il frappe une tête, il a la mäin 
gauche dans la calotte ou planche avec laquelle il prend 
vue hanfe ou épingle fans tête, il en poufle la pointe 


dans une grande quantité de têtes qui font dans un coin 


de la même planche où il mé"peut manquer d’enfiler 


une ou plufieurs ; il prend cette épingle de la main droi- 


te, en faifant fortir d’un coup de doigt les têtes qu’il 
auroit pu enfiler de trop; & en la mettant dans le trou 
de l’enclume (le plomb étant levé) il l’attire jufqu’à 
ce que cette tête ait coulé jufqu’au bout de l’épingle; 
& pour lors il recommence à frapper cinq ou fix coups 
de poinçon fur l’enclume, ainfi qu’il eft dit ci-devant, 


& il recommence Ja même opération, ce qui fe fait 


fans remuer les coudes qui font accottés, ainfi que nous 
avons dit précédemment. 
* Lorfque les rrous de l’enclume & du poinçon ne ré- 


pondent pas précifément l’an fur l’autre, la tête ne peut : 


être bien faite, & il eft affez difficile de rencontrer cette 
précifion, on le fait cependant avec un peu d’attention 
en éloignant où rapprochant les broches, qui étant poin- 
tues & portées fur les ‘crapaudines de plomb, y for- 
ment différens petits trous où où peut les placer en le- 
vant un peu le poids, après quoi le chaflis ne peut fe 
déranger. RER L STEER 


Pour frapper la tête d’une grofle épingle, il faut des . 


coups plus forts que pour une petite; & à cet effet l’on 
rapproche la corde qui eft für le levier un peu plus près 
du centre de mouvement au point d'appui, ce qui donne 
la facilité d’éleyer le poids un peu plus haut, en rend 
Pimpulfion fur l’enclume plus forte, mais d’un autre 
côté l’ouvrier a un plus grand effort à furmonter avec 
Ün homme peut frapper vingt têtes d’épingles grof- 
fes ou petites par minute; & comme il frappe cinq à 
fix coups fur chaque tête, le tout produit cent ou cent 
La ds ; 





vingt coups; & un frappeur fait communément un mil: 
lier de têres par heure & dix à douze miliers par: jour, 
non compris le treizieme en-[us pour les défectueufes. 

Les frappeurs gagnent deux prix différens, favoir, 9 
fols de la douzaine de milliers, compris le treizieme en- 
fus, pour frapper les têtes de groffes épingles, depuis 
le numéro XXII. jofqgau numéro XIV. & 8 fols pour 
les épingles au-deflous, ce qui produit 7 à 8 fols par 
jour, fur quoi les entéleurs font obligés de fe fournir 
de poinçon & d'enclume, qui coûtent enfemble ro fols; 


de les faire regraver lorfque l’on change de groffeur 


d’épingle, ce qui revient à environ: 2 fols par mois, 
comme aufli de frotter, faire {écher & de vanner les 
épingles , aînfi qu’il fera expliqué ci-après. pe 

Lorfaue les entêteurs reportent leurs épingles au fa- 
briquant, on les pefe pour tenir compte aux ouvriers 
de chaque place, de ce qui leur eft dû par douzaine; 
après quoi on met une trentaine de livres pefant d'épin- 
gles qui font dix douzaines du numéro X, & environ 
quatre douzaines du numéro XX. dans un baquet , avec 
un feau d’eau, dans laquelle on a: fait bouillir pendant 
une demi-heure à gros bouillons une demi-livre de tar- 
tre-de-vin:, ce baquet a vinpt-un pouces de diametre par 
le haut & quatorze pouces de hauteur, avec une anfe 
de fer & un crampou au haut fufpendu à une piece de 
bois fable; un homme remue le tout pendant une de- 
mi-heure fans relâche, en tenant le baquet à deux mains, 
l’une au bord de deffus, & l’autre aux peignes d’en-bas, 
ce qui jaunit & décrafle l’épingle. Enfüite on jette l’eau, 
& on en remet deux ou trots fois jufqu’à ce que l’on 
connoiffe par la netteté de l’eau que les épingles auront 
été bien décraffées ; cette derniere opération dure envi- 
ron un quart-d’heure, & elle elt faite ainfi que la pré- 
cédente parle tourneur de la roue de l’empointeur , ainfi 
qu’il-a été dit dans fon lieu. 

Ce baquet coûte $ liv. avec fa ferrure. 
. Enfuite on jette l’eau pour bien égoutter les épingles 
qui font pour lors jaunes, & on les fait blanchir de la 
façon fuivante, ” ie De à 

On met un demi-pouce d’épaiffeur d’épingles fur les 
plaques rondes d’étain le plus fin d'Angleterre de feïze 
pouces de diametre; l’on pofe les plaques l’une fur l’au- 
tre au nombre de vingt fur une croifée ou gril de fer 
où font attachées quatre cordes, en obferyant de mettre 
la même forte d’épingles enfemble; deux hommes por- 
tent ces plaques dans uue chaudiere de cuivre rouge qui” 
a été mile auparavant fur Je feu, laquelle a dix-huit 
pouces de diametre & deux piés & demi de hauteur ; l’on 
continue de mettre plufieurs de ces croifées de fer, char 
gées chacune de vingt plats jufqu’à la hauteur du bord 
de la chaudiere, en obferyant de metre dehors les bouts 
des cordes attachées aux croifées qui portent ces plats; 


| l’on emplit enfuite cette chaudiere de l’eau la plus claire 


que l’on peut avoir avec quatre livres de tartre de-vin 


_ le plus blanc & le meilleur ; on laïffe le tout bouillir en- 
 femble pendant quatre heures de tems à gros bouillons; 


£nfüite quatre hommes enlevent 14 chaudiere de deffus 
le feu avec deux galons ou leviers de bois qu’ils pañent 
dans des crochets mis aux boucles de fer qui font de 
chaque côté au haut de la chaudiere, & ou retire les 
croifées avec leurs cordes que l’on met féparément dans 
un baquet d’eau fraîche & nette. En retirant les plaques 
d’étain, & ne mettant enfemble que les mêmes fortes 
d’épingles, on les lave bien; après quoi on verfe l’eau 
des baquets, & on met les épingles de chacun fur une 
ferpiliere de groffe toile: cette fonétion a été-faite par 
le jauniffeur qui eft auffi le tourneur de la roue à em- 
POIDTE SE ARE | 
© Enfuite les entéreurs d’épingles font tenus, fur le prix 
ci-devant dit, de frotter & faire lécher les épingles; ce 
qui fe fait en mettant environ quatorze livres d’unemé- 
me forte avec du fon dans un fac de cuir compofé de 
deux peaux de mouton coufues enfemble, à quoi font 
employés deux hommes pendant un quart-d’heure, qui 
tiennent chacua le bout du fac & fe renvoient les épin- 
gles mutuellement environ cinq cens coups à chaque 
bout du fac à frotter, ce qui fait mulle coups en tout. 
Ce fac a trois piés de long, dix-huit pouces de large 
par un bout, & dix par l’autre. ; 
‘. Enfuite on met fix où feptlivres pefant d’épingles dans 
un plat de bois de dix-huit pouces de diametre” & trois 
pouces & demi de profondeur, nommé pler à vanner, 
dans lequel on vanne les épingles pour en faire fortir le 
fon, lorfqu’elles fonc féches; un demiquart-d’heure fuf- 
fit pour faire cette fonétion, &:ce font pareillement les 
entêteurs qui le font fur les prix ci-devant dits. 
Les plaques d’étain pefent chacune une livre & demie 
& coûtent vingt-huit fols la livre en lingots, que les 
| Mare 
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se 


| 


—  BIPMIINÉGÉLETI EURE 5 


matchtnds de Laigle fondent eux-mêmes : il en faut une 
foixantaine pour emplir la Chaudiere, cette chaudiere coû- 
te 80 liv. 4 

La gravelle ou tartre-de-vin fe tire de la Rochelle, de 
la Saintonge, de Château-du-Loir, ége, & coûte, rendu 
à Laäigle, 25 liv. le cent pefant de cent quatre livres. 

Lorfque les épingles ont été vaanées, on en met cha- 
que forte dans des demi-boïfleaux ou quarts : on les don- 
ne aux bouteufes qui les placent dans les papiers. 

Ces papiers font percés ayec une efpece de peigne de 


fer dont les dents font d'acier, & repréfenté par la fig, | 


7. PJ. III. que l’on nomme guarteron. 

Il y en a de différens, füivant les fortes d’épingles : 
celui d’un pouce neuf lignes de longueur, deux pouces 
de hauteur; avec un manche ou quene d’un pouce fur 
fix lignes, fur lequel on frappe avec le marteau repré- 
fenté par la fr. 8. Ce quarteron convient aux épingles 
des numéros VIII. & IX. Il -coûte 1 liv. s. fols; le 
marteau en coûte 12. Ce font les bouteufes qui fe four- 
nifflent de ces outils: elles peuvent percer douze douzai- 
nes de milliers de trous par jour, gros ou inenus : 

Une bonne bouteufe peut placer ou bouter dans les 
papiers quatre douzaines de milliers d'épingles par jour, 
& une bouteufe ordinaire deux douzaines de milliers ; 
grofles & ‘petites : elles ont 1 fol par douzaine de mil- 
liers pour cette opération. | Ë 

Elles font auffi chargées d’éplucher les épingles pour 
rebuter les défeétueufes; & pour percer le papiér, bou- 
ter les épingles & les éplucher, elles ont 2 fals 6 deu, 
par douzaine de milliers, groffes & petites, Les plus for- 
tes ouvrieres gagnent 4 fals par jour. à ces trois fonétions ; 
n’en faifant que deux douzaines de milliers: les enfans 
de fix à huit ans, qui peuvent y être employés, atten- 
du la facilité de l’opération, peuvent gagner 1 {ol par 
jour pour bouter feulement. 

Ces bouteufes font auffi, dans leur marché, l'emprein- 
te ou la marque des marchands fur les papiers : elles en 
font un millier par heure, en frappant du plat de la main 
la feuille de papier fur la planche qui eft fixée fur une 
table, & fur laquelle elles mettent la couleur d'ocre en 
détrempe avec une gralle broffe. 

Les dimeufions des outils & machines précédentes, 
relativement aux defleins, font conforines aux outils & 
machineS, fur lefquels ces obfervations ont été faites, 
& il eft facile de connoître ce_que l’on peut y changer. 

On peut préfentement favoir le prix auquel les épin- 
gles reviennent aux fabriquans, & par la connoiflance du 


TABLE pour une douzaine de milliers d'épingles . 





Numéro des| Leur lon- | Poids fans | Poids du 








reviennent qux| les ven- £ 
épingles. gueur, papier , papier . Total. fabriquans. | dent. Bénéfice. 
lignes. ivres, ances. gros. lonces. gros. livres; onces, gros, | livres, fols. deniers, | livres. fols. | iivfols. den. 
V. | Hd T4 MAS 2 Gr 2uberg EC be 0: 
Se 9 Pr 49, ME tr. à Seam cs 12 9 
VI. 10 1%. réel 6 Ka Thin 4 4 7 Vaco OMS s 
VII. 0 EE 12] C4 x TO 438 10 6 I XL 2 
X. 11% | 3 8 38 Ét.# 16 | é-10 41.4 
XIT. Hu 4 26 400 4 "4 MR T2 Le NOT RS de 
XIV. ga a doux d'bio 184708 CP Gr SR LL IC À 
XVIL. 14 4 6 $ Yf 1 | 6 6 17 ë . 9 pra TS 
XX. I 7 1223 71 10:4102/42 14.6 | 
$ ÿ $ $ 13 $ 
XXII. 16 $ Fr400) 124 6 3 6 SAg4 7 : 12 3- $:19; 


Les poids & prix des épingles de chaque numéro font 
un peu ditférens, fuivant les fabriquans qui les font. 
Mais cette table peut toujours en faire connoître la pro- 
portion; on y voit que ces marchands gagnent plus fur 
les grofles épingles que far les menues; le bénéfice pou- 
vant être pour un marchand qui en débiteroit fix dou- 
zaines de milliers par jour, de 19 liv. 15 f. & feule- 
ment de 3 liv. 9 fols pour les plus petites, ce qui fait 
11 Liv. 12 fols du prix moyen par jour. 

Les outils & machines précédentes & qui fuffifent pour 
la fabriquation des épingles, reviennent à 380 liv. 

Ce mémoire nous a été communiqué par M. Perro- 
net, à qui nous avons beaücoup d’autres obligations. 
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Fig. 1. Ouvrier qui fefle les torques de fil de laiton. 
2. Ouvrier qui les lave. = ; 








prix de ceux qui les vendent, favoir en quoi confifte 
leur bénéfice. Pour mettre en état de faire ces calculs : 


voici un détail qui concerne la forte d’épingie numéro- 


téé VI, dont ia longueur et de neuf lignes . 
Le douzan ou les douze milliers dudit numéro VI, 
pelé une livre neuf onces fix gros fans papier, & on 2 
yu par le mémoire de la façon dont on prépare ie fil 
pour le réduire aux différentes grofleurs convenables à 
la fabriquation des épingles, que celui qui a paflé par 
neuf trous, revient à trente-un fol trois den. la livre, 
cerqui produit, pour une livre neuf onces lis. f£ 
RER... ORNE ONE 9 
Pour drefler & couper les tronçons, , , , 


SJ a 


PAM ee Lorie, 0e vo ; 
Tourneur de la roue à empointépi.s it, cs 
RepaféP Mibinte.s ee. els ES 
Pourneur de la roue à repaflèr, , , , , , 
Couper les hanfes. UN MUR. PUR 
Touraer le: fil de la tête des épingles. , .. 
GCoupertce fils. ou -les. moulées "a -. «5... 
Le marchand fair cuire les têtes, dont la dé- 
penfe pour le feu eft eflimée, , : , …, 
Pour frapper la tête des épingles, , . . . 
Pour décrafler & jaunir les épingles, une demi- 
livre de taritre pour dix douzaines, & le feu 
eftimé, non Compris le féms des ouvriers 
qui elt employé dans les prix précédens. .. 1. 
Pour faire blanchir les épingles, le tartre & 
le-feusfontelhmés: 254-1508 ee sr 
Pour placer & bouter les épingles dans le pa- 
Pier." "RS 5 RM nn te 
Pour le papier fur lequel les épingles font pi- 
quées, la main de papier pefe une livre, & 
coûte 6 fols. [l entre cinq onces trois gros 
de papier pour la douzaine de milliers def- 
dites épingles, qui valent audit prix, . , 2 
Les outils & faux frais eftimés, -. , , , . 4 
Total du prix de la: douzaine de milliers 
d'épiogles diipuméro Ve ms 5 3 Ÿ 32 
Ces épingles fe vendent communément 4 liv. la don- 
Éroie der2 f. 


PES A 


D pt ht ei \O) 
VO 


CXO 9 U) \0 


zaines de milliers à Laigle, Ain le profit 
9 den. ou de prés du cinquieme. 


_ Pour connoître plus particulierément ces détails, on 


a joint à cés mémoires Ja table ci-après, qui comprend 
le poids des épingles fans papier, le poids du papier, le 
prix auquel elles doivent revenir aux fabriquans, celui 
qu’ils le vendént, & le bénéfice qu’ils doivent y faire. 






Prix auquel elles {Prix qu'ils] 


# Ouvrier qui replie le fil déroulé autour de fon bras. 
4. Ouvrier qui tire le fil à la bobille. 


Bas de la Planche. 


Répréfentation de tout l’affutage de la bobille. 
s Pian du même affutage, 
8. Jauge. 


P_ LB 'ASN CAPE RE 


La fig. 1. À repréfente l’élévation antérieure du billot 
% Aie lequel la meule eft placée. 
"#, la meule. EE 
bd, le fufeau. 
el; la noix L ; 
ab, de, barreaux quarrés de bois, que l’on fixe avec 
des coins dans les faces latérales dy billot, Sn 
es 
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Jes extrémités defquels les poiutes du fufeau fe pla- 


eent: on:voit en f une plaque de tôle, contre la-. 


quelle l’empointeur frappe les hampes qu’il veut 
- empointer.avant de les préfenter à l’aétion de la 
meule, ainfi que la fig. 16 le fait voir. On voit 
à côté en B la coupe par la ligne À f où l’on voit 
eomment le billot eft recrenfé quarréinent pour pla- 
cer la meule ##0 qui tourne dans l’ordre de ces let- 
tres, & en entonnoir gh£] pour laïffer pafler la 
corde fans fin qui communique le mouvement de 
la roue à la meule. On voit ce billot en perfpe- 
éive dans la vignette. 
gp, profil du chafis. | 

La fig. 1. repréfente le drefleur tenant avec des tenail- 

les #, un fil ab qui fort de deflus le tourniquet G, 

pañfe entre les clons de l’engin Z où il fe redrefle. 

Le drefleur tire ce fil auffi long que la longueur du 

liea peut le lui permettre, le coupe près de l'engin: 

on voit à fes piés plufieurs dreflées x y. 

3. Goupeur de dreffées ; il divife là dreflée gs en 

tronçons aufli Jengs que la boîte fig. 15. & les met 

dans la febile g qui eft à côté de Ini. 


Fig. 


4. Coupeur de tronçons ; celui-ci divife fes tronçons 


en Res de trois ou quatre épingles: il a fur la 
cuifle de la jambe étendue, la chauffe repréfentée 
fig. 21, & deux febilles à fes côtés, une pour les 
tronçons que le coupeur de dreflées lui a remis, 
& l’autre pour les épingles qu’il en fépare. Ces 
deux ouvriers fe fervent de la cifaille repréfentée 
fig. 12, au bas de la Planche. 

$. Émpointeur aflis, les jambes croifées devant le bil- 

lot, fur une fellette inclinée: il préfente les parties 
de tronçons que l’ouvrier, fig. 4. a coupés, & qui 

‘font contenus dans la febille 4, à l’aétion de la 
meule pour y faire la pointe, & qu’il met enfuite 
dans la febille #. On voit devant lui le chaffis de 
verre qui garantit fes yeux de la limaiïlle que Ja 
méule élance de tous côtés. ÉS"- 

. T'ourneur de roue de j’empointeur. Te 

. Repañleur: il prend dans la febille « les épingles aux- 

quelles l’empointeur à fait la pointe: il perfeétionne 
cette pointe fur une meule plus douce;les met en- 
fuite dans Ja febille /, d’où elles paflent entre les 
mains des ouvriers qui y mettent les têtes. 

8. Tourneur de roue du repafleur.. | 

9. Tourneur de têtes. Son rouet. ca, le moule au- 
tour duquel-le fil de tête s’enroule à mefure qu’il 

fe développe de deffus le tourniquet 2. 

10. Profil & plan d’une boîte de fer fervant à l’ouvrier, 
fig. 4. à couper les tronçons en longueurs d’une 
où de plufeurs épingles. 11 y a des boîtes de dif- 
férentes longueurs pour les différentes fortes d’épin- 
gles. Voyez auffi la fig. 21: 19. eft la boîte en per- 
fpeétive. A 

xr. Cifeaux ou cifailles fervant au coupeur de têtes, 

os. LIT. 

12. Cifailles fervant au coupeur de dreflées & au cou- 
peur de tronçons : fig. 3. 5 4. Extrémité de la 

. plus longue branche terminée en palette fe place 
fous le'jarret de la jambe droite qui eft pliée. 

13. Repréfente dans la grandeur véritable la pofition des 

fix clous 1, 2, 3, 4, ÿ, 6. qui compofent l’engin 

. propre à drefler le fil deftiné à faire les épingles 
du numéro X. Le fil entre les clous par le côté #, 
& forte par la côté 4. 

14. Repréfente la porte be, dans laquelle pañle le fl de 

tête fe. L’ouvrier, fig. 9. tient cette porte à pleine 
main, & s’en fert pour conduire le fil de tête le 
long du moule ca, en allant de « vers 4. cb, par- 
tie du mouie déja entouré du fil de tête. 4, épin- 
gle quiempêche le moule de s’écarter de la porte: 
on voit à côté le plan en grand de la poignée. 

13. Profil & plan de la boîte dont fe fert l’ouvrier, 

"fig. 3. pour couper les dreffées en tronçons. 

Fig. 16. Profil de la meule où on voit comment l’em- 
pointeur ou le repañleur préfentent les épingles S 
à la furface de la meule #54 d, le fufeau; c, la 
uoix fur Jaquelle pafle la corde fans fin qui vient 
des roues, fig. 6 &ÿ 8, qui ont cinq piés & demi 
de diaimetré. | + s 

16. n°. 2. Plan de la meule M.pg, tampon de bois 

°: ‘qui remplit l’œil de la meule: il eft percé au cen- 
tre d’un trou quarré, pour recevoir le fufean . Ces 
deux figures font fur une échelle double; c’eft-à- 
dire, qu’un pié de l'échelle qui eft au-deflous ne 

doit être compté que pour fix pouces. AE | 

Fig. 17. Profil de la table qui porte l'engin, vûüe en 

*  perfpeétive dans la vignette. G le tourniquet. HK 


“I Où 


J'engin. 


4 





La fig. 17, n°. 2,elt le plan des mêmes objets :: 
18. Profil de l'extrémité inférieure du rouet à tourner 
les têtes, fig. 9. de la vignette. e 4, la tête ou pou- 
pée. 6. clé qui lafflujettit fur le banc du rouet. 4. 
tafleau de la poupée fous laquelle on force le coin 
$, pour donner plus ou moins de bande à la cor- 
de, qui après avoir pañlé fur la noix , va pañler 
fur la roue du rouet, laquelle a deux piés huit pou- 
ces de diametre. 11. morceaux de nerfs de bœufs 
dans lefquels pafñle la broche de fer fc de la fig. 

{uivante. 

20, Elévation de la tête du rouet, vûe du côté de la 
roue. ed, tête ou poupée; la queue Z eft traver- 
fée par la clé 6. 4 le tafleau. $ le coin. fc, bro- 
che qui pafle dans les deux nerfs de bœuf 3, 1: 
cette broche porte la noïx 2. de trois lignes de dia- 
metre: cette broche porte le moule cz, fur lequel 
s’enveloppe le fil de tête conduit par la porte bc. 

21. Perfpedive de la chaufle, que le coupeur de tron- 
çons attache fur fa cuifle & far laquelle il fixe les 
tronçons qu'il veut couper au moyen de la crofle 
# qui pañfe dans les brides sr. 11 préfente la bot- 
te 19, dont la profondeur regle celle des épingles, 
& il tranche avec les cifailles, fig. 12. #p, la queue 
de la chauffe qui eft tournée du côté de genou, & 
fert à empêcher qu’elle ne fe renverfe lorfque l’ou- 
vriér pouñle la boîte 19 contre les tronçons. #4, 
coürroies de cuir fervant à attacher la chauffe fur 
la cuifle gauche . | 

21. n°. 2. Elévation & profil de la chauffe. 7/7, couf- 

_ fins qui garniflent la partie de la chaufle qui s’ap- 

 plique fur la cuifle. (D) 

Tous ces defleins font exaétement conformes aux 
machines dont on fait ufage à Laïgle en Normandie, 
Les dimenfions qu’on a obmifes, fe retrouveront faci- 
lement par le fecours des échelles qui font au-bas de 
chaque Planche, 


PLANCHE ET: 


La Fig. 1. repréfente le jauniffeur d’épingles, qui agite 

.. les épingles dans un baquet fufpendu à une piece 
de bois fixe. Ce baquet à vingt-un pouces de dia- 
metre par le haut, & qfatorze pouces de hauteur : 
on y met une trentaine de livres pefant d’épingles 
& un feau d’eau dans laquelle on à fait bouillir pen- 
dant une demi-heure à gros bouillons , une demi- 
livre detartre. L’ouvrier balance ce baquet à deux 
mains, dont une eft placée aux bords de deflus, 
& l’autre aux peignes d’en-bas, jufqu’à ce que les 
épingles foient décraflées, & que leurs têtes foient 
reblanchies: ce baquet fert auffi à éteindre les épin- 
gles. 


_2. Ouvrier qui feche les épingles dans le barril foncé 


B, qu’on appelle frosscir, dans lequel on les a in- 
troduites avec du fon. | 

3. Ouvrier qui vanne les épingles. 

4. & s. Deux ouvriers qui fechent les épingles après 
qu’elles font forties du blanchiment: ce qui fe fait 
en mettant environ quatorze livres pefant d’une 
feule forte avec du fon dans un fac de cuir çom- 
pofé de deux peaux de mouton coufues enfemble. 
Ces deux ouvriers (e renvoient alternativement les 
épingles contenues dans le fac à frotter, où étant 
ainfi agitées avec le fon, elles font bientôt feches. 

6. Ouvrier qui coule l'étain fur le coutil pour lé ré- 

 duire en plaques. Il verfe dans le chaffis avec une 
cuillgre l’étain fondu qu’il a puifé dans la chau- 
diere #. ; 

. Ouvrier qui fait recuire les têtes d’épingles dans la 

. * cuillere #, dont le manche terminé comme un che- 

net, foutient la cuillere, ce qui difpenfe l’ouvrier 
de ce foin. se ro x; 6 

8. Ouvrier qui coupe les têtes: cette figure eft mal-à- 
propos citée comme appartenant à la planche Z7, 
Ges ouvrier tient de la main gauche une douzaine 
de moulées o#, qu’il tranche avec les cifeaux ca- 
mards repréfentés par la fig. 11. pl. II. Les têtes 
font reçues dans \un tablier de peau attaché à fa 
ceinture & à une éfpece de fellette qu’il a devant 
lui; il les met enfyite dans une febille que l’on 
voit à côté. Es 

9. Repréfente la table où) l’on coupe au compas les 
plaques d’étain dont on fe fert pour blanchir les 

épingles, & qui doivent entrer dans la chaudiere, 


FE 14. : : 
10. Repréfente ce qu’on appelle une portée compofée 


d’une vingtaine de,plaques d’érain de feize pouces 
= : de 





TI. 


12. 
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de diametre, fur ehacune defquelles on met envi- 
ron deux livres pefant d’épingles après qu’elles font 
forties des mains du jauniffeur. Ces plaques ont un 
rebord d'environ fix lignes de haut pour empêcher 
les épingles de tomber: le tout eft porté par une 
croix de fer 1,2, 3, 14, qu’on voit au bas de la 
Planche. On empile dans la caudiere autant de por- 
tces qu’elle en pent contenir. 

Repréfente deux bâtons de bois, au milieu defquels 


cft une boucle pañée dans un anneau. Ces bâtons : 


fervent à enlever la chaudiere deftinée au blanchi- 
ment, que l’on voit à côté, en paffant les crochets 
dont elle eft armée dans les anneaux de ces bâtons : 
on voit mieux un de ces crochets dans la fz, 14. 
& 13. Deux Frappeurs qui mettent les têtes aux 
épingles. Ces figures font mal-à-propos citées com- 
ine appartenant à la plasche IT, La fig, 12, n°, 2. 
au Das de la planche, & les fig, 17, 18, & 19 font 
toutes relatives au même objet. La fig. 18. eit le 
plan du métier à fix places, ABCDEF pour fix 
frappeurs. C’eft un billot de bois ou tronc d’arbre, 
dextrois piés neuf pouces de diametre &feize pou- 
ces de haut, fur lequel font élevés fix poteaux 
JS, 51,58, fig. 12, #, 2, affeimblés par les traver- 
fes z #; dans lefquelles pafñlent les broches x x & 
l’'outibot 4#c. Les broches terminées en pointes re- 
Polent parleur partie inférieure fur des plaques de 
plomb 5,7, place B, fiz. 18, encaftrées dans des 
Creux 1,3, place À, pratiqués dans le billot, L’ou- 
tibot elt guidé par la moife de fer yy, en forte que 
le poinçon Z dont fon extrémité inférieure eft ar- 
mée, tombe jufte fur l’enclame 6, places B&C, 
dont la queue-entre dans letrou 2, place À: L'en- 
téteur, aflis à fa place, les coudes appuyés fur les 
barres de bois G:H, prend dans la poche où ca- 
lotte 0%, places EF, qu'il a devant lui, une 
bampe où corps-d’épingle placé en Z , comine on 
vait place D, &:lawpoulle dans ün grand nombre 
de têtes placées en 9; où elle.ne peut manquer d’en 
enfiler une ou plufeurs. 11 place enfüite l'épingle 
chargée d’une feule tête fur l’enclume 6: & .f4- 
chant lepié de deffus la marchette gf, fige 12. 7.2, 
le poids a dont l'outibot eft chargé, le fait defcen- 
dre fur l’enclume. & comprime la tête autour de 
l’épingle, qui après qu’elle elt. façonnée, eft jet- 
tée. dans l’efpace.3, 10, place D où Z, place, 
HAS. ‘4 " 2 1 


s 


14. Chaudiere à blanchir de cuivre rouge, de dix-huit 


pouces de diametre & deux piés & demi de hau- 
teur, 


15, Partie d’une portée empilée fur la premiere, & de- 


flinée à entrer dans la chaudiere: 


16. Repréfente le plan de la moife y y qui guidé le mou- 


vement vertical de l'outibot.°On voit par cette f- 
gare deflinée, ainfi que les deux fuivantes, fur une 
échelle quadruple de celle quiet fur Ja planche, 
que les broches xx de &x lignes de gros, ne rem- 
pliflent pas exatement les trous dans lefquelles el- 
les paflent. On Jaiffe une vuide de deux où trois 
lignes que l’on remplit de parchemin huilé pour 
faciliter le mouvement de la moife le long des bro- 
ches: on met aufli du parchemin dans le trou de 
la traverfe par lequel paffe la tige (de l’outibot. 


17, Repréfente en grand l’ontibot far l’échelle quadru- 


ple, c’eit-à-dire, que quatre piés ne font compte 
que pour un, On voit en Z comment la partie 
inférieure eft recreufée fur neuf lignes de: proton- 
deur & fix en quarré pour recevoir le poinçon z # 
de fix lignes en quarré, & dix lignes de long ré- 
duit À cinq lignes en quarré par les extrémités. À 
côté en x eft le plan du poinçon, le long des qua- 
tre rives duquel font des cavités hémifphériques, 
dans une defquelles la tête de l’épingle fe forme: 
ces cavités {ont faites avec le poinçon émoufté 
que l’on voit de l’autre côté de l’outibot. 


18. Voyez ci-deflus, fig. 12. 
19. Répréfente le canon & l’enclume deffinée fur l’€- 


chelle quadruple. 4 6, l’enclume: 6, le canon qui 


la reçoit, & .qui eft recreufé, comme les lignes 


ponétuées le font voir, de fix lignes en quarré, fur 
autant de profondeur. Ce canon dont la queue 7 
entre dans letrou 2, place A, fig. 18, reçoit l’en- 


clame a 6, d’un pouce de long, fur fept lignes en 


quarré par le haut & quatre lignes par le bas: la 
face fupérieure a quatre cavités hémifphériques 
comme .le poinçon, ainfi qu’on peut voir par le 
plan y qui eft à côté. Ces cavités communiquent 
à des gouttieres dans lefquelles le corps de l’épint= 
gle trouve place. 


20, Repréfente le poinçon ou peigne avec lequel on pi- 


que les papiers dans lefquels on place les épingles 
après qu'elles font achevées. On voit au-deflous 
le profil du même poinçon, & la maniere dont 
le papier eft plié en plufieurs doubles quand on le 
pique. PS , 
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ESC R F ME: 


CONTENANT quinze Prancures. 


Er art eft entierement tiré d’un traité d'eférime pu- 

blié récemment à Londres par M. Angelo. Nous 
lui devons le difcours & les Planches. Si nous euffions 
connu quelque chofe de plus parfait en ce genre, nous 
nous en ferions fervis. Ce qui nous convient, nous le 
prenons partout où nous le trouvons ; en revanche nous 
abandonnons notre travail à ceux qui voudront en difpo- 
fer utilement. 

Dès que les Goths eurent introduit la coutume des 
combats finguliers, il devint d’une néceffité indifpen(a- 
ble de favoir manier les armes. On en fit un art qu’on 
foumit à des regles, & il s'établit des‘acadéinies où l’on 
inftruifit la jeuneffe de la maniere d'attaquer & de fe dé- 
fendre. | 

L'epée, qui a emplacé chez les modernes les armes 
anciennes, a fait naître le jeu de la pointe. L'eft ce qu'on 
appelle l’efcrime ; elle fait avec raifon parte de l'éduca- 
tion d’un jeune homme de famille, lui infbire de la con- 
fance & du courage, augmente fa force, lui donne de 
la grace, de l’agilité, de l'adrefle, & le difpofe en mé- 
me tems à toutes fortes d’éxercices. 

Cet art, dont on a porté la pratique à un fi haut de- 

ré de perfeétion, eft'encore dans l’enfance par rapport 
à {a théorie. Plufleurs maîtres françois & italiens ont 
publié quelques réflexions fur cette matiere, mais ils ne 
fe font pas aflez étendus fur ce qu’elle à d’intéreffant. 
C’eft ce qui a engagé M. Angelo à eompofer fon cours 
d’efcrime, & à Le donner an public. 

Il y explique, d’une maniere fimple & claire, les prin- 
cipes & les règles de l’art de faire des armes : il donne 
un détail circonftancié des différentes attitudes du corps 
& des divers mouvemens de Ia main, des bras, des jim- 
bes; il y ajoute des réflexions & des recherches, au 
moyen defquelles la théorie & la pratique s'éclairant mu: 
tuellement, montrent l'art dans Ës effets. Voilà l'idée 
de fon livre, | 


Maniere de monter une épée. 


Lorfqu’on fait montertune épée, il ne faut pas faire 
limer la foie de la lame; car c’eft de cette partie que 
dépend la fermeté d’une épée. Si la foie fe trouvoit plus 

roffe qu’à l'ordinaire, il faudroit faire ouvrir & limer 
e dedans du corps de la garde & du trou du pommeau, 
& enfoncer avec un martean des écliffes de bois dans 
les vuides de la monture de l’epée; le pommeau & le 
bouton doivent être de deux pieces. Ledit bouton doit 
entrer à vis dans le pommeau & faire cinq tours de la 
foie qui doit pafler à-travers le bouton. Battre le bout 
de la foie avec un marteau, la réduire en pointe de dia- 
mant fans fe fervir de lime. Cette méthode eft la meil- 
leure; je la recommande à tout homme d’épée. Elle eft 
auffi très-utile pour les fabres ou demi-efpadons. Il faut 
auffi que la garde de l’épée porte jufte fur l’affiette du 
talon de la lame, laquelle doit baïffer un peu für les doigts 
de la main, & le corps de la garde doit être tourné un 
peu en quarte. Cette maniere de montrer une épée don- 
ne de la facilité pour dégager, & de la liberté pour ti- 
rer les coups d’armes, 


Du choix d'une lame d'épée &9 de Ja longueur. 


. Il paroît néceffaire, avant de donner les regles de fe 
fervir d’une épée, d’enfeigner non feulement la maniere 
de la bien monter, mais aufli celle de choïlir une lame: 
car AVEC une mauvaife épée dans la main, quelque cou- 
rageux -& adroit que l’on foit, on court rifque de fe 
trouver dans un grand embarras. Les uns fe fervent de 
lame plate & les autres de lame vuidée. Quelque foin 
que l’on prenne pour hien montrer une lame plate & de 
donner affez de pefanteur à la garde pour rendre la poin- 
te Fe on la trouvera toujours pefante à la main. 
Conféquemment il eft difficile de faire les opérations qui 
dépendent de la pointe. Je conféillerai de choifir une la- 
me plate pour l’armée , foit à pié fait à cheval ; & pour 
une affaire particuliere, une lame vuidée tant à caufe de 
la légereté que de la facilité qu’on a à la manier & à 
s'en fervir. | 


On doit proportionner fon épée à fa taille, & Ia plus 
longue ne doit pas excéder la longueur de 38 pouces, 
depuis le bouton du pommeau jufqu’à la pointe. C’eft 
une erreur de croire qu’il y ait de l'avantage à fe fer- 
vir d’une longue épée, puifque fi un adverfaire détermi- 
né & adroit gagne le fer, en ferrant la mefure, il feroit 
très-difficile avec une longue épée de débarraier fa poin- 
te fans racourcir le bras; & dans ce tems-là celui qui 
auroïit une épée courte auroit l'avantage & feroit en état 
d'en profiter. : 

Il faut faire attention en choififlant une lame, qu’il 
u’y ait aucune paille. Les pailles rellemblent à des pe- 
tites taches noires & font creufes. Les unes fe trouvent: 
en travers de la lame & d’autres en long. Les premie- 
res font caffer les lames le plus aifément. 

On juge de la trempe d’une lame par le pli qu’elle 
fait, lorfqu’on appuie la pointe contre une porte ou con- 
tre un mur. C’eft un grand défaut lorfqu’elle plie vers 
la pointe. Une bonne lame doit former un demni-cercle 
depuis la pointe jufqu’à peu près un pié de la garde & 
fe remettre d’elle-même fans être fauflée. Si elle ‘refte 
un peu fauflée, c'elt une marque que la trempe eft trop 
douce, Quoique ce foit.un défaut, ces lames [e caffent 
rarement. 

Celles qui ne plient pas du-tout où qu’on a beaucoup 
de peine à faire plier, font ordinairement d’ane trempe 
aigre & fe caffent aifément. 


Pour çonnoître le fort £ÿ le foible de la lame. 
Îl n°y.a qu’un fort & qu’un foible dans la lame d'une 


épée, tant au-dedans qu’au-dehors des armes. Le fort 
eft le tranchant de la lame depuis la garde jufqu’au mi- 


lieu où le foible commence, qui finit à la pointe. On 


ne peut trop s’appliquer à bien connoître le fort & le 
foible d’une épée, puifque c’eit de ces deux articles que 
dépend l'exécution de tous les faits d'armes. 


PLANCHE ler, 
Premiere pofition pour tirer l'épée. 


Fig. 1. Il faut être droitfur fes jambes, effacer le corps, 
avoir la tête haute & aifée, regarder en face fon adver- 
faire, tenir le bras droit pendant le long de la cuifle droi- 
te, le bras gauche un peu pliés le long de la hanche gau- 
che, le talon gauche près de la pointe du pié droit, la 
pointe du pié droit fur la ligne du genou, & de l’adver- 
faire, & de la main gauche tenant l’épée à l'endroit du 


- crochet, fe préfenter pour la tirer. 


Dans cette polition, fixant les yeux fur fon adverfai- 
re, il faut arrondir le bras droit, le lever à la hauteur 
de l’épaule, porter la main fur la poignée de l’épée, la 
ferrer bien près avec les quatre doigts & le pouce, tour- 
ner les ongles du côté de la ceinture, tirer l’épée en 
hauflant la main fur la ligne de l'épaule gauche, faire 
un demi-cercle de la lame par-deffus la tête & avec vi- 
vacité, préfenter la pointe vis-à-vis de fon adverfaire. 
La pointe de l’épée ne doit pas être plus haute que fon 


- vifage, ni plus baffe que la derniere côte; tenant le bras 


tendu, fans roideur dans le coude & dans le poignet; 
en préfentant ainfi la pointe, il faut lever le bras gau- 
che en demi-cercle à la hauteur de l'oreille, & bien ef- 
facer l'épaule gauche, afin que le corps foit éxaétement 
de profil, chofe à laquelle on doit faire grande atten- 


tion. 
Pofition pour la garde en quarte. 


Fig. 2. Ponr bien exècuter cette pofition, il faut plier 
le genou gauche, porter le pié en arriere à la diftance 
de deux femelles, pofer le talon gauche für la ligne du 
talon droit, & tenir la pointe du pié für la ligne perpen- 
diculaire du genou. Ii fant obferver que le pli qu'on 
fair faire à cette partie, ne doit pas l'empêcher de fup- 
porter le poids du corps fans être gêné; & afin d’être 
bien te & éloigné de la pointe de l'épée de De 
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faire, il" faut .aëffi plier un peu le genou droit; car s’il 
étoit trop plié, le corps ferait fur le devant, & s’il ne 
l’étoit pas du tout, la jambe ni la cuiffe ne feroient pas 
fléxibles, & on n’auroit aucune force ni vivacité pour 
s’alonger & tirer une botte, ni aucune agilité pour avan- 
cer & reculer. | 

La garde en quarte eft la plus avantageufe & la plus 
brillante des armes. [1 y a dans cet exercice cinq pofi- 
tions différentes du poignet, offenfives & défenfives; qui 
font, la prime, la feconde, la tierce, la quarte, & Ja 
quinte. | 

Les deux principales font la tierce.& la quarte, d’où 
dérivent la quarte fur les armes, la quarte bafle & la 
flanconnade. 

Îl:y a dans les armes trois côtés, le dedans, le dehors 
& le deflous des armes. 

Le dedans des armes contient tonte la poitrine depuis 
l’épaule droite jufqu’à l’épaule gauche. 

e dehors des armes contient tous les coups qu’on tire 
au deffus da poignet, & en-dehors du bras. . 

Le deffons des armes contient tous! les coups que l’on 
tire deffous le poignet, tout le long dubras depuis l’aif- 
felle jufqu’à la hanche. 

La quarte au-dedans des armes doit être tirée en te- 
nant les ongles en-deffus & le tranchant de l’épée un peu 
plus élévé que celui du dehors ; 

La tierce doit être tirée au-dehors des armes, en te- 
nant les ongles en-deffous, &. les tranchans de l’épée à 
égale hauteur, 

La prime doit être tirée au-dedans des armes en te- 
nant les ongles en-deffous, & les tranchans de l’épée à 
égale hauteur. 

La quärte au dehors des arines, -ou- fur les armes, 
doit être titée en tenant les ongles en-deflus, &:les tran- 
chans de l’épée à égale hauteur. 

La quarte baffle doit être tirée par-deffous le poignet, 
en tenant les tranchans de l'épée de même qu’à la quar- 
te au-dedans des armes. 


La feconde doit être’ tirée par-deflous le poignet, & 


tenant les ongles en-deffous & les tranchans de l’épée à 
égale banteur. 

La quinte doît être tirée les ongles en deffus; il faut 
diriger la pointe au-dehors du poignet & par-deflous le 
coude, & tenir les tranchans-de,l’épée à égale hauteur. 

La flanconnade doit être tirée du dedans au dehors 
des armes, en liant l’épée derriere le poignet de l’adver- 


faire & par-deflous fon coude, en tenant les ongles en- | 


deflus, 


Pour ferrer £S rompre la mefure, 


Pour revenir à la pofition de la garde, il eft nécef- : 


faire qu’on fache la maniere de ferrer & rompre la me- 


fure. 
On appelle ferrer la mefure, avancer fur fon. adver- 


faire, lorfqu’on voit qu’il eft trop eloigné de la pointe | 


de l’épée. S 

Rompre la mefure, c’eft reculer lorfque la pointe de 
fon épée elt trop près du corps, | 

Pour bien ferrer la mefure & avancer fur fon adver- 
faire fans déranger nullement la pofition de la garde, il 
faut lever le pié droit à rez-terre, l’avancer d’une fe- 
melle fur la ligne du talon gauche, plier un peu le ge- 
nou droit, &. fitôt qu’on aura appuyé le pié ferme à ter- 
re, faire fuivre le pié gauche en le levant auffi à rez- 
terre, bien plier le genou gauche & foutenir le corps fur 
la partie gauche. | | mas“: 

Pour bien rompre la mefure, il faut reculer le pié gau- 
che, le faire faiyre du pié droit, en confervant toujours 
la diftance de deux femelles d’un talon à l’autre, & fur- 
tout ne pas perdre l’à-plomb de fa garde; car fi on dé- 
rangeoit fes piés, le corps ne feroit plus ferme & le poi- 
gnet ne feroit plus en état d’éxécuter l’intention. 


On ferre auffi la mefure en paffant le pié gauche à 


côté du pié droit, on la rompt en paffant le pié droit 
à côté du pié gauches on peut auffi rompre la mefure 
en fautant de deux piés en arriere: mais quoique cette 
derniere méthode foit ufitée, on ne confeille à perfon- 
ne de s’en fervir que fur un terrein extrèmement uni, 


Pofition pour la garde en tierce, 


Fig. 3. Pour exécuter la tierce (comme on l’a expli- 
qué ci- devant}, il faut tourner les ongles en-deffous, & 


pour la quarte les tourner en-deflus. Alors engageant 


l’épée de l’adverfaire, c’eft-à-dire touchant fa lame, il 
faut exécuter des dégagemens qui fe font en changeant 


Ja pofrion de la main & de la pointe, au-dedans Où au- 








dehors des armes. De forte que fi 11 main eft tournée 
en quarte & qu’on engage la lame de l’adverfaire au-de- 
dans des armes en quarte, il faut par un mouvement du 
poignet baifler fubtilement la pointe de l’épée bien près 
de fa lame, en tournant les ongles en-deflous & déga- 
ger l’épée en tierce. Etant en tierce, il faut baïfler fub- 
tilement la pointe, toarner les ongles en-deflus, & dé- 
gager en quarte. Îl faut. de cette maniere changer fou- 


| vent fes dégagemens & de pié ferme, juiqu’à ce que 


l’adverfaire rompe la mefure; alors dégager & avancer 
fur lui en fentant fon épée, & tenant roujours la poin- 
te dans la ligne du corps, fans altérer nullement la po- 
fition de la garde. | 

Après qu’on aura dégagé & avancé fur lui dans ces 
deux pofiuons, il faut rompre la melure; & chaque fois 
qu’il dégagera & avancera, tourner le poiynet à la po- 
fition où l’on fera engagé. Cela apprend à bien former 
ces parades dans lefquelles le poignet feul doit agir. Il 
faut aufli tâcher d’oppofer à l'épée de fon adverfaire 
aflez pour couvrir la partie qu’il attaque, & obferver en 
couvrant le dedans des armes, de ne pas découvrir le 
dehors ni le deffous, 


Pofition pour le garde en quarte &9 le coup de quarte. 
: j S ? : | 
Fig. 4. Pour bien tirer la quarte, il faut faire trois mou- 


vemens du poignet dans un feul tems, tourner les doigts 
en-deffus, élever le poignet &: l’oppofer; dans ces mé- 


mes trois teins tendre le bras, tenir le poignet plus haut 


que la tête, & baifler la pointe au corps de fon adver- 


faire. Dans cette pofition, en alongeant le bras, avan- 


cer le pié droit: de deux femelles de plus que la garde 
pour s'étendre, le talon .& le genou doivent être fur 
une ligne perpendiculaire, la: pointe du pié vis-à-vis la 
pointe du genou, & le talon droit fur la ligne du talon 
gauche. Dans cette-attitnde tenir le pié gauche bien fer- 
me, la femelle tout-à-fait pofée à terre, {ans remuer ni 
la pointe ni le talon; & daus le tems Que la main part 
pour titer la botte, le pié droit doit füuivre la main: il 
faut auffi foutenir le corps, tendre le genou gauche & 
laifler tomber le bras HE fur la ligne de la cuifle 
gauche, à un pié de diltance, préfentant la paume de la 
main fans écarter les doigts. On doit obferver que tou- 
tes les fois que la main droite elt tournée en quarte, la 
main gauche doit l'être de même. La main doit ablo- 
lument partir la premiere, & la pointe de l’épée doit 
toucher le corps de l’adverfaire, avant que le pié droit 
pofe à terre, Pour tirer adroitement cette botte, lorfque 
la mañf part, toutes les parties doivent fuivre avec la 
même vivacité, en obfervant toujours que le:corps foit 
bien foutenu, la tête bien élevée, le côté gauche de- 
puis la hanche bien cavé, les épaules libres & le poignet 
oppolé à l’épée, de façon que le pommeau fe trouve 
dans la ligne direéte de la trempe gauche pour n’être 
pas expofé à recevoir de l’adverfaire le même coup au 
vifage; ce qui pourroit arriver fans cette oppotition. Le 
coup tiré, fe remettre promptement en garde l’épée de- 
vant foi. On ne peut trop s’appliquer à bien tirer certe 
botte, puifqu’elle eft la plus brillante & la principale des 
armes, 


PAL NP SF :E.. LI. 
Poftion pour la garde en tierce {9 le coup de tierce. 


Fig. $. Pour tirer la tierce, il faut tourner les ongles 
en deffous, tenir le poignet à la hauteur de la quarte; 


| couvrir fa tête par l’oppoñition du poignet, fans cepen- 


dant avoir le bras ni le poignet vis-à-vis du vifage; le 
dedans du bras fur la ligne de la tempe droite, le bras 


| gauche bien tendu & le dedans dela main tourné vis- 


à-vis le haut de la cuiffe à-peu-près à un pié de diftan- 
ce; obferver auffi que toutes les fois que la main droi- 


| te fera tournée les ongles en deflous, la paume de la 


main gauche doit fe trouver vis’à-vis le dehors de Ja 
cuifle, NX k 

Il y a des perfonnés qui tirent le poignet für la ligne 
de l’épaule, & qui, pour fe couvrir le vifage en tierce, 
baïffent la tête, & en quarte couchent l'oreille droite 
fur l’épaule. Non feulementelles ne peuvent voir fixer 
la pointe de leur épée, mais auffi il! et impoffible qu’el- 
les aient le coup d’œil fi jufle & fi néceflaire pour .pa- 
rer en cas de ripoñte, leur tête étant toujours en moc- 
vement pour fe mettre à couvert; & ne fachant pas que 
loppofition du poignet feul doit couvrir le vifage, elles 
portent encore tout le corps en avant à chaque botte 
qu’elles tirent, puifque leur côté droit fe trouve extrè- 
mement cavé. De forte que leur corps n’étant plus 
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ESCRIME. 3 


d'à-plomb, elles tirent leur coup avee beaucoup de roi- 
deur, conféquemment elles ont beaucoup de difficulté 
pour fe remettre en garde, s’étant abandonnées fur le de- 
Ps & font fort expofées à la pointe de leur: adver- 
aire. 


Pofition pour la garde de tierce &S le coup de quarte 


Jar les arnies. 


Fig. 6. Il faut tirer la quarte fur les armes fur la mé- 
me ligne que la tierce, tourner le poignet en quarte, & 
plonger la pointe de l’epée au corps de l’adverfaire; le 
poignet ne doit être écarté, ni da dedans ni du dehors 
des armes: il faut auffi que le poignet & te pommeau 
de l’épée foient élevés & alignés à la ‘tempe droite, 
tenir le pouce, l’ongle,-& le plat de la lame fur une 
ligne horifontale; & les autres parties dans la poñtion 
de la quarte. 


Poftion de la garde de tierce £9 le conp de feconde. 


Fig. 7. La feconde ne differe de la tierce qu'en ce 
qu’on le tire par-deffous le poignet tout le long du cou- 
de, ainfi il faut engager l’épée en tierce, baïfler la poin- 
te, tenant le poienet en tierce, & diriger la pointe de 
l’épée entre l’aiflelle & la mamelle droite de l’adverfai- 
re; le corps doit être un peu plus bas que dans les coups 
ci-devant expliqués : 


PRE RENECHSES LIT 


Pofition pour la garde en quarte & le coup de 
quarte balle. 


Fig. 8, Pour bien exécuter le quarte bafle, il faut 
engager l’épée en quarte, baïfler la pointe par-deflous la 
ligne du coude de fon adverfaire, & en tirant le coup 
fixer non-feulerment la pointe à fou flanc, mais encore 
porter le poignet & le pié droit à un pié en dehors de 
la ligne direête, fans tourner la pointe du pié ni en-de- 
dans ni en-dehors, former un angle du poignet à la la- 
me, avoir le corps aufli-bas que dans la feconde, & Ja 
main aufli haute que dans la pofñtion de la quarte (ur 
les armes, De cette maniere, l’oppofition fera formée 
& le corps & le vifage feront à couvert, 


4 


Pofition de le garde en quarte &ÿ le coup & 


flanconnade. 


- Fig. 9. Pour bien tirer cette botte, il faut engager 
l’épée en quarte, & fixer la pointe de l’épée au flanc 
de fon adverfaire en liant fon épée, & la porter par- 
derriere fon poignet. Dans cette opération, il faut auffi 
gagner fon foible, & fans quitter fa lame, plonger la 
pointe par-deffous fon coude, ayant la main tournée en 
quarte, & en portant la pointe à fon flanc, former un 
angle du poignet à la pointe. 

n doit obferver d’oppoler la main gauche par-def- 
fous le bras droit, depuis: le coude jufqu’au poignet, 
dans le tems qu’on détache la botte, & d’avoir la main 
ouverte & les doigts pendans pour éviter d’être touché, 
eu cas qu’en parant la flanconnade, on tournât le poi- 
gnet en tierce ( ce qu’on appelle cavé ). Dans la pa- 
rade de ce coup, je donnerai l'explication de cette op- 
pofition. 


Le falus des armes tel qu'il.eft ufité. en [alle avant de 
faire aflaut. 


Fig. xo. Le falut des armes eft une: politeffe qui eft 
dûe aux fpeétateurs, & réciproque entre ceux qui fe di- 
fpofent à faire affaut enfemble. Il eft d'ufage de faire 
le falut avant de commencer à tirer de part & d’antre. 
La bonne grace & l’aifance font abfolument néceffaires 
pour bien cxécuter les mouvemens du falut. 


Premiere pofition du-falnt . 


Ïl faut fe mettre en garde en tierce, engager la lame 
de fon adverfaire au foible, faire trois attaques du pié 
droit, dont deux du talon, & la derniere. du plat du 
Pié; porter avèc grace la main au chapeau, fans remuer 
la tête, qui doit être en face de l’adverfaire; .& aufli- 
tôt que le chapeau eft Ôté de deflus la tête, faire les 
thouvemens fuivans. 


P.:L Au N CH. E 4:V; 
« Séconde polition du [alut. 


Fig. 11. H faut pañler le pié droit derriere le pié gau- 
che à-peu-près à la diftance d'ane femelle, avoir les 
deux arrêts tendus, le corps ferme & droit, la tête 
bien élevée, dans le même tems étendre bien le bras 
droit, tourner la main en quarte, la tenir à la hauteur 
de la tête far la droite, autant qu’il eft pofible, &.te- 
nir la pointe de l’épée un peu baffle. Lorfqu’on pañle le 
pié droit derriere le pié gauche & qu’on tend le bras 
droit il fant baiffer & tendre le bras gauche, & tenir 
ferme le chapeau dans la main. Le dedans de la forme du 
chapeau doit-être tourné en-dehors, & être à la diftance 
d'environ deux piés de la cuifle. 


Troilieme Daho du falat. 


Fig. 12. Lorfqu’on a (alué à droite, il faut porter le 
poignet fur fa gauche, plier le coude & tenir la pointe 
de l’épée vis-à-vis l’épaule droite de fon adverfäire : tou- 
tes les autres parties du corps doivent être dans la mé- 
me pofition ci-devant expliquée, 


Quatrieme polition du [alat. 


Fig, 13. Lorfqu’on à falué à gauche, il faut d’un air 
aifé tourner la main en tierce, tenir le bras & la pointe 
de l’épée droit au corps de fon adverfaire, dans le mé- 
me tems fe mettre en garde en portant le pié gauche en 
arriere, à la diftance de deux femelles, remettre le cha- 
peau fur fa tête en arrondiffant le bras gauche, & lorf- 
qu’on quitte le chapeau, remettre la main gauche dans 
la même poftion de la garde. 


Cinquieme polition du falnt. 


Fig. 14. Etant ainfi engagé dans la poñition de la gar- 
de en tierce, il. faut répéter les trois attaques du pié, & 
en tendant les jarrêts pafler le pié gauche en avant ia 
pointe ea-dchors & le talon à deux pouces de diftance 
de la pointe du pié droit. Dans ce moment, il faut 
tendre les deux bras, tourner les deux mains, tenir le 
bras gauche. à deux piés de diflance de la hanche gau- 
che, le bras droit à la hauteur de l’œil droit, & la pointe 
de l’épée vis-à-vis de fon adverfaire. Nora, le dernier 
mouvement eft pour faluer l’adverfaire. 

Après cette derniere attitude, il faut fe remettre en: 
garde dans telle pofition qu’on jugera à-propos, foit pour 
attendre l’attaque, foit pour attaquer le premier. 

Si l’on fe trouvoit trop près de fon adverfare, après 
avoir fait en avant la pañle da pié gauche, il faudroit fe 
rémettre en garde en portant le pié gauche en arriere 
pour éviter un coup de furprife, & ne pas recevoir la 
premiere botte; car il eft permis de tirer auffi-rôt qu’on 
eft placé en garde, parce qu’il eft probable qu’on eit 
fur la défenfive. 

Les figures qui fuivent, ont le fleuret à la main dans 
tontes les pofitions expliquées, afin que les jeunes gens 
apprennent a fixer la pointe de leur épée dans fa jufle 
direétion . | LS sh 

Dans l’exercice des armes, tout dépend d’un coup 
d'œil juffe, de beaucoup de vivacité dans le poignet, 
d’une grande fermeté dans les parades, de bien foutenir 
fon corps en tirant une botte, d’avoir le corps fur la 
partie gauche en parant, d’être bien libre dans toutes fes 
parties, de ne pas s’emporter ni s’abandonner, d’être 
ferme fur fes jambes, & de bien connoître la mefure: 
de chaque mouvement, On ne parvient à la perfeétion 
de ce talent qu’à force de pratique fur le plaftron & 
de tirer au mur, On donnera la méthode & lexplica-- 
tion à la fuite. ü 


Méthode pour rendre un écolier aétif &ÿ ferme far Jes 
jambes, Êg lui apprendre à [e placer après avoir 
tiré tierce Ê quarte. 


On doit s'appliquer non-fealement à tirer toutes les 
bottes avec vivacité, mais auffi en détachant les coups 
faire mouvoir les jointures de toutes les parties du corps 
comme des reflorts. Il et elentiel de fe remettre en 
garde avec autant de vivacité afin d’être en état de pa- 
rer en cas de ripofte. Pour cet effet, fitôt qu’on com- 
mence à tirer des bottes avec fermeté, au lieu de re- 
venir dans la pofition de fa garde, il faut porter le pié 
droit près du pié. gauche ou le pié gauche près du pié 
droit, Afin qu'un écolier exécute aifément ces poñtions,, 

> le 


4 ESCRIME. 


je maître d'armes doit Paidèr dé cette fôrte jufqu’à ce 
qu'il foit affez délié pour les éxécuter de lui-même. 
On doit tirer la quarte fans toucher le plaftron, & 
au lieu de fe remettre en garde dans la poñition ordi- 
naire, garder l’équilibr£ du corps, portér légereinent & 


vivement la pointe du pié droit près du talon gauche, 


tenir le poignet droit & le bras gauche dâhs la poñtion 
de la botte, lé Corps biefi droit, la tête élevée, & les 
genoux bien téndus, comme où peut le voit 4 la qua+ 
torzièeme Planche dans la ciniquiemie pofition du falut. 

Le fecond tnouvèment éft fe plus difficile. Après 
avoir tiré la tierce, au-lieu de fe remettré en garde, il 
faut porter le pié gauche en-avant fans roïdir fe genou 
ni le ébup-de-pié. On doit fairé ce mouvément avec 
aifañce, afin de fe trouver immédiatement dfoit fur fes 
jambes, & avoir le talon gauche près de 14 pointe du 
pié droit. Il faut fe remettre en garde en portant en- 
avant le pié droît, ou eü-arriere le pié gauche, & tou- 
Jours obferver de ne remuer qu’un feul pié. 


Le tfaître, afin d’aider fon écolier, après qu'il s’eft 


älongé, doit foutenir fon poignet droit avec fa main 
gauche jufqu’à ce qu’il foit ferme & droit fur fes jam- 
bes. Cette méthode eft Ia plus füre pour faciliter an 
écolier à fe remettre en garde avec légéreté & boane 
grace. Cela le difpofe à faire le mouvement des pañles 
dont on donnera l'explication à 14 fuite, 

Il eft néceffaire aufi, lorfqu’un écolier prend fa le- 
on âu plaltron, que le maître ait l’atteution de retirer 
ouveht le cofps en-Artiere dans le tes que l’écolier 
tire {on éoap. [1 feroit dangereux pour lui par la fuite 


que Ie tnaîtré lui laifÂt fixer far fon plaftron le bouton 


de fou fleuret à chaque botte qu’il tireroit. [1 s’accou- 
tümeroit à abandonter fa main & fon corps; & au-lieu 
d’apprendre à diriger la pointe de fon épée au corps de 
fon adverfaire, il tireroît fes coups fans regle de la cein- 
ture en bas, Le danger à venir feroit d’autant plus grand 
pour l’écolier, qu’il ne pourroit pas fe remettre en gar- 
de, ni parer en cas de ripoîte. Maïs lorfqu’an maître 
fait fouvent tirér à vuide fon écolier dans le tèms qu'il 
croit trouver de lappui, il lui donne de l’aifance pour 


tirer fes coups, & fe remettre fur la défenfive; & ën. 
Je rendant attentif à foutenir fon corps & fa main, il. 


laccoutume à porter la pointe de fon épée à fa jute 
direétion. 3 

Les fix bottes qu’on a expliquées ci-deffus peuvent 
être tirées non feulement de 14 lame au corps de J’ad- 
verfaire (ce qui ne doit former qu’un tems droit}, mais 
après un battement d’épée par une atrique du pié, par 


un gliffement d'épée, par un fimple CAT QUE “on par : 


un dégagement avec l’attaque du 


Le battement d'épée fé fait en engagéant Ja lame foit 
en quarte, foit en tierce, ou quatte far les armes. On 


la quitte d'environ quatre pouces, on Ja touche yivé- 
ment, & on tire ferme & droit au corps. 


L'attaque du pié fe fait en levant lé pié droit à deux | 


pouces de terre, en le pofant ferme, & on tire droit au 
corps. 
Le gliffement d'épée fe fait en touchant ferme la la- 
me de fon adverfaire, Il faut plier un peu le coude, 
élever la pointe de l’épée, gagner le foible de la lame 
en avançant le poignet d’environ un pié, pour déranger 
de la ligne la pointe de fon épée, & lui tirer droit & 
ferme au corps. SAPIN RS RE EE 
‘Le fimpie dégagement fe fait, lorfqu’on eft engagé 
au-dedans, ou au dehors des armes, en dégageant fans 
toucher l’épée de fon adverfaire. Le dégagement fait, 
Jul rer AO AU COUPLES ES SEE 
Le dégagement avec l’attaque du pié fe fait d’un feul 
tems; & dans le tems qu’on dégage, il faut joindre l’é- 
pée de fon adverfaire, en attaquant du pié, & tirer droit 
& ferme au corps. On obfervera que cette opération, 
quoique formée de deux tems, dont le premier elft le 
dégagement avec l’attaque du pié, & le fecond eft de 
tirer, doit être exécutée auffi vivement qu’on diroit à 
Hi-même, Abe ARR, © RENE | 


Des parades fimples, 


Chaque botte a fa parade & chaque parade fa ripolte. 
La parade eft la principale partie des armes, Pour être 
bon tireur, il ne fuffit pas de fe préfenter de bonne 
grace, de tirer avec vivacité & juftefle. Le grand point 
eft de favoir fe défendre, & parer Jes coups que l'ad- 
vérfairé tire. Lorfqu’on ef maître de {4 parade, on le 
laffe bientôt, & on trouve jour à le toucher. On doit 
donc s’appliquer à bien former fes parades, en tenant 
ferme fon épée depuis la garde jufqu’à 1# pointe . Il faut 


que le corps foit bien effacé für la partie gauche, & que | 


g poignet & le coude agiffent. 


Os. SP PORT 





De lacparade de quarte, au dedaus des armes [ur 
le coup de qnarte. 


Fig. 15. La parade de quarte, au dedans des armes, 
fe forme par un mouvement fec du poignet avec le 
fort de la lame & le tranchant du dedans. Il faut effa- 
cér bien le corps, oppofer le poignet d’énviron quatré 
pouces fur la gauche, racourcir un peu le bras, & auffi- 


tôt après avoir paré, prefenter la.pointe de j’épée fer- 


me vis-à-vis l’efltornac de fon adverfaire, afin 


d’être 
prêt à la ripoîte. 


PL: À :N G'H-E. V. 
De la parade de tiercé fur le conp de tierce. 


Fig. 16. Pour parer le coup de tierce, il faut paret 
da tranchant du dedans, teudre bien le bras, oppofer le 
poignet à la lame fans le déranger de la poñtion de 
tierce, & baiffer la pointe de l’épée au corps afin d’être 


en état de ripolter droit eu tierce. 


On peut auffi parer le Coup de tierce en pliant un 
peu lé coude, foutenant bien fon poignet, tenant la 
pointé de l’épée vis-à-vis l’épante droite de fon adver« 
faire. De cette maniere, on eft en état de ripoñter en 
feconde. 


De la parade de quarte au debors des armes [ur le 
coup de quarte hors des armes. 


Fig. 19. Pour parer le coup de quarte au dehors des 
armes, il faut oppofer le tranchant du dehors de Ia la- 
me, tenir le poignet dans la pofition de la quarte au 
dehors des armes, tendre le bras, avoir la main fur la 
ligne de l’épaulé droite, & toucher ferme la Jamé de fon 
adverfaire avec le talon de l'épée. 

On pare auffi ce coup en racourciffant le bras, en te- 
nant le poignet un peu plus au debors des armes & la 
pointe de l’épée plus hante. Le coup paré, il faut glif* 
fer fur la lame du foible an fort. De cette maniere on 
écarte non feulement la pointe de fon épée, mais auffi 
on peut la lui faire fauter de la main. *e 


De la parade de feconde [ur le roup de feconde. 


Fig. 18. Il faut parer le coup de feconde avec le 
tranchänt du dedans, & haufler le poignét en feconde à 
la hauteur de l’épaule droite, tenir la pointe de l’épée 
baffle & bien foutenue du fort au foible, diriger la poin- 
te entre l’aiffelle & la mamelle droite de fon adverfäire 
& te le bras ferme pour déranger la pointe de fon 
épée. 


P LAN G'H-E: VE 
De la parade dn demi cercle [ur le coup de quarte balle. 


Fig, 19. La parade du demi cercle doit êtré formée 
au dedans des armes par un coup ferme fur le faible de 
la laine de l’adverfaire, avec le tranchant du dedans & 
du fort de l’épée. Il faut tourner les ongles en deflus, 
tendre bien le bras, tenir le poignet à la hauteur dy 
menton, & la pointe de l’épée baie & foutenue du fort 
aa foible, 
De la parade du coup flanconade par Je cavé, aver l'ex: 
plication de laparade du même coup par nn liement d'épée. 


Fig. 20. Le cavé, eft une parade où il faut tourner 
vivement le poignet de quarte en tierce dans le tems que 
l’adverfaire gagne la lime du foible au fort, pour tirer 


la flanconnade, former un angle du poignet à la pointe; 


Par vé moyen on évite la botte, & la pointe de l’épéc 
fe trouve exsétement dans laligne du corps de l’adver« 
faire, On doit auffi obferver de bien tendre le bras, & 
de foutenir avec fermeté fa lame depuis le fort jufqu’à 
la pointe de fon épée. cs 

Le liement a’épée fe fait auffi dans le tems qu'il tire 


le coup de flanconnade. Il:faut céder la pointe fans quit- 


ter fa lame, enforte que’ la pointe forme un demi-cer« 


. cle en paflant par-deflous fon poignet; & lorfque la pa- 


rade fera formée, les deux poignets & lames fe trouve- 
roût dans la pofition de quarte, comme on étoit avant 
que le coup fût tiré, avec cette différence, que le poi- 
gnet fe trouvera plus bas que dans la garde nee 23 
: : o € 
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De le parade de prime fur le coup de fecunde, 


Fig. 11. Pour parer de prime fur le coup de feconde, 
il faut pañler la pointe de l'épée par-deffus la lame de 
fon adverfaire dans le tems qu'iltire la fecondé, la baife 
fer à {a ceinture, lever la main droite à Ja hauteur de 
la bouche, tourner les ongles tout-à-fait vers foi, tenir 
le coude plié & le corps bien en arriere, & dans cette 
pofition donner un coup ferme & fec fur la lame en pa- 
rant du fort de l'épée & du tranchant du dehors. 

Il faut, en parant de prime, oppofer la main gauche 
comme il eft expliqué dans Le coup de flanconnade, ou 
fortir de la ligne, | : 

L'oppoñition de la main gauche fe fait, quand on pa- 
re, en férrant la mefure & pour éviter la pointe de l’é- 
pée de l’adverfaire, en ças qu'on veuille ripofter fur la 
même ligne. - | 
.. Sortir de la ligne fe fait dans le même rems qu’on 
pare fon coup. ÂAinfi dans ce tems il faut porter le pié 
droit à plat & ferme à fix pouces fur la droite, & faire 
fuivre le pié gauche du même côté d'environ un pié 
étant, plus éloigné du centre. Selon mon avis cette der- 
niere opération et préférable à l’oppafition de la main 
gauche. Comme elle et pratiquée dans plufieurs aca- 
démies, fur tout dans celles d'Italie, on a jugé à pro- 
pos d'en donner l'explication. 

Le raifon pour Jaquellé on préfere la derniere à la pre- 
miere, elt parce que les pointes des deux épées fe trou- 
vent bafles & au dedans des armes. Il vaut mieux for- 
tir de La ligne pour faire fa ripofte, puifqn’on voit à dé- 
Couvert toute la partie gauche de l’adverfaire . 


PLANCÇGCHE VII, 
De la parade de qninte fur le conp de quinte, 


Fig. 22. On tire le coup de quinte, en trompant la 


parade du demi cercle, ou de prime & tenant la main 


en quarte; il faut dégager la pointe de l'épée par-def- 
fus la lame de (on adverfaire dans Je tems qu'il pare du 
demi-cercle, de prime, & lui tirer au flanc, 
On pare ce coup en tenant la main en quarte, le poi- 
que élevé & la pointe baffle, en oppofant le même fort 
u tranchant du dehors en écartant fa pointe par la fer- 
aneté du poignet, en foutenant bien la lame du fort an 


foible, & ayant le bras bien tendu, & le corps porté - 


far fa partie gauche. 


Explication des différentes bottes qu'on peut parer avec 
la même parade ontre celles qui font expliquées. 


Toutes les parades en général fe font de pié ferme en 
avancant, où reculant, Avec ]4 parade de quarte on pa- 
re, en baiffant le poignet, la quarte pale & la feconde: 
en le hauflant, on pare les coupes fur pointe au dedans 
des armes, & la flanconnade, Avec a parade de tierce 
on pare la quarte au dehors des armes; en hauffant le 


poignet, on pare les coupés fr pointe tirés en tierce, 


ou en quarte au dehors des armes. Avec la parade de 
quarte au dehors des armes, on pare la tierce. En hauf- 
fant le poignet, on pare lefdits coupés für pointe. Avec 
la parade de féconde, on pare tous les coups de deffous 


le poignet foit de quinte fait de quarte baffle ou de flan- | 


connade, en tenant le poignet haut & la pointe de l'épée 


à la ceinture. Avec la parade du demiscercle on pare la 


uarte, la tierce, la quarte hors des armes, & la fecon- 

e. Avec la parade de prime, on pare la quarte, la quar- 
te baffle & la feconde. Avec la parade de quinte, on 
pare la feconde & la flanconnade, 


Oëfervations fur les parades, 


- Une parade eft d'autant plus néceffaire, lorfqu’elle eft 
bien formée & à propos, qu'elle eft auffi dangerenfe , 
lorfqu'elle eft éxécutée fans jugement & qu'elle eft écar- 
tée. La parade eft une défenfe qui empêche d’être tou: 
ché. Aimi on doit obferver, en défendant le côté par 
où L'on eft attaqué, de ne pas donner un plus grand 
jour à fon adverfäire, qui trouvant plus d’aifance, pour- 
roit en profiter. Pour cet effet, il ne faut pas s'étonner 
des différens mouvemens qu’il pourroit faire foit du corps 
foit des piés où de Ia pointe de fon épée. Il n’eft pas 
douteux qu'OR 4 un grand avantage en le forçant à fe 
défendre, puifque dans ce tems-là il ui eft impoffble 
d'attaquer. Alors on eft en état de profiter du plus 
grand jour qu’il peut donner par ignorance, ou par inad - 
vertance, mais auffi il eft certain que l’avautage eft plus 
grand de iui ripofter, fi l’on fouffre l'attaque, lorfqu’on 
eft en état de parer fuivant les regle des armes. 


' 
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De la ripoffe après la parade, 


Chaque parade a fa ripofte, On ef. regardé comme 
bon tireur d’armes, lorfqu'on pare avec jngement & 
qu'on ripofle avec vivacité. & juiteffe. 11 y a dans les 
armes deux manieres de ripoiter, l’une dans le tems qué 
l’adverfaire tire fon coup, & l’autre dans le tems qu'il 
fe remet en garde. La premiere ne convient qu’à ceux 
qui font bien formés dans l'exercice des armes, car ellé 
exige beaucoup de précifion, un coup-d’œil juite, & une 
parade ferme & feche, puifque l’adverfaire, qui n’a pas 
fini fon coup, doit recevoir la ripofte au corps, ce qu’on 
appelle en fait d'armes ripofler de la main. CS 

La feconde qui eft Ja ripofte dans le tems qu’il fe re- 
met en garde, après avoir tiré fa botte, fe fait en le 
togchant au corps avant que fon pié droit pole à terre, 
lorfqu’il fe remet en garde, Pour la bien exécuter, il 
faut la faire en s’alongeant avec vivacité. 

La ripofte, qu’on appelle ripofle de la main, doit tou 
cher au corps de l’adverfaire dans le tems.qu’il s’alonge 
en tirant {on coup, Cétte tmaaiere de ripolter doit être 
exécutée avec la plus grande vivacité, Pour réaffir il 
faut que les deux piés foient fermes, & après avoir pa- 
ré féchement du talon de l’épée, on doit auffi-tôt ten- 
dre le bras, avancer un peu le corps, & être attentif avec 
le poignet feul de diriger la pointe de l’épée à fon corps 
comme on le peut voir aux figures 24, 26 & 27. 


De la ripofle de quarte après la parade de quarte. 


Fig, 23, Dans le tems que l’adverfaire tire le coup de 
quarte, auffi tôt après l'avoir paré du fort de la lame, 
il faut ripofter un coup de quarte, en faifant partir la 
main la premiere, & fe remettre promptement en garde 
daus la inême pofition, fuivant les regles expliquées. 

On peut auffi ripolter en quarte bafle dans le tems 
qu'il fe remet en garde, pour peu qu’il haufle fa main, 
& après avoir fait la ripolte, fe remettre en garde en 
tierce, au-dehors des armes ou en demi-cercle. | 


De la ripolle en tierce [ur le conp de tierce, 


Fig, 24. Dans letéms qu’on pare la tierce en tendant 
le bras & baïiffant la pointe de l’épée au corps de l’ad- 
verfaire, il faut lui ripoiter le coup de tierce, la main 
tournée en tierce & le poignet cavé, faire en-forte qne 
la main parte Ja premiere en foutenant fon épée depuis 
le fort jufqu’à la pointe, puis fe remettre en garde en 
prime, ou en demi-cercle. On peut auf ripofter en fe- 
conde, & fe remettre en garde en feconde, en tierce ou 
en demi-cercle. 


PLANCHE VYII. 


De la ripofte en feconde après avoir paré la quarte far 
. à des armes. 


… Fig, 25. Après avoir paré la quarte fur les armes, on 
_peut ripofter la même botie, en tenant la main les on 
gles en-deffus & le tranchant de l'épée tourné du mé- 
me côté, plonger la poiate au corps & fe-remettre en 
garde en demi-cercle, 

Si on ripofte en feconde, il faut, auffi-tôt après avoir 
paré la-quarte fur les grmes, baiffer la pointe de l’épée 
& la diriger au corps de l’adverfaire par-deffous fon cou- 
de, cette ripoite étant plus aifée à faire que la premie- 
re expliquée ci-deyant. La ripolte faite, { remettce en 
garde en feconde, en tierce ou en demi-cercle, 


: De la ripalle en quinte [ur de coup de frconde. 


… Fig. 26. Après avoir paré. le coup de feconde avec la 
parade de quinte, il faut ripofter en quinte; fi on la pare 
de feconde, il faut ripofter en feconde, & fe remettre 
promptement en parde, en tenant le poignet dans la 
même polition d'où l’on eft parti, & revenir à l'épée 
en quarte, fans quitter la lame, 


De la ripolte du cavé [ar le coup de flanconnade à ceux 
qui n'oppufent pas de la main gauche. 


Big. 17. Dans le tems que l'adverfire tire le coup de 


flanconnade, il faut le parer en tournant la imain en tier- 
ce, & fontenir la pointe de l'épée à fon corps (ce qu’on 
appelle cavé,) On ne doit jamais partir du pié en faifant 
cette ripoile, mais feulement avancer un peu le corps, 
& tendre le jarret gauche. L’angle que l’on fait du 
poignet. à la pointe en çayant, (ufñit pour parer Je Coup 
ri- 
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& ripofter. Le coup achevé, il faut revenir à l’épé, 
{oit en prime, ou en demi-cercle. 

Si on pare le coup de flanconnade en liant l’épée, 
comme on l’a expliqué dans fa parade, on peut ripolter 
tout droit en quarte, ou dans le tems que l’adverfaire 
fe remet en garde; pour peu qu’il cede fa pointe, on 
peut faire la ripofic en flauconnade; & s’il baufle fon 
poignet & fa pointe, ripotter en quarte baffle & joindre 
fon épée en parant du cercle. Has: 2 


PLANCHE IX. 


De la ripofle de prime [ur le coup de feconde, 04 de 


quarte balle. 


Fig. 28. Auffi-tôt après avoir paré de prime le coup 
de feconde, ou de quarte baffle, en fortant de la ligne 
& fe portant fur la droite comme on l’a expliqué dans 
fa parade, il faut ripoller en prime, tenant la main far 
la ligne de Pépaule gauche, afin de fe trouver par cette 
oppoñition le corps & le vifage à couvert, & fe remet- 
tre en garde dans la pofition de prime, ou du demi- 
cercle. | 


De la parade du contre-dégagement . 


On forme cette parade dans le tems que l’adverfaire 


tire fon coup, en dégageant foit de quarte en tierce, 


foit de tierce en quarte, on de quarte en quarte fur les. 


armes. Pour bien éxécuter ces parades, fi tôt qu’il dé- 
gage pour tirer, il faut dégager fubtilement dans le mé- 


me tems, en faifant un petit cercle bien près de fa lame, 


& former la parade, laquelle doit être éxécutée avec la 


plus grande vivacité, en foutenant bien la lame de l'épée 


depuis la garde jufques à la pointe; & pour ripofter fa- 
cilement, on doit aufñi-tôt porter la pointe de l'épée 
dans la ligne de fon corps. 

| Obfervation [ur cette parade. 


Comme un poignet vif & une pointe tégere pour- 


roient aifément tromper la parade du contre-dégagement | 


la pointe de l’épée doit former de la droite à la gauche, 


par le contre du contre, c’eft-à-dire fi l’adverfaire cor- 
tinuoit fon dégagement plufieurs fois, & plus vivement 
qu'on ne pourtoit faire, alors pour déranger cette opé- 
ration, en cas qu’on né fe fentît pas aflez de vivacité 
dans le poiynet pour arrêter fa pointe avec la même pa- 
ce contre, il faudroit avoir recours à la parade du 
cercle. 


De la parade du cercle. 


Cette parade, qui eft la principale des armes, pare 
non feulement tous les coups, mais auffi dérange toutes 
les feintes qu’un adverfaire peut faire. Pour bien éxé- 
cuter cette parade, il faut bien tendre le bras; tenir le 
poignet far la ligne de l’épaule, les ongles tournés en 
deflus; & par un mouveinent ferré & vif du poignet 


vn cercle affez grand pour être à couvert depuis la tête 
jufqu’au genou. De cette maniere, en doublant le cer- 
cle jufqu’à ce qu’on ait arrêté la lame de fon adverfaire 
Ja parade fera formée . 

Pour arrêter cette parade du cercle, quand même il 
la doubleroit avec la plus grande vivacité, il faut arré- 
ter tout court fa lame en foutenant le poignet à la hau- 
teur de l’épaule & tenant la pointe baffle, comme dans 
la parade de quinte, & revenir promptement à l’épée 
en quarte. Fast 

I .faut s'exercer, autant qu’on peut, le poignet aux 
parades du cercle au contre-dégagement, & du contre- 
dégagement au cercle. On peut prendre cette leçon tout 
feul, foit avec un fleuret, foit avec une épée. Cette exer- 
cice fortifie le poignet, le rend fouple & le délie, & pro- 
cure infenfiblement la plus grande aïfance & adreffe pour 
fe défendre dans le befoin. Fr 


Méthode pour tirer ÊS parer tierce ËŸ quarte au ur. 


On dit sirer au mur, parce que celui qui pare les 
coups qui lui font portés, doit avoir le corps immobi- 
le. Son poignet feul doit agir dans les parades .: Four 
bien éxécuter cette leçon, on donnera premierement 
l'explication de ]a poftion dans laquelle doit être celui 
qui pare. | 

Pour parer au mur, il faut fe placer de façon que le 
pié gauche ne puifle remuer, bien effacer les épaules, 
fepir le tête haute, êter le chapeau & ouvrir en même 


\C & 


tems le bras. droit & porter 1a pointe du: fleuret fur la 
droite, afin que l’adverfaire fe mette en mefure. Cela 
fait, remettre aufi-tôt le chapeau, pafler la main gau- 
che par derriere les reins, & être prompt à parer les 


_ coups qu’il tire. 


Pour tirer au mur, il faut fe placer droit fur fes jam- 
bes, comme dans la premiere pofition (Voyez la pre- 
miere figure), dans le tems qu’on fe met en garde, 
ôter fon chapeau d’un air gracieux, détacher un coup 
de quarte eu approchaat lésérement le bouton du fleu- 
ret contre la poitrine de celui qui fe préfente pour pa- 
rer ; en fe remettant en garde, remettre fon chapeau d’un 
air aifé & faire avec le poignet les deux mouvethens de 
la tierce à la quartes c’eit a regle du falut. 

L’éxercice de tirer au mur, accoutume à tirer avec 
vivacité & à parer promptement, donne de l’aifance, de 
la juftefle, & de la connoïffance pour la mefure, & elt 
d'autant plus utile qu’étant ordinaire de faire des armes 
avec différentes perfonnes, on en rencontre auffi très- 
fouvent de différentes tailles. 


Méthode pour tirer an mur avec vivaciré. 


Il y a trois manieres de tirer au mur. La premiere, 
en engageant l’épée au fort, & tenant la pointe lége- 
re, il faut dégager fubtilement, & fi-tôt le dégagement 
fait, tirer droit au corps de l’adverfaire fans chercher 


nullement fa lame. 


La feconde, en engageant de la pointe de J’épée la. 


fienne, il faut courber le bras, dégager & lui tirer droit 
au corps, çe qu’on appellé, #irer pointe à pointe. 

La troifieme, en tirant des coups droits foit au-de- 

dans, foit au-dehors dés armes, il ne faut nullement en- 
gager ni dégager le fer. 
. Les maîtres d’Italie fe fervent fouvent de cette der- 
niere méthode. Elle donne de la vivacité, accoutume 
la main à partir la premiere, & développe parfaitement 
l’épaule. | | 


Regles à chferver en tirant au mur. 


Lorfqu’on a pris fa mefure ou fa diftance, on ne doit 
nullement remuer le pié gauche ni le corps, ne faire au- 
cune attaque ni feinte, mais toujours tirer de regle foit 
au-dedans, foit au déhors des armes, en faifant des dé- 
gagemens, ou tirant des coups droits, où en faifant des 
feintes, pourvû qu’on en foit conyena avec celui qui 
Pare . 


N Des feintes. 


. On appelle feinte, marquer un coup d’un côté & l’a- 
chever d’une autre 11 faut déranger le poignet de fon. 
adverfaire, enforte qu’on ait affez de jour pour lui por- 


ter le coup qu’on à préinédité de tirer. On doit bien 


prendre garde de ne pas fe découvrir, lorfqu’on mar- 
que une feinte; car au lieu de réuflir dans fon projet 
on lui donneroit occafion de profiwer d’un trop gran 
jour & de tirer un coup droit. Ainfi il eft abfolument 
néceflaire, en faifant une feinte, qui forme un dégage- 
ment, d’oppofer le talon de l'épée, & de faire fubtile- 
ment le mouvement de la pointe, & aflez près de la 
garde de fon épée pour pouvoir le toucher plus aifé- 
tent. | me 

Toutes les feintes peuvent être .éxécutées de pié fer- 
me & en marchant. On peut auffi les faire après une 
attaque du pié, après un coup de lame, ou dans le teins 
que ladverfaire force la lame, ou qu’il fait un dégage- 
ment . 

Pour bien éxécuter les feintes , il faut tenir le poignet 
à la hauteur de l’épaule, plier un peu le coude, afin 
que le poignet foit plus délié & la pointe plus légere. 
Si on elt engagé en quarte, il faut dégager en quar- 
te für les armes bien près de la garde de fon adverfai- 
re, ramener la pointe de l'épée dans la premiere pofi- 
tion de quarte, tirer droit au corps, & revenir à l’épée 
en quarte, ou en demi-cercle. S'il la pare, on peut la 
tripler &-tirer quarte {ur les armes feinte, & revenir à 
l’épée en tierce ou en demi-cercle. Le 

Si on eft engagé en quarte fur les armes, il faut dé- 


 gager fubtilement en quarte, tirer quarte fur les armes 


“ 


& revenir à l’épée en tierce, ou en demi-cercle; &,s’il 
la pare, il faut tripler la feinte & tirer au-dedans des 
armes . 

Si on eft engagé en tierce, il faut marquer le feinte 
en feconde & tirer tierce. Si l’adverfaire a le poignet 
élevé, en parant, on doit tripler la feinte, tirer fecon- 
de, & revenir à l’épée en fecunds au en semécdolss 
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Si l’on eft engagé en tierce, il faut dégager en quar- | 


te, la pointe de l'épée fur la ligne du vifage de l’adver- 


faire, tirer quarte baffle, & revenir promptement à l’é- | 


pée en cercle. 

Pouf tirer les feintes fur le dégagement, il faut for- 
cer un peu l'épée .de fon adverfaire, afin de l’obliger 
de dégager; & dans le tems qu’il dégage, faïfir fubti- 


lement ce tems, marquer la feinte & lui tirer au corps. 


Défenfe contre les feinte, 


La défenfe Aa plus fûre, pour parer les feintes, eft de | 


gagner le fer par une parade du contre-dégagement , ou 


par celle du cercle: car fi on cherchoït à parer les fein: : 
tes avec des parades fimples, il feroit impoffible d’évi- : 
ter le coup, puifqu'on pent tripler & quadrupler la fein- : 


te; au lieu qu'avec lesdites parades, on arrête tout court 
la pointe de l'épée de fon adverfaire & on le force à 
changer d'idée & d'opération . 


Obfervation fur les feintes €» fer quels tems elles 
Jont bonnes ou faulles, 


I ya des tireurs, qui font des feîntes, en faifant de 
grands mouyemens du corps ou de la pointe, ou de 
a attaques du pié droit, pour engager leur adver- 
faire à précipiter fa défenfe, croyant par-là profiter du 
jour qu’il peut donner. Toutes ces opérations , qui font 
faufles, ne peuvent réuffir que vis-à-vis des perfonnes 


timides & .que peu de chofe derange; maïs vis-à-vis d’un | 


homme de fens-froïid, qui tient pointe ferme & droite 
au corps & qui recherche l’épée de fon adverfaire avec 
le mouvement feul du poignet & fuivant les regles des” 
armes, quelque mouyement qu'on puiffe faire pour lui 
faire des feintes, elles feront fans effer. Ve Lie HN QR 

Il en eft d’autres, qui font des feintes, en portant 
l'épée en-avant, & qui quand’on veut parer, la retirent 
à eux. Alors ils. changent la’ pointe par nn dégagement 
& tirent Jear coup, Ces trois mouvemens font contrai- 
res les uns aux autres & font fi lents que fi leur adver- 
faire partoit dans le terms qu’ils retirent leur bras, ils 
feroient touchés avant d’avoir achevé leur feinte. ; 

Oùrdoit, autañt qu’il eft poffible, faire les feintes en 
mefure, afin d’être en état de porter plus vivement la 
pointe au corps; On peut aufi faire les feintes hors de 
melare, mais il faut les continuér dans le rems qu’on 
avance pour entrer en mefure & changer d'opération, 
en cas que l’adverfaire joigne l'épée, 
* On doit obferver de fe bien couvrir, en faifant tous 
ces mouveméns, car il pourroit-tirer-tout droit dans le 
tems qu’on avance, où furprendre la feinte par d’autres 
mouvemens, 

Ou ne doit pas tojours efpérer, dans le tems qu’on 


- fait une feinte, que l’adverfaire viendra à Ja parade; car 


on pourroit aifément être trompé. Mais fçachant qu’il 
pourroit attaquer & fe tenant fur fes gardes, on fera 
plus prompt à fe défendre, 

On peut auffi être œertaia que la feinte reuffira mieux 
pendant que le poiznet de l’adverfaire fera en mouve- 
ment. Alors: failiffant ce moment pour faire la feinte, 
il fe défendra avec plus de précipitation & non feule- 
ment fe découvrira, mais même il ne pourra pas atta- 
quer, & on fera en état de le roucher avec plus de fa- 
cilité & moins de rifque, 


Des coulés de pié ferme ; coulé de quarte fur les armes 
Pour toucher quarte au-dedans des armes. 


Si on eft engagé en quarte & fi on eft en mefure fur 
fon adverfaire, il faut avoir le bras fouple, le corps ef- 
facé & polé fur la partie gauche, dans cette poñtion 
faire un attaque du pié, & donner un coup ferme & 
fec fur la lame pour ébranler fon poignet. S’il revient 
à l’épée, dégager vivement en quarte fur les armes, te- 
nir le poignet haut & la pointe fur la ligne de fon vifa- 
ge, & dans Je tems qu'il vient à la parade, dégager 
fubtilement en quarte, & fans héliter lui tirer droit au 
corps. S’il ne -ripoftoit pas & qu’il forçat la Jame, il 
faudroit redoubler par le cavé, & revenir premptement 
à l'épée en quarte. 


Coulé de quarte au-dedans des armes pour toucher 
quarte fur les armes, 


Si on eft engagé entierce ouen quarte fur les armes, 
il faut en faire un dégapement en quarte, tenant la poin- 
te de l'épée en avant & fur la ligne du corps, dans le 
meme tems faire un attaque du pié, & lorfque l’adver- 





faire force 1a lame, dégager fübtilement en quarte für 
les armes, lui tirer à fond au corps, redoabler d’un coup 
de feconde & revenir. promptement à l’épée foit en tier- 
ce, foit en demi-cercle, 


Coulé de tierce pour soncher Je conp ‘de feconde. 


Si on eft engagé-en quarte, fl faut, après un battez 
ment d'épée &une atraque du pié, dégager fubtilement 
en tierce, tenant la pointe de l'épée en-avant & fur la 
ligne du vifage de l’adverfaire; & dans le tems qu’il vient 
à la parade fimple, foit de tierce, foit de quarte fur les 
armes, on doit baifler la pointe, tirer à fond un coup 
de feconde, & revenir à l’épée en tierce ou en demi- 
cercle, 


Conlé de quarte pour toucher quart balle. 


Si on ef engagé au dehors des armes, il faut ébrans: 


ler le poignet de fon adverfaire, en battant de la lame 
far le foible de la fienne, dégager fubtilement la pointe, 
la tenir fur la ligne de fon vifage, tendre bien le bras, 
faire une attaque du pié, baifler la pointe par-deffous 
fon coude, fans héfiter tirer quarte bafle & revenir à l’é- 
pée en tierce, redoubler d’un coup de feconde & revenir 
promptement à l’épée en cercle, 

Tous ces coulés faits'de pié ferme peuvent être éxé- 
cutés en marchant, dans je cas où d’adverfaire rompe- 
roit là mefure, Jorfqu’on tache d’ébranier fon poignet 
par des attaques du pié & des batremens d'épée. : : 

Après ce mouvement s’il cherchoïit à éviter la poin- 
te par une retraïte; il faudroit dégager fubtilement & en- 
gager l’épée vivement, entrer en mefure & faire les 
opérations ci-deffus expliquées, en obfervant toujours 


de tenir l'épée devant foi & le corps en arriere, afin de 


n'être pas furpris en l’avançant & dévancer toujours les 
coups, de l'œil & du poigner. . 


À Le croifé d'épée. 


Peu de maîtres enfeignent le croifé d'épée. Cette opé- 
ration cft d’autant plus néceffaire, que par:là on peut 
non-feulement écarter la pointe de fon adveriaire depuis 
la poitrine jufqu'au gencu, mais même faire fauter ai- 
fément l’épée de fa main, Le ; 

. S'il fe préfenre en mefure, ayant le bras & ja pointe 
tendus fur une même ligne, il faut pofer bien le corps 
fur la partie gauche, & engager fon épée en quarte; en 
tournant les ongles nn peu plus .en-deffus que dans la 
garde ordinaire, engager le fort de l’épée à-peu-près à 
un pié de fa pointe, & diriger la. pointe de l'épée fur 
la gauche, Lorfqu’on fe trouve dans cette poñtion, il 


| faut tourner fubtilement la: main en tierce, tenir l’épée 


bien ferme dans fa main, pafler la pointe par-deflus le 
bras de l’adverfaire, fans quitter nullement le fer, ar- 
rêter l'épée ferme depuis le fort jufqu’à la pointe, & te= 
nir la main à la hanteur de l’épaule & la pointe aufii 
bafle que la ceinture: ce croifé fait, tirer ferme & à fond 


un coup de tierce & revenir à l’épée en cercle, 


Autre maniere de faire le croifé d'épée en quarte. 


Si l’adverfaire tire à fond un coup de quarte, il faut 
le parer du demi-cercle & avoir le corps bien pofé for 
la partie gauche. Auffi-tôt le coup paré, tourner avec 
vivacité & fermeté la main en tierce, pañler la pointe de 
l'épée far la gauche & toucher ferme le faible de fa la- 
me avec le tranchant du dedans & le fort de l’épée. 

Si on éxécute ces croifés d'épée avec jugement & vi- 
tefle, il elt prefque impoffible de ne pas défarmer fon 
adverfaire, ou de ne ‘pas écarter fa lame aflez pour pou- 
voir le toucher du coup de tierce, comme on l’a expli- 
qué ci-devant , 


Mariere d'éviter le croifé d'épée. 


Comme chaque coup a fa défenfe, il eft néceffaire d’en 


| donner l’explication la plus claire. [1 ne faut avoir que 


de l'attention, un coup d'œil jufte & de l’acreile pour 
éviter tous les coups. hs 

IL faut céder la pointe par un dégagement ouvert dans 
le tems que l’adverfäire fait le croifé d'épée, De cette 
maniere ne trouvant point de lame pour le faire, on en 
évite l'effet, 11 pourroit même lui arriver, ne fentant 
pas d'appui ni de refiftance dans a lame au-lieu de faire 


. fauter l'épée de la main de fon ennemi, de perdre la, 
fienne, s’il ne la tenoit pas bien ferme, ou fi fa pointe : 
_ n’étoit pas bien foutenue à la ceinture. 
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Du coup de fouet [ur le AR de tierce pour faire fanter 
épée. 


Si l’adverfaire tire à fond un coup de tierce, il faut 


dégager fubtilement en quarte, avoir le corps bien ef-. 


facé & poié fur la partie gauche, raccourcir le bras un 
eu plus que dans la garde ordinaire, & terir la poin- 
e de l'épée un peu plus élevée. Le dégagement fait avant 


qu’il fe remettre en garde, il faut auffi donner un coup 


de fouet fec & vif, en touchant avec le tranchant du 


- fort de l’épée fur le foible de fa lame; ce qui lui fera ou- 


vrir les, doigt & tomber fon épée, 


Autre maniere de faire fauter l'épée. 


Si l’adverfaire tire à fond un coup de tierce, il faut 
le parer de prime: le coup paré, lever avec légercté 
Ja pointe de l’épée, la porter fur la gauche, & toucher 
d’un coup fec & ferme avec le tranchant du dedans & 
* du fort de l’épée fur le foible de Ja fienne, 


Du coup de fouet en quarte fur les armes. 


Si l’adverfaire fe préfente, ayant la main tournée en. 
quarte, le bras tendu & la pointe fur la ligne du bras, 
il faut marquer une petite feinte auprès du fort de fon 
épée: fi fa pointe n’eft pas ébranlée, dégager fubtile- 
ment en quarte fur les armes, tenir le bras raccourci & 
la pointe haute, donner un coup de fouet avec le fort 


fur le foible de fon épée, tendre le bras avec vivacité, 


& lui tirer ferme & droit quarte fur les armes. Si fon 


épée ne tombe pas du coup de fouet, on aura aflez de 


jour pour le toucher; le coup fini, fe remettre prom- 
ptement en garde par le cercle, 

‘Pour éviter le coup de fouet, fi-tôt qu’on a tiré fa 
botte, il faut fe remettre en garde en parant du cercle; 
car on ne fe fert de ce coup de fouet que vis-à-vis de 
ceux, qui, après avoir tiré foit tierce foit quarte au de- 
hors ou au dedans des armes, ne fe remettent pas en 
garde promptement, ou qui, étant en garde, tiennent 
leur bra: roide & la pointe de leur épée dans la ligne 
direéte de leur bras. 


Si l’adverfäire donne ce coup de fouet dans le terms 


qu'on eft en garde & ferme fur fes jambes, il faut pren- 
dre le tems qu’il le donne, dégager aflez fübtilement 
‘pour l'empêcher de gagner le fer, & profiter de ce mo- 
ment pour lui tirer au corps . ne 


Du coupé fimple fur pointe en tierce. 


Fig. 29. Après avoir tiré un coup de. quarte, fi l’ad- 
vertaire pare du foible de fon épée, il faut, en fe re- 
mettant en garde, raccourcir le bras, tenir la lame droi- 
te du fort à la pointe, la pafler par-deffus la fienne, tour- 

_ner le poignet en tierce, le relever fübtilement, plonger 
Ja pointe de l’épée à fon corps, en tirant un coup de 
tierce à fond & fe remettre en garde l’épée devant foi. 

Où tire auffi le coupé fur pointe, après avoir paré 
le coup de quarte. Lorfque l’adverfaire craint 14 ripoite 
de quarte, & qu’en fe remettant en garde, il force la 
lame, pour lors on doit exécuter vivement ledit coupé 
fur pointe au-dehors des arines, foit en tierce, foit en 
quarte far les armes. F 

On peut aufli faire le même coupé fmple fur pointe 
en quarte fur les arines, dans le tems que l’adverfaire 
force du pié ferme la lame en quarte, après qu’on a 
tiré le coup de quarte. : 
_ 1! faut obferver que tous les coupés fur pointe fe font 
ordinairement fur les coups qui ne font parés que du 
foible de l’épée à la pointe, ou lorfque celui avec le- 
quel on tire force l'épée de même. 


Coupé fimple far pointe de tierce en quarte. 


Si on eft engagé en tierce, il faut faire une attaque 
du pié, & tirer une derni-botte fans dégager; & dans 
le tems que l’adverfaire vient à la parade forcée & fim- 
ple de tierce, raccourcir le bras, tenir droit la pointe 
de l’épée, la pañler par-deffus la fienne au-dedans des 
armes, tourner Ja main en quarte, baifler la pointe de 
Pépée, & tirer à fond on coup de quarte: le coup tiré, 

"revenir à l'épée en quarte, ayant le poignet bien pofé 
 & la pointe de l’épée droit au corps. 


l'épée, foit en tierce, foit en demi-cercle, 


Coupé fur poiute de tierce en quarte posr toucher 
6 quarte [ur les armes. 


Si on eff engagé au-dehors des armes, il faut tour- 
uer la main en quaïte fur les armes, faire un appel de 
pié ferme, & dans le tems que l’adverfaire vient à la 
parade, faire un coupé fur pointe au-dedans des armes, 
tenir la main haute en quarte, & 12 pointe de l’épée 
droite au corps, faire feinte de tirer une quarte droite, 
& quand il revient à la parade, dégager fubtilement, 
tirer-à fond quarte fur les armes, en faifant partir la 
main la premiere & bien foutenue, fuivant les principes 
ci-devant expliqués: le coup tiré, fe remettre en garde 
l'épée devant foi & la pointe droite au corps. 


Autre coupé fur pointe de quarte en quarte [ur les 
armes pour toucher quarte. 


Si on eft engagé en quarte, il faut tirer une démi- 
botte pour forcer l’adverfaire de venir à l'épée, & dans 
l’inftant faire un coupé fur pointe & faire feinte de vou- 
loir tirer quarte fur les armes. I] faut auffi fans héfiter, 
dégager l’épée par-deflous fon poignet, achever le coup 
de quarte, ayant la main bien foutenue & bien oppofée: 
le coup tiré, revenir à l’épée en quarte, le corps bien 
pofé fur la partie gauche. 


Autre coupé fur pointe de quarte en tierce pour 
toucher [econde. 


Si on eft engagé en quarte, il faut faire un appel, 
couper fur pointe de quarte en tierce, tourner le poi- 
guet en tierce &, lorfqu’on a paflé la pointe de l’épée 
au-dehors des armes, fans héfiter, la baifler fubtilement 
par-deflous le coude de fon adverfaire, & tirer à fond 
un coup de feconde : le coup tiré, reveuir promptement 
à l’épée, foit en tierce, foit en demi-cercle. 

On peut doubler le coupé fur pointe de quarte en 
quarte fur les armes, & au lieu d’achever le coup au 
dehors des armes, faire un autre coupé fur pointe & 
tirer quarte, 

Lorfqu’on eft engagé au-dehors des armes, on peut 
de même faire un coupé far pointe au-dedans, doubler 
le coup au dehors, & tirer quarte fur les armes ou tierce, : 

Il faut pratiquer peu ces doubles coupés fur pointe, 
parceque les coupés fimples font préférables & plus. 
difficiles à parer. Malgré cela il paroit néceffaire à ceux 
qui font des armes, de favoir qu’il y a de tels coupés 
dans cette académie. | 


Du coup de reprife de la main après avoir tiré le 
coup de quarte. 


Le coup de la reprife de la main ne fe fait qu’à ceux 
qui ne ripoftent pas après avoir paré le coup qu’on leur 
a tiré, foit au-dedans, (oit au-dehors des armes. Pour 
exécuter ce coup, il faut engager l’épée de l’adverfaire 
en tierce, faire un appel du p'é, & lorfqu’il vient à la 
parade, dégager fubtilement près de la garde de fon é- 
pée, & lui tirer un coup de quarte: fi-tôt le coup tiré, 
faire feinte de fe remettre en garde, en retirant le pié 
droit d’environ une femelle, k tenant le bras droit & 
flexible, & dans le tems qu’il leve le pié droit pour fer- 
rer la mefure, quand même il forceroit la lame, il faut 
le prendre fur le tems, tourner vivement la main en 
tierce, & lui tirer à fond un coup de cavé en foutenant 
bien la main. Le coup fini, revenir promptement en 

arde, en tenant le bras bien tendu & la pointe de l’épée 
ur la ligne du corps. 


Da coup de raru de la main en quarte [ur les ar- 
mes après avoir tiré le coup de tierce, 


Si on eft engagé au-dedans des armes, il faut faire 
un appel du pié & un battement d’épée; fi l’adverfäire 
vient à la parade, dégager fübtilement au-dehors des ar- 
mes, tourner la main en tierce & tirer à fond un coup 
de tierce. Le coup tiré, fe remettre promptement en 
garde, en retirant Je pié droït de la longueur d’une fe- 
melle, & lorfqu’il leve le pié droit pour avancer, le 
prendre fur le tems, tourner vivement la main les on- 
gles en-deflus, & lui tirer quarte fur les armes. Le coup 
fini, fe remettre promprement en garde & revenir à 
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De la pale en quarte au-debèrs des armes. 


Fig. 30. Si l'adverfaire fe trouve engagé en tierce, : 


# 


le coude plié & la pointe de l’épée haute, il faut faire | 
une attaque du pié & tirer une demi-bottée. S'il ne vient ! 


point à la parade, alors fans déranger nullement le pié 
droit, {l faut pafler le pié gauche en avant du pié droit 
à la diffance de deux femelles, tourner la pointe du pié 


en-déhors, lever ün peu de terre le taloni du pié droit, ! 
tendre ferme lés' deux ‘jarrets, fupporter fur 14 jambe | 


gauche tout le poids du corps, & lorfqu’on pale le pié 
gauche en-avant, touriier la! main en’ quarte fürles ar’ 


mes , tendre bien le bras &' tirer fermé & droit au éorpst | 
Si-tôt le coup tiré, réveninen garde En -tierce f entre | 


mettant le pié gauche, le corps & la main dans la pre 


miere pofition, & chercher: l'épée avec une ‘parade ‘dû ! 
Cr HS CN 2) ta? 1 


cercle, 
De la paffe en tierce au-debors des armes. 


“Si l'adver(aire ef engagé en quarte, il'‘faut battre fon 
épée d’un coup ferme avec le tranchant du fort, & lorf- 


qgü’après avoir écatté fa lame, il revient X une parade 


forcée, ‘dégager "fubtilement au-dehors des armes!’ tenir 


la'main en tiérce} le poignet éleyé & la’ pointe de l’é- : 


pée plongée à fon corps; dans le tems dù dégagement 


pañler le pié gauche en avant du droit à Ia diftance d'une | 
femelle, tendre: le*jarret & fupporsér dela jambe gaü- } 
che tout le poids du cofps. Le coup? fiñi, revenir ei | 
garde en tierce; ayant lé corps bien efficé & pofé fu 


la partie gauche: °°° 


Pafe en quarte aptès T@ feinte en quarté fur les armes. ! 


Si oneft engagé au“dedans des armes, if faut faire une : 
attaque du pié, dégager fubtilement, en tenant Ja main : 
en quarte fur les armes, tirer une demi-botte, tenir lé : 


poignet élevé & la poiñte de l’épée ‘bien ferme fur là 


ligne du vifage: en faifant cette opération ayancer le ! 
“Pi droit de la longueur d'une demi:fecielle: & dans le ! 


tems que l’adverfaire vient à une parade forcée en tier- 
ce, il faut aufi le prendre fur le tems, en dégageant 
fübtilemene en quarte, & fairé en avant pañle du pié 


pe en obfervant toujours d'oppofer la main droire | 


fon épée, de tenir le poignet élevé & la pointe de. 


l'épée far la ligne du corps, de fe remettre ni garde, ! 


-& de chercher fon épée avec une parade du cercle.” 


«Paflè en quarte [ax les armes après la frinte de quarte. : 


Si l'adverfaire eft engagé au-dehors des armes, il faut | 


ui tirér une demi-botte én’faïfant une attaque du pié, 
& dans le tems qu’on fent qu’il force la lame, mar- 
quer une feinte au-dedans des armes ; & en dégageant 
fubtilément au dehors des armes, faire la pañle du pié 


gauche & tirer le coup de qüarte fur lés arines, füivant : 


les principes de cette pañfe ci-devant expliqués. 
‘On obfervera que l'on pare de tierce häüte les pafles 


au-dehors des armes, & .de prime où ‘de quarté haute | 


les pafles au-dedans des armes, en foutenaut le poignet 
für la ligne du vifage. LS a à 


PLANCHE X. 


Echappemens du. pi gauche en-axriéré\dans le dems 

| de la pale au-debors des armes. 

Fig. 31. Il faut donner aflez de jour au-dehors des 
armes à fon adverfäire pour l’engager à faire la pañle 
Toit en tierce {bit en quarte fur les ariñes. Il ne faut 
pas s’ébranler des attaques qu’il pourroit faire ni des de- 
Mi-bottes qu’il pourroit tirer, 1naïs découvrir affez- le 
dehors des armesy/pour le déterminer à partir; & dans. 
Je tems qu'il:fair la pale du pié gauche, baïfler fubti- 
lement la pointe de l'épée en feconde, tourner la main 
dans même poftion, fans chercher nullement fa {a- 
me, fOMpre la mefure en portant le pié gauche en ar- 
rierc aBtant que. le jarret peut être tehdu, ne pas déran- 
ger e-pié droit,-plier je genou droit, comme fi l’on 
tiroit une botte ordinairé , avoir le corps plus bas que 
dans te coup de feconde tenir le bras droit bien ten- 
dû, le poignet élevé & oppofé an vifage, & le bras 
gauche tombant pérpendiculairement au milien des deux 
cuifles, la paume de la main ouverte & tournée vers la 
terre, crainte que Île pié gauche glifle & s'échappe en- 
arriere ,-ce ‘qui feroit perdre lPaplomb de l'attitude, & 
afin d’être en état de foutenir fon corps avec: l'aide de 
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ladite main gauche en cas d'événernent : Cette- opération 
faite, il faut fe remettre en garde &'chércher l'épée 
avec: le cercle fo #55" r# 


Du faififement de l'épée après la pale au-debors des 


armes. 


Après avoir fait la: pafle Loit en tierce, foit en quarte 
für. les’ armes , fi l’adverfaire pare :le coup & réfilte à 
la’ laine, il faut promptement & fubtilément faifir la 
garde de fon épée avec la: main gauche, & dans cet 
inftant pañler le pié. droit: devant ie pié gauche, pofer les 
deux talons fur la même ligne, plier un peu -lexgenou 
droit. &:tendre le génot, gauché: par ce moyen on fera 
ferme&' maître dela défenfe-qu’1 pourroit faire. S'il 
vouloit reprendre Ja lame ayec {a main gauche, il fau- 
droit aufli-tôt raccoureir le bras droit, lui préfenter 14 
pointe de fon’ épée: & :tenir toujours: bien -ferme :1a co- 
quille: dé, l’épée au'ventre, pour le cantrairidre à la 
cédertet 56 is osmiot 28 LT 18 -GoOM evEt s} 


" 
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uContre-dégagementiau-dedans des armes de pié ferme. 


- Lorfqu’on eft engagé au-dedans :des armes, ‘il faut 
forcer un peu la-lame: de! l'adverfaire-pour de: déærminet 
à dégager; & dans le tems qu’il dégage foit en tierce, 
foir en -guarte -fur:les-.armes, :pour gagnérelesfer, fâifir 
ce moment, & ne pas attendre qu’il touche la lame 
après fon dégigément, dégagér: fubtilemerit & tirer à 
fond un coup de quarte bien oppofé & foutenu: le coup 
tiré, revenir promptément à l'épée en quarte. : : 


| Contre-dégagement am-debors des aimes de pié ferme À 
“e 4 * Lt , e . - k res a 


- Il: faut engager" l'épée de’ l’adverfaire au-dchors des 
armes larmain-tournéelen quarte fur les armes, tenir le 
poignet &1la pointe fur la-ligne de l’épaulo, ‘le bras fle- 
Sible, &: forcer uu peu: fa lame pour le déterminer à 
dégager; & dans le-tems qu'il dégage paur joindre la 
dame au-dedans:.des armes: dégager: {ubtilement avant 
qu'ikengage de fer, &:tirer; à: fond -quarte fur: lesrarmes 
euctenant. la main :bient oppofée, füivant les:principes 
ci-devant expliqués: leicoup:tiré ; réveair promptement 
à l'épée &: rédoublér-duù coup de fecpndes' 11: : 
Hate boites l._-% bitoevin 4-23 ave 3624 tj 
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Le contre du tontre“dégagement de pit ferme. 


se 1 te 
435 ee 


… Si l'adverfaire, au-Vieu dé parer d'un fimple dégage- 


ment: les coups di-deffus expliqués, paroit d’un ‘contre- 
dégagement, il faudroit fans chercher. nullement fa la: 
me ; doubler le. dégagement affez vivement pour l’em- 
pêcher de gagner le fer, porter à fond la pointe de 
l'épéé à fon corps, & fe remettre ew garde en parant 
dû çercke, istmemestgel-et est 4 12278 
Dy contre-dégagement fur le tems £S du contre &u 
çontre, lorfque l’adyerfaire avance. 


Il faut rompre la mefure de la longueur d’une femel- 
le, fans quitter l’épée de fon adverfaire: & lorfqu’it 


| avance en mefure: &: dégage, “failir cetems; :& fans 


chercher “nullement fa Haine, dégager & lui: tirer - droit 
au corps. S'il paroit d'un contre-dégagement ; il fäudroit 
doubler le dégagement fans chercher nullement fa kime, 
& lui tirer à fond, ayaut le corps bien foutenu & :1a 
main oppofée füivant les principes ci-deffus expliqués : le 
coup achevé, revenir promptement à l’épée par le cercle. 


Coup de tems drait tiré [ur la feinte ‘ba. 


Si on eft en mefure, la main tournée en quarte à Ia 
hauteur de l’épaule, la pointe de l’épée un peu plus 
baffe que le poignet & le corps bien ferme fur Ha par- 
tie gauche, il ne faut pas'siébranler dans cette pofition 
des. différens mouvemens que l’adverfaire pourrait faire, 
foit par des attaques, fois par des demi : bottes, mais 
profiter du jour qu'il peut donner dans le tems qu’il 
baifé fon poignet ‘&..fa pointe en faifant des feintes baf 
fes; & dans cet initant , fans chercher nullement. fa la- 
me, lui tirer. à fond an coup! de quarte bien oppofé fui- 
vant ces principes: le conp tiré, feremettre en garde & 
chercher: l’épée parile cercles © :9 2 ais ous 

On exécute aufff ce même coup de tems après avoir. 
rompu la mefure d’une femelle; en ob{ervant, fitôt que 
l’adverfaire leve le pié droit pour entrer en méfure &: 
qu'il quitte le fer, pour peu que fon'-poigner foit bas 


: & Sor affez de jour pour le toucher, en obfer« 
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want, dis-je, de luitirer droit & ferme au corps, fans 
héfiter ni chercher fa lame. 
S’il découvre le deflous des armes en ferrant 1a_me- 


fure, il faut le prendre fur le tems & lui tirer à fond ! 
un coup de.quarte bafle bien foutenu & revenir à l’épée : 


en tierce. 
Si Gn eft engagé au-dehors des armes la main tour- 


née en tierce, il faut rompre la meftire de la longueur 


d’une femelle, & dans le tems que l’adverfaire avance, 
pour peu qu’il donne de joûr, lui tirer quarte fur les 
armes. S’il forçoit l’epée en avancant, dégager fubtile- 


ment la pointe, & l'arrêter par une quarte au-dedans 


des armes. 


précifion le coup de temsi: Il n’appartient qu'à ceux à | 


qui l’habitude & l’expérience dans les faits d'armes :ont 
formé ce coup-d’œil jufte, d’éxécnter ces bottes. : 

Pour ‘éviter l'effet de ces coups ‘de tems::on doit être 
attentif. de: tenir toujours l'épée devant foi, dé ne pas 


fe découvrir trop en faifant les feintes, ni de faire des | 
attaques trop forcées de pié ferme, ou en marchant, 


’être-toujours prêt à une parade prompte & ferme du 


contre-dégagement ou du cercle, & de ne former ja- 


mais le deffein de tirer un coup d'épée’, fans savoir ice- 
lui de revenir Promptement à la parade. cn 10 


À) F1 è 0 PIS: D 1088) 4 
Demi-volte fur les coups forcés au-dehors des armes. 


Fig: 32. Lorfqu’on eft en mefure il faut engager l’é- 
ée en tierce, tenir le bras flexible, ‘le corps bien pofé 
ur la partie gauche, & donner à fon:adverfaire affez. de 
jour au-dehors des armes pour le déterminer à y tirer. 

ns le tems qu’il force la lame pour: tirer -foir: tierce 
foit quarte hors des armes, il faut dégager fubtilement, 
pafler la pointe par-deflous-Ia garde! de fon épée, tour- 


ner la main en-quarte, haufler le poignet comme-dans : 
le coup de quarte, diriger la paiñte à fa mamelle, & ! 
porter le pié gauche près du pié droit, de forte que la | 
pointe dudit pié furpañle de: deux pouces ou environ le | 
talon droit, & que les deux piés forment un angle ou : 
équerre. Pour affurer cette pofition, on doit tendre bien : 
les genoux, tenir Ja tête haute fur la ligne du bras droit, | 
effacer bien l'épaule gauche & tendre le bras, comme fi | 


ou tiroit le coup de quarte. Il:eft impoffible de faîre la 
demi-volte avec toute la vivacité & la juiteffe qu’elle 
éxige, fans tourner la pointe du pié droit un peu en- 


dedans, là lever un peu de terre, .& tourner fur le ta- 
ion, la jambe & la cuifle comme fur un pivet, afin que : 


le corps -foit mieux effacé &: d'éviter la pointe de l’ad- 


verfaire. La demi-volte faite, il: faut fe remettre prom- 


ptement en garde en portant le‘pié gauche en-arriere, 
fuivant les principes ci-devant expliqués, &en parant du 
cercle. | F AA 


On peut : faire la deri-volte dans le terms qu'il ferre la 


mefure, en forcant la lame au-dehurs des armes. La 
parfaite exécution dépend de le bien prendre fur le tems. 


De la flanconnade après avoir paré la demi-volte. 


11 faut forcer la lame de fon. adverfaire au-dehors des 


armes, pour le déterminer à tirer au-dedans. S'il fait la 
demi-volte, on doit parer le coup du fort de l’épée con- 
tre le foible de la fienne &: ripofter la flanconnade avec 
l'oppofition de la main gauche, faivant les principes ex- 
pliqués: le coup achevé, revenir à l’épée en quarte. 


Volte far le couÿ de quarte au-dedans des armes, dans 
Je tems que l'aduerfaire dégage 5 tire le coup 
| me de quarte, mn 


Dans le tems que l’adverfaire dégage au-dedans des 
armes &-tire quarte, il faut lever la main à la hauteur 
du vifage, tourner les ongles en-deflus & avec toute la 
vivacité poffible, faire la volte en fixant la pointe de 
Yépée contre fa mamelle droite, tendre bien les deux 
jarrets lorfqu’on pañle le pié gauche derriere le pié droit 
qui doit être pofé à la difatee d’une femelle; il faut 
auffi effacer l'épaule gauche de telle forte que le dos 
foit à demi tourné à l’adverfaire, & tenir la tête fur la 
ligne de l'épaule & du bras droit, afin d’être en état de 
porter direétement la pointe de l'épée: le coup tiré, fe 
remettre Promptement en garde, tourner le: poignet en 
tierce, & donner un coupfec du tranchant du dedans de 
l’épée fur le foible de la fienne, en tenant le poignet 
haut & la pointe baffle, : 


Rien n’eft plus difficile que de tirer avec juftefle & | 


De la volte fur la palle. de tierce on de quarte au- 
debors des armes. 


Fig. 33. Dans le tems que l’adverfaire fait la paffe au: 
dehors des armes, il faut baifler la pointe de l’épée, & 
la pafler par-deflous fon bras, tourner la main en quar- 
te, la tenir à la hauteur du vifage, pañler légérement le 
pié gauche derriere le pié droit à la.diftance d’une fe- 
melle, fixer la pointe de l’épée fur.fa mamelle droite, 
tendre bien les deux jarrêts dans le tems qu’on fait le 
mouvement du pié gauche ,.obferver que l’épaule gauche 
foit effacée de telle forte qu’on ait le dos tourné à des 
mi,.& tenir la tête fur la ligne de l’épaule-& du bras 
droit, afin. d’être en état csporten d'irélement la pointe 
de d'épée :.le coup achgvé, fe remettre en garde en par 
rant.du,cercle,-& bien aflurer:& pofer le corps fur le 


partie gauche, 
Dn défarmement après. avoir paré de conp de :quarte 


x Fig. 34. Si V'adverfaire s’abandonne. en tirant le..coup 


| de quarte, il faut parer de quarte en’ donnant un coup 


fec du tranchant de la lame, dans le même tems avan 
cer le pié droit de la longueur d’une femelle, tendre le 
jarret gauche, faifir promptement avec la main gauche 
la garde de fon épée, la tenir bien-ferme & Ini préfen- 
ter la pointe au corps par-deflous fon bras, S'il: -faifoit 
réfitance & ne-vouloit pas céder fon. épée, il : faudroit 
porter lé pié gauche auprès du pié droit -& forcer Je fort 
de fa lame avec le fort de l’épée. Par ce moyen il fe- 


| ra obligé d’ouvrir.les doigts: alors taccourciflant. lé bras 


en tenant toujours ferme la garde de fon épée, on en 
fera le maître; le défarmemeot fait, porter. le-pié gau- 
che derriere, le pié droit à la diftance de deux femelles 
tendre.le jarret gauche, & lui préfenter les deux pointes 
comme on peut le voir dans la trente-cinquieme figre.. 


Fg 35. Poñition, après avoir défarmé fur le coup de 
- quarte. A É | se 


; : #1 : , . > j 0 
Da deformement Jur le coup de tierce on de quarte fur 
D les armes. 


… Fig 36. Si-l’adverfaire tire un coup. de tierce ou de 
quarte fur les armes & abandoune fon corps, il faut pa- 
rer d’un coup fec du fort de l’épée en traverfant la li- 
gne. direéte de la lame, & forcer ‘au haut fon poignet; 
dans le même inftant faifir promptement avec la main 
gauche la garde de fon épée, :&-päñfler le pié gauche 
devant le pié droit à la diflance d’une femelle. -S’i] fai- 
foit réfiflance ou portoit fon pié gauche en-avant pour 
s’approcher & faifir la lame, il. faudro't alors, en tenant 
toujours bien ferme la garde de fon épée, écarter fon 


bras fur fa droite, porter le: pié gauche derriere le pié . 


droit à la diflance de deux femelles, plier on peu le ge- 
nou droit, tendre bien le-jarret. gauche, & lui préfenter 
la pointe de l'épée au vilage, en tenant le bras haut; 
comme on-pent-le voir dans le-trente-feptieme figure, 

: : + 


Fig. 37. Pofition après avoir défarmé fur le coup de 
tierce. | | 
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Da défarmement fur le coup de quarte on de feconde 
Li un ve paré:de prime. 


Fig. 38. Si on.eft engagé-en tierce, il. faut. faire une 
attaque du pié, & forcer la lame de l’adverfaire au-de- 
hors des armes, pour l'exciter à partir; & dans le tems 


| qu’il tire le coup dé quarte ou: de feconde, parer promz: 


ptement de prime. Au lieu de traverfer la ligne fur la 
droite en faifant cette parade (comme on l’a expliqué 
à l’endroit des parades), on doit, en parant. ferrer. la 
mefure d’une demi-femelle, & pafñler ayec vivacité le 
bras gauche par-deflus le fort de-fa lame . Par.ce- moyen 
en retirant le corps & raccourciflant le bras gauche, il 
fera forcé de céder fon épée: fi-tot le faififfement d’é 
pée fait, lui préfenter la pointe de l'épée au corps, & 
‘pafler vivement en-arriere le pié à la diftance d’une fe- 
melle du pié gauche, comme on peut le: voir dans la 
trente-neuvieme figure. 


Fig. 39: Potition après avoir défarmé fur le conp de 


ti de fecond é de prime. 
erce ou de feconde, paré de p DORE 


<— 
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Du defarmement après la parade au-debors des armes. 


Fig. 40: Si on eft engagé au-dehors des armes, la 
main en tierce où eu quarte fur les armes, il faut faire 
une attaque du pié, & forcer un peu la.lame de fon 
adverfaire pour l’engager à ütér un coup de quarte au- 
dedans des armes: dans le tems qu’il dégage & tire à 
foud, on parera d’un contre-dépagement; en forçant fa 
lame en haut avec le fort de l’épée, on pañlera le pié 
gauche devant le pié droit à la diffance d’une femeile, 
& lon faifira vivement de la main gauche Ja garde de 
fon épée. Comme en fe défendant, il pourroit porter le 
pié gauche en avant & fe jetter fur la lame; pour em- 
pecher qu’il la faififfe, il faut effacer promptement l’épaule 
droite, pafler le pié droit derriere le pié gauche à la df- 
flance d’une femelle, tourner la pointe. du pié gauche 
vis-à-vis fon genou, pafler l'épée par-derriere le dos en 
appuyant la garde contre les reins, & lui préfenter la 
pointe au ventre. 

On doit oblerver, en allant au défarmement, de ne 
fsifir jamais Je bras de fon adverfaire ni fa lame avec la 
main gauche; car en failiffant fon bras, il peut fe ren- 
dre maître de fon épée & la reprendre de fa main gau- 
che par la garde ou par le fort de la lame; conféquem- 
ment il pourroit fournir un conp de pointe à bras rac- 
courci, Sion faififloit fa lame, il pourroit aufi raccour- 
cir le bras, retirer fon épée avec force & couper la main 
qui l’empoigneroit. À dire vrai, tous ces défarimemens 
dont on a donné l'explication, fout plus brillans dans 
une falle d’acmes le fleuret à la main, lorfqu’ils font exé- 
cutés"avec jugement & précifion, qu’utiles l’épée à Ja 
main. Cependant dans une affaire particuliere on peut 
s’en fervir vis-à-vis de ceux qui s’abandonuent fur les 
coups qu’ils tirent, & qui ne {e remettent pas en parde 
avec toute la vivacité neceffaire, L’épée à la maïu, il 
faut préférer le croife d'épée ou le Coup de fouet; on 
ne rifque rien; & fi on ne fait pas (auter l’épée de la 
main de fon adverfaire, on a affez de jour pour le rou- 
cher au corps fi on en a l'intention. 


Obfervations fur les ganchers. 
Îl peut arriver À un droitier d’être fort embarrafté de 


fe défendre contre un gaucher, parce que a fréquente 
habitnde on on eft de faire des armes.entre droitiers don- 


re au gaucher un avantage confidérable. Il eft rare d’as, 


voir occafion de fe mefurer âvec un gaucher, car l’efpe- 
ce de ce dernier n’eft pas nombreufe. Par la même raifon 
deux gauchers qui fe mefureroient enfemble feroient em- 
barraflés l’an & lPautre. 

Pour obvier à cet inconvenient, il feroit bon qu’un 
maître d'armes accoûtuumât fes écoliers à tirer des deux 
mains; c’eft-à-dire que, lorfqu’un écolier manieroit bien 
fon fleurer avec la main droite, il faudroit l’éxercer avec 
Ja main gauche. Cet exercice feroit difficile pour tout le 
monde, mais avec de la bonne volonté & en prenant 
quelque peine on parvient à un degré d’habileté, qui eft 
avantageux pour foi & fait honneur à celui qui enfeigne. 

Le maître d'armes devroit non-feulement donner le- 
çon des deux imains à fes écoliers, mais encore les in- 
{truire de cette forte par des mouyemens d'affgut. Cette 
méthode les mettroit en état de fe défendre des deux 
mains, & ils ne feroient jamais embarraflés vis à vis d’un 
adverfaire, qui fe préfenteroit dans une pofition différen- 
te de la leur. 

Lorfau’un droitier & un gaucher font des armes en- 
femble, ils doivent avoir attention de défendre le de-hors 
des armes: ce côté étant plus faible que celui du de- 
dans. lis ont tous deux la facilité de donner le coup de 
fouet ou de faire le gliflement de lame au-dehors. des 
armes. 

Si on donne le coup de fouet à props, il eft pref- 
qu'impoffible que l'épée ne faute de la main, à moins 
que l’adverfaire. ne faififfe le tems qu’on donne Île dit 
coup de fouet, foit pour dégager, foit pour tourner la 
main en tierce. 

J1 faut obferver que le droitier doit tirer au. gaucher 
quarte au lieu de tierce & tierce au lieu de quarte, c'eft 
à-dire, qu'il doit tirer tous les coups du dedans au-de- 
hors des armes, # ceux du-dehors au-dedans. Les iné- 
mes regles font pour le gaucher lnrfqu’il tire fes coups 
au droitier. Par ce moyen la main fera toujours oppo- 
fée à l'épée, & le corps & le vifage feront à couvert. 


De la garde allemande, 


Dans la pofition de la garde allemande on a ordinai-, 
rement a main tournée en tierce, le bras & le poignet. 
fur la digne de l’épaule,.la pointe de l’épée à la ceinta- 
re de. fon adyerfaire, la hanche droîte, extrémement ca-. 
vée, le corps en avant, le genou droit plié & le jacrec 
gauche tendu. Les allemands cherchent toujours l'épée 
foit de prime, foit de feconde, tirent dans cette poñtion 
{ouvent à bras raccourci, tiennent Ja main gauche de- 
vant l’eflomac & s’en fervent pour parer au befoin, Æ 
auffi-tôt qu’il tirénr l’épée, ils donnent un grand coup 
du tranchant fur la late de leur adverfaire afin de le dé- 
farmer, s'ils. le peuvent. 


Défenfe contre la garde allemande. 


Pour combattre cette garde, il faut fe préfenter hors 
de mefüure, attaquer brufquement du pié & au-dedans des 
armes, tirer des demi-bottes au vifage de fon adverfaire 
afin de l’obliger de hauffer davantage fon poignet & pro- 
fiter de ce tems pour dégager par-deffus le fort de fon 
épée & lui tirer à fond un coup de feconde. On peut 
auffi fe mettre en garde en feconde, en tenant la pointe 
de lépée droite à fon aiflelle, faire feinte du dehors au 
dedans des armes par-deflus fa lame, & faire une atta- 
que du pié dans le tems de la feînte pour le faire aller 


plus promptement. à l'épée: alors faïfir ce tems pour 


faire un fecond dégagement par-deffus fa lame, & lui 
tirer un coup de feconde ou de quinte. S'il pare ce coup, 


on doit tripler le dégagement & lui tirer nn coup de 


prime ou de quarte au-dedans des armes, 
Si on veut attendre l’attaque, il faut fe mettre en gar- 
de en tierce haute & la pointe dirigée à l’épaule droite 
de l’adverfaire, ne pas s’ébranler des mouvemens qu’il 
pourroit faire, à moins qu’ils fuflent aflez écartés pour 
lui tirer fur le téms nn coup droit. S'il fe tenoit ferme 
dans fa garde, il faudroit lui donner aflez de jour au 
dedans dés armes pour l’engager d’y tirer: pour lors pa- 
rer de prime où de demi-cercle en traverfant Ja ligne fur 
la droite & lui ripofter vivement en tenant le poignet 
dans 1a même pofition du coup qu’on aura paré. 
S’il n’attaque pas, ou n’eft pas ébranlé” dés artaques 
qu’on loi a fait, il fant fe placer en tierce haute, coim- 
me on l’a expliqué ci-devant, tourner fubtilément la 
main de tierce en quarte en paflant la pointe de l'épée 
par-deifus le fort de fa lame (ce qui forme un demi- 
cercle) frapper ferme du fort du dedans de l'épée fur (a 


- lame & aufli-tôt lui tirer à fond un coup de quarte. De 


cette maniere il ne feroit pas difficile de Jui faire fauter 
l'épée de la main, Sun Re 

S'il pare avec fa main gauche, on obfervera de ne 
point lui tirer au-dedans des armes, qu'on ne lui ait üiré 
auparavant une demi-botté fogtenue, pour tromper la 


parade de fa main gauche. 
a le da garde italienne. à 
La garde ordinaire des italiens eft fort baffle, ils piient 
également les deux genoux, portent le corps au milieu 
des deux jambes, tiennent le poignet & la pointe de 
l'épée baffle, raccourciflent affez le bras, mettent la mar 
gauche devant la poitrine, s'en fervent pour parer, & 
auffi-tôt ripoftent. M 
Quoique cette garde leur foit ordinaire, ils la varient 
à tout momenc pour embarraffer leur adverfaire, en bauf= 
fant le poignet à la hauteur de la ligne de l'épaule & 


‘de la pointe de l’épée, en tenant le poignet haut & la 


pointe fort balle, eu faifant de grands mouyemens du 
corps & de la pointe, en tournant autour de celui avec 
qui il font des armes, tantôt par fa droite, tantôt par fa. 
gauche où en avançaut imperceptiblement le plé gau- 
che près du. pié droit, & tirent des coups droits de 
volée ou font des paffes ou des voltes. Ils fe fient beau- 
coup fur leur agilité & leur parade de la main gauche, 
C'eft pour cela que deux italiens, qui fe battent enfem- 
ble, fe donnent très-fouvent coup pour coup (ce qu’on 
appelle coups fourrés ), ce qui arrive rarement entre bons 
tireurs, parce qu’ils favent chercher l'épée foit avec le 
contre-dégagement, foie avec le cercle, & qu’ils ont une 
prompte-ripolle., er es as 
Malgré cela, il n’eft pas douteux que Jeur jeu embar- 
rafferoit même uu babile homme, s’il ne prenoit pas les 
précautions qu'on expliquera ci-après. Fa 
B 2 De- 
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Défenjé contre la garde italienne. 


Pour fe défendre contre le jeu d’un îtalien, it faut 
avoir beaucoup de fens froid % fe mettre dans une po- 
fition couverte, ne pas s’ébranler de tous fes différens 









ces 





para main gauche, il faut 


tirer une demi-botte & achèver le coup aufli-tôt qu'il 


a fait le mouvement de ladite main pour parer. Nora, | 
ceci efl bon à éxécuter vis-à-vis de ceux qui ne ripo- 


ftent pas. 


On doit encore ne pas tirer à fon adverfaire au-de- 
dans des armes s’il donnoit un trop grand jour; mais | 
on peut marquer une feinte au-dedans & tirer au-dehors | 


ou au-deffous. 


S'il ferroit la mefure en portant Je pié gauche près 


du pié droit, il faudroit lui faire un battement d’épée, 
ou Fr tirer une demi-borte; & s'il ne s’ébranloit pas, 
rompre promptement la mefure, porter le pié droit près 
du pié gauche, en parant du cercle, ou attendre qu’il 
tire, & aufli-tôt gagner fa lame par un ce 
ment, & fe faifir de fon épée ou lui ripofter dans le 





tem qu'il fait (A retraite, | 


# 


Des gardes italiennes avec Pépée € le poiguard. 


». Fig. ar. L'exercice de l'épée avec le poignard n’eft 


d’ufagye qu’en Italie. Lorfqu’un écolier fait bien 1nanier 
3° ; 


fon épée, on Piaftruit vec le 









dans V’éxercice de l'épée a 
droite, &. 
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contre dégage- | 





découvrir l’autre. Dans cette garde on ne peut pas cf- 
facer le corps, car l'épaule. gauche eft plus avancée que 
la droite. Quoique le bras droit couvre le dehors des 
armes, il doit être raccourci. 

Lorfque dans cette potion on formera bien {es para- 
des, on fe mettra en garde, le bras tendu, mais fans 
roidear, & le bras gauche raccourci & la pointe du poi- 


gnard près da coade droit. Le point principal eft de ne: 


pes S’ébranler aux mouvemens que ladverfaire peut faire. 


S'il cherche à gavner l’épée avec la fienne, il faut la. 


quitter, à moins qu’on ne fé fente affez de fermeté pour 


oppofer le fer au fen, en ferrant la mefure d’une deini-. 


femelle, & fans quitter. fa lame de gagner fon foible 
avec le fort du poignard, Alors quittant fon épée il fe- 
roit aifé de tromper fa parade du poignard & de le tou- 
cher. Pendant cette opération il ne faut jamais quitter 
du poignard fa lame, & plus elle fera longue, plus on 


puiffe faire avec le poiguard, on ne doit pas quitter fa 
lame, fi on veut ripoller. 
Les ftaliens parent plus fouvent avec le poignard 


de deax lames pour parer, a un grand avantape, pourvû 
qu’il ie fafe avec jugement & fans précipitation ; car au- 
trement il ne ferait que fc découvrir. 

11 faut tromper fon adverfaire dans le tems qu’il fait 
des attaques ou tire des demi-bottes en ne s’ébranlant 
pas de d'épée, & faire quelques mouvemens écartés avec 


fon coup, on doït le parer avec le poignard en ferrant. 
la mefure dans le même tems, faire feinte avec l’épée 
de luitirer au vifage, & achever le coup au corps, com- 
me onpeut le voir dans la 42 figure. 


| au-dedans & au-deflous des armes, &-comme ils (8 fienr 
_ entieremert fur cette parade, ils couvrent beauconp le 
côté du dehors de la pointe de leur épée. 


De Pépée fente contre Pépée & le Poignard. 


Comme tous les coups qu’une épée fenle tire au-de- 
dans des armes contre l'épée & le poignard peuvent être 
patés aifément, la ripofte de la pointe de l’épée de l'ad- 
verfaire toucheroit infilliblement ; c’eft Pourquoi on ne 

doit agir qu'avec jugement & attention. 

IL faut fe mettre en garde en tournant le poignet en- 
tre tierce & quarte, & un peu plus bas que dans la gar- 
de ordinaire, & en fixant la painte de l’épée à l’épaule 
droite de l'adverfaire. On ne doit pas engager l'épée, 


ir | mais faire des battemens d'épée au-dehors des armes & 


des attaques du pié, & diriger la pointe à fon vifage pour 
obliger à hauffèr fon poignet: alors failir ce tems pour 


_dui tirer avec beaucoup de vivacité un coup-de feconde:, 
- & revenir promptement à l’épée en prime ou au cercle. 


. S'il étoir en garde la pointe de l'épée. fur la ligne de 
 Fépaule, il faudroit faire feinte au-dedans des armes ; don” 
ner un coup de fouet ferme au dehors des armes du foi- 
ble au fort de fon épée, & lui tirer quarte fur les armes. 
S'il tient fa pointe plus bafle que fou Poignet, il faut 
fe placer dans la même poñtion au-dedans des armes 
lai tirer une demi-botte au-dedans, vagner vivement fà 
lame, & lui fournir une flanconnade. On peut auffi 
après une demi-botte. faire un croit d'épée & lui tirer 
à fond tierce. | =, 
On ne confeillera pas de lui tirer an-dedans des ar- 
mes, parce que la parade du poignard poarroit réuflir, 
& qu’on feroit expofé à la ripoite. Mais dans le cas 
où l’adverfäire feroit ébranté & chercheroit à parer avec 
fon épée fur les attaques qu’on pourrait lui faire, alors 
après lui avoir tiré une demi-botte au-dedans des armes 
& à la partie du dehors du poignard, on pourroit lui 
tirer quarte baffle: le coup achevé, fe remettre. en gar- 
de foit en tierce, foit en demi-cercie. 
Fig. 42. Lrgte après avoir trompé la parade du poi- 
gnard. 


PLANCHE. XIV. 


De la garde efpagnole marquée À attaant L 
garde françoife. Ro 


Fig. 43. Les Efpapnois, en faifant des armes, ont 
une méthode tout-à-fait oppofée à celle des autres na- 
tions. [ls donnent fouvent un coup fur la tête de leur 
adverfaire qu’on appelle coup d'efframaçun, enfuite tirenc 
un coup de pointe entre la gorge & les yeux, Leur gar- 
de eft prefque droite. Lis s’alongeut très-peu, lorfqu’ils 
s’approchent, ils pljent le genou droit, tendent le vau- 

| che 


aura d'avantage. Îe même après telle parade qu’on: 


qu'avec l'épée: ainfi il eft certain que celui qui fe fert. 


le poignard pour lPengager à partir. Si-tôt qu’il détache: 


Les raliens parent avec le poignard les coups tirés. 


PE 


En. 


Re 


* 
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che & portent le eorps en-avant. Lorfau’ils s’éloignent, 
ils plient le genou gauche, tendent le droit, effacent 
beaucoup le corps en-arriere, & parent fouvent de la 
main gauche ou efquivent le coup en portant le pié 
droit derriere le gauche. Leur épée ‘après de cinq piés 
de longueur de la garde à la pointe, & la lame a le fil 
des deux côtés; la coquille eft fort large & eft traver- 
fée par derriere d’une barre qui fort de deux pouces de 
chaque côté, Ils s’en fervent fouvent pour bre fortir 
l'épée de la main de leur adverfaire, en la liant forte- 
ment; fur:tont lorfqu’ils ont à combattre une longue 
épée; ce qui leur ferait très-difficile vis-à-vis d’une épée 
courte. Leur garde ordinaire eft de tenir: leur épée en 
tierce haute & ls pointe fur la ligne du vifage. Îls font 
des appels; &. tirent des: demmi-bottes au vifage, portent 
auffi-tôt le corps en arriere, forment un cercle avec la 
pointe .de l'épée fur la gauche, tendent en même tems 
le bras, avancent le corps pour donner le coup d’eftra- 
maçon, & fe remettent promptement droits en tenant 
ja FA de leur épée fur la ligne du vifage de leur ad- 
yerfaire. 


De la garde chhagnole combattue après la parade du 
Hits 53b coup d’eframagon. 


Fig. 44. Si on fe fert d’une épée de. longueur ordi- 
naire, .& {fi On efluie la premiere attaque, on fe défen- 
dra aifément. contre l’épée d’un efpagnol & on fera peu 
embarraflé de fon jeu. Il faut fe mettre en garde hors 
de mefure la main tournée en tierce, la tenir un peu 
plus haute que dans la garde ordinaire & ne pas s’ébrau- 
ler des mouvemens qu’il pourroit faire. S'il tiroit le 
coup d’eftramaçou, il faudroit le parer de tierce haute, 
hautler le poignet & baïfler le corps, ferrer la mefure 
d’une grande femelle, & ripolter en tirant à fond un 
coup de feconde, & tenant la pointe plus baffe que dans 
le coup ordinaire, afin qu’il ne pare pas cette ripolie de 
la main gauche. Le coup tiré fe remettre promptement 
en garde en tierce, caver un peu le poignet, rechercher 
fon épée, dans le même tems porter le :pié droit près 
du pié gauche pour s'éloigner’ de fa pointe, alots‘an eft 
en état de gagner du terrein avec le pié gauche. 


i l’adverfaire tire un coup de pointe, foïit'au vifage | 


foit au-cotps il faut le:parer en dégageant de tierce en 
quarte & tenant le poignet fur la ligne de l'épaule, dans 
le même tems ferrer la mefure d’une grande femelle 
pour gagner fon fer autant qu’il eft poffible, & lui ri- 
pofter à fond un coup de quarte. S'il cherche à parer 
la ripolte avec la main gauche, on doit faire feinte! de 
Ja tirer en failant une grande attaque du pié pour trom- 
per ladite parade de fa main gauche, & achever le coup 
fuivant les principes expliqués; revenir promptement à 
J'épéé en tenant la pointe direétement à fon vifäge & 
redôubler à fond quarte bafle. Le coup achevé fe re- 
mettre en garde en tierce, & pañler le pié droit par-der- 
riere lé pié gauche. 

Quoïqu'il iait très-aifé à celui qui a une épée cour- 
te à la inain de défarmer celui qui a une épée à l'efpa- 
gnole, après avoir gagné fa lame, on ne confeille à per- 
fonnecde :le' tenter, crainte de ne pouvoir faifir la garde 
de ladite épée ou d’avoir la main & les doigts coupés 
par les deux tranchans de l’épée ennemie . © 

On ne confeille pas même de faire de croifé d'épée 
ni de donner de coup de fouet, parce que les Efpagnols 
en mettant l'épée à la main, :pafent les deux premiers 
doigts dans deux anneaux, qui font près de la garde, 
& avec les deux autres doigts & le pouce ferrent la. poi- 

née de leur-épée. ‘Aïnfi il eft évident qu'aucune des 
opérations ci-deflus nommées ne réuflroit. 


Garde de l'épée Ê9 manteau attaquée par l'épée 
és lanterne. 


Fig. 45. L'épée & manteau, qui font d’un ufape 
très-ancien dans toute l'Italie, n’ont jamais été défendus 
par les gouvernemens, comine l'ont été l'épée & poi- 
goard dans plufieurs états. 

Le manteau eft offenfif & défenff. Il eft offenfif, par- 
ce que ceux qui favent s’en fervir adroitement font en 
état de nuire beaucoup à leur adverfaire. Il y a plufieurs 
manieres de le jetter; on peut non-feulement en cou- 
vrir la vûe à fon ennemi, mais auffi la lame de fon 
épée. Si au contraire on n’a pas l’adreffe de s’en fervir, 
on pourroit foi-même s’en couvrir la tête où embarraf- 
fer fon épée & par-là être à la difcrétion de fon ad- 
verfaire. Il eft défenfif, parce qu'il peut fervir à parer 
les coups de tranchant foit à la tête, foit au vifage ou 
au ventre dans le cas ou çes deux derniers feroient don- 
nés au-dedans des armes. 


Il faut parer avee l’épée les eoups que l'adverfaire tire 
au-dehors & au-deflous des armes, fecourir l'épée avec 
le manteau & ripofter au corps. 

Pour fe fervir bien du manteau, on doit enveloper 
fon bras gauche avec une partie dudit manteau, lailler 
tomber l’autre partie, avoir attention qu’elle ne tombe 
pas plus bas que les genoux, & prendre garde, fi on 
eft obligé après une Îongue défenfe de baifler le bras 
gauche pour le repofer, de ne pas laïfler trainer ledit 
manteau par terre ni devant les piés, crainte, en mar- 
chant deflus, de faire un faux pas & de tomber. 

Si on fe trouve fatigué du bras gauche, on peut le 
faire repofer en le laiffant tomber à côté de foi, mais 
tenir le manteau un peu éloigné de la cuifle, faire une 
pafle en-arriere & peu après fe remettre en défenfe. Si 
on n’a pas affez de terrein pour faire cette pañle, on peut 
appuyer le bras gauche contre fa hanche, tenir toujours 
l'épée en garde & parer vivement du cercle. 

J1 eft aifé à un homme, qui fait bien fe défendre avec 
l’épée & le poignard, de fe fervir du manteau, parce 
que cette défenfe exige un coup-d’œil juite & vif. En 
cas de befoin on pourroit auffi fe défendre avec une can- 
ne & un manteau, contre une épée; car après avoir pa= 
ré le coup de pointé, avec ladite canne, dans le même 
tes ferrer la mefure fur fon ennemi fans quitter fon 
épée & lui couvrir la tête avec ledit manteau. Pour fai- 
re cette opération, il faut avoir non-feulement une gran- 
de häbileté & expérience dans les armes, mais auffi beau- 
coup: de fens froid, de fermeté & de réfolution. 

Il eft auffi très-néceffaire de bien connoître la mefu- 
re pour fe fervir à propos da manteau. Pour exécuter 
adroitement fon coup, on doit donner un peu de jour 
à fon adverfaire, afin de l'engager à y tirer: alors fans 
nullement chercher fa lame avec l'épée, effacer le corps 
en-arriere, dans le même tems jetter le pendant du man- 
teau fur fa lame, traverfer promptement la ligne, & lui 
ripofter ayant la main tournée en quarte. 

- Fig. 46. L'épée & lanterne:combattue par l'épée & 
manteau . 


du 2 ant Ne FE 20 XP 
Explication : de la garde de l'épée Eÿ lanterne. 


Quoiqu'on punifle très-févérement ceux qui font fur- 
pris. l’épée à la main teuant une lanterne fourde, on ne 
laiffe pas ericore d'en rencontrer quelquefois: C'eft pour - 
quoi-on a penfé qu'il ne: feroit pas indifférent d'en don- 
ner. l'explication & d’enfeigner la maniere de s'en dé- 
fendre. Ceux qui.fe fervent de lanterne fourde, la ca- 
chent fous leur habit ou manteau, ét lorfqu'ils ont def- 
fein d’attaquer quelqu'un, ils l’euvrent avant de tirer 
l’épée, la prefentent devant eux, au-deffüs de leur tête 
ou de: côté en paffant le bras par-derriere le dos, & 


changent de pañtion à mefure que leur adverfaire chan- . 


ge de terrein. | 

* S’il préfente la lanterne par-devant & fi l’on eft mu- 
ni d’une bonne épée, il faut couvrir avec le manteau le 
dedans des armes, donner un coup ferme en quarte fur 
la lame de l’adverfaire & aufli-tôt un autre coup du 
tranchant de l’épée dans la lanterne en tenant la main 
en tierce. Le coup doit partir de la droite à fà gauche 
fans écarter le bras, car ce coup doit être donné de- 
puis le poignet jufqu’an coude, afin d’être en état de ti- 
rer un Coup au corps en-tenant la main dans la même 
poñition, & de couvrir avec le manteau le dedans des 
armes: 000 Tee 

S'il préfente la lanterne par - deflus la tête, il faut 
traverfer le terrein fur fa droite & gagner fur lui le de- 
hors des armes & lui titer des demi-bottes au vifage. 
S'il haufle la pointe de fon épée, ferrer la mefure le 
corps baiflé & les deux mains hautes, en tenant la lame 
par-deflus le poignet gauche & manteau, faire une pañle 
du pié gauche, fans quitter fon épée; alors fe fecourir 
du manteau, raccourcir un peu le bras droit pour débar- 
rafler la pointe de l'épée; & dans la potition où Ia 
main fe trouve, tirer avec vivacité un coup à l’adver- 
faire. : 
it préfente la lanterne de côté ayant la main pañlée 
ar-dertiere le dos, il faut traverfer la ligne au-dedans 


| des armes, en tenant la main gauche & le manteau au- 


près de la mamelle droite, la main droite tournée en 
tierce, la pointe de l'épée dirigée à fon ventre, & dans 
le moment qu'il tire fon coup, au-lieu de le parer avec 
la lame, tendre le bras gauche, couvrir fa lame avec le- 
dit manteau & lui ripofter au eorps comme on peut le 
voir dans la quarante-fixieme figure. Ke 
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| fûre pour fe défendre. Le point effentiel eft de connof- 


Si. l'adverfaire étoir matelacé, ce qu’on connoîtra 
après lui avoir fourni au corps un coup fans effet, il 
faudroit lui tirer à la gorge, au vifage ou à la ceinture: 
gar une perfonne, qui a 1ffez peu de fentimens pour fe 
fervir d'uue lanterne fonrde dans une affaire particulie- 
re, peut avoir auffi la lâcheté de fe plaftronner. 


Obfervations [ur l'exercice de l'efpados, 


L'efpadonneur a quatre coups principaux dans fon jeu, 
qui font les coups à la tête, au poignet, au ventre & 
au jarret. 

Quelques-uns tirent leurs coups par un mouvement dé 
l'épaule, du coude ou du poignet. Ils tiennent le bras 
goide & tendu, préfentent toujours la pointe du fa- 
bre à l’adverfaire. Hs "e 

La premiere maniere de tirer par un mouvement de 
l'épaule fe fait en hauffant le bras & en faifant ‘un grand 
cercle avec le fabre afin d'avoir plus de force pour cou- 
per. Cette éxécution, qui eît la pire de toutes, parce 
qu'elle eft la plus lente, donne un très-grand avantage 
“à celuiqui pointe; car s'il eft attentif à ferrer la mefu- 
re dans le tems que l’efpadonneur hauffle le bras, il peut 
lui fournir ua coup de pointe, ou bien après que le 
coup de fabre à été donné à vuide & qu'il la efquivé 


-en effaçant le corps, il doit auffi-tôt ferrer la mefure & 


tirer le coup de pointe. Il eft certain que, fi l’efpadon- 
neur ne trouve pas d'appui pour fon fabre foit au corps 
foit à la lame de celui qui pointe, fon coup lui revien- 
dra par-derriere le dos, ou s’il donne fon coup du haut 
en bas la pointe de fon fabre touchant par-terre court 
rifque d'être caflée. Mais quand aucune de ces deux 
chofes n’arriveroit pas, les mouvemens font‘fi grands 
& fi lents que celui qui fe fert de l’épée, trouvera 
toujours affez de jour pour toucher au corps, pour peu 


qu’il fait attentif à en profiter. 


La feconde maniere de tirer par un mouvement du 


“coude, fe fait en pliant beaucoup le coude. Celle-ci jet- 


te encore la main hors de la ligne tant en hauffant: qu’en 
baïflant, donne auffi un avantage à celui qui pointe, 


mais pas fi grand que la premiere ci-deffus expliquée, 


parce que le .fabre ne faïfant pas ün mouvement fi grand, 
le coup eft plus prompt & plus couvert. 

La troifieme qui éft de tirer par un mouvement du 
poignet, foit que le fabre fafle le cercle de la droite à 
la gauche, foit de la gauche à la droite, le poignet doit 
agir très-vivement, en forte que le coude & le bras ne 


-s’écartent pas de la ligne du corps. L’efpadonneur pare 


ordinairement les coups de pointe avec le fort de fon 


#abre, & ripofte aufli-tôt en détachant avec le poignet 
un coup de trenchant: fon coup favori eft au-dehors 


des armes. | 
Fg. 47. Garde de l’efpadonneur marquée 4, & la 
garde du pointeur en défenfe marquée. B. | 
Les gardes des efpadonneurs font différentes, quelques- 
uns fe placent la main.tournée en tierce, le bras ten- 
du, la pointe dirigée au vifage, le corps un peu en 


avant, le genou gauche ferme & le genou droit plié. 


Il y en a qui tiennent le fort du fabre auprès dela han- 
che gauche & la pointe haute. Il en eft d’autres quoi 
tournent la main en prime & tienneut la pointe baffle, 
enfin d’autres encore: qui plient le genou gauche, tien- 
nent le corps en arriere & tournent la main en quarte. 


Explication de la défenfe du pointeur contre 
Î 'efpadonneur ; ë ; 


La garde du pointeur contre l’efpadonneur marquée 
B, que l'on a placée ici, eft la plüs éouverte & la plus 


tre la mefure de telle pofition dans laquelle l’éfpadon- 
neur peut fe placer. Il faut fe prétenter hors de mefu- 
re, ne point avancer fa lame, fon poignet ni fon pié 
droit, mais aufli-tôt après avoir tiré l’épée, prendre avec 
la inain gauche le bas de la bafque de fon habit, élevee 
le bras gauche à la hauteur de l'oreille, afin de parer 
dans l’occafian les coups d’efpadon que l’adverfire 
pourrait porter au-dedans des armes foit au vifage, foit 
au ventre ou à la tête. CE 
On peut auffi parer le coup à la tête avec le fort-de 
l'épée en tournant la main en tierce & en oppofait 1 
lame prefqu’en traverfant la ligne: mais. il faut -que ‘la 
pointe foit un peu plus haute: que la garde de l'épée: 
fi-rôt le coup paré, ferrer la, mefure d'ûne femelle , ‘en 
pliant un peu le corps; ripoiter: par: un Coùp dé fecon- 
de, & redoubler le coup avant de fe remertre en dé: 
fenfe, x DEVE Ai 
On pare le coup au vifage tiré au-dehors des armés 
avec -le fort de l’épée en tournant la maïîn en ‘demi 
tierce & tenant la pointe droite. Le coup paré , il faut 
ripofler au vifage en quarte fur les armes, & redoubler 
pramptement. par un coup de feconde.» =. 14 + 
On pare le coup au ventre tiré au-dehors des armes 
en tenant la main en feconde, & l'on ripolte de même. 


+ 


Si l'on pare avec l’épéeules coups tirés du-dédans des 


armes, par l’efpadonneur, il faut les parer detprime , trat 
verfer dans le même tems la ligne! au-dehors des’armes, 
& lui ripofter en prime. - tsb" #4 #13 

La plus-fûre défenfe qu’on puifle avoir contre l'efpa+ 


donneur, à monavis, eft de ne pas s’intimider des mou+ 


vemens, demi-bottes ou attaques qu’il pourroit faire, 
d’efquiver les coups en effaiçant le corps, de rompre la 


méfure de la longueur d’une femelle, de déranger fes 
deffeins. par des attaques & demi-bottes. 


Si-fes mouvemens font ferrés, il faut être prompt à 


. la parade fait du fort de l'épée, foit: de! la ‘bafque de 


Phabit, & en cas de beloin: fe fervir des deüx. 

Si fes mouvemens font:écurtés, il faut fe détermi- 
ner, lui férrer la mefure; en fe couvrant autant qu’il 
eft poflible avec l'épée & la: bafque de l’habit, & lui 
fournir un,coùp où l’on voit jour à le toucher, fi ‘le 
terrein m’eft pas-affez uni pour chercher à le’ Jafler foit 
en tournant fur fa droite ou fur fa gauche, foit en rom- 
pant la mefure, afin dé profiter avec juilefle d’an ‘in. 
Ru favarable &: de ne paint rifquer de tirer le eoup à 
vuide. | +198 

Il y a quelques ‘efpadonneurs «qui entre-mêlent leur 
jeu de coups de ‘pointe ce: qu’on appelle faire la co» 
crepointe ; ils font feinte de vouloir donner un- coup 
de tranchant de leur fabre & tirent un coup de pointe, 
&- quelquefois après avoir paré, felon le jour'qu'ils 
ont, il ripoftent foit d'un coup de tranchant, foit de 
pointe. 3 

Ce qu'on apelle demi-efpadon eft différent de l’efpa- 
don en ce qu’il eft plus leger à la main & que la poinr 
te neft pas relevée, comme celle des fabres ‘left ordi. 
nairement, ce qui eft caufe que; pour rendre la: pointe 
légere, an fait la garde pefante:. ge , ii 

Le demi-efpadon eft préférable à l'efpadon ;! pourvû 
qu’on s’en ferve avec jugement. Cette arme et :laeile 
leure fur-tout pour les troupes de cavalerie ; lorfqu’eiles 
chargent l'ennemi à l’arme blanche. 2: +4, 

18. 48. Fleurer. 

Hg: 49. Gant de bufe, 

Fig. so. Plaftron. 

Fig: sr. Sandandale. 

Hg. $2. Maîfque, pour garantir les yeux. 

Eg. 53. Baguette pour l’efpadon. 
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PLANCHE Ice, 


L* vignette repréfente l'intérieur de l'attelier où on 
JL, colle & prépare les papiers d’éventails. Get attelier | 
eft une grande falle à cheminée, .pour pouvoir y établir : 
la chaudiere dans laquelle on fait cuire la colle de ro- ! 
gnures de peaux. Le plat-fond doit être-garni d’un grand |; 
noinbre de barres de bois, à fept ou’huit piés d'éléva- : 
tion au-deflus du rez-de-chaufée ; & la face inférieure de | 
ces ‘barres eit garnie de clous-à-crochet pour pouvoir y | : 
fufpendre les cercles fur lefquels les papiers collés font : EE 299333 FF 

TER Fig, r. Planghe où ais, de quelque bois blanc {les au- 


étendus, 


Fig. 1. Colleufe, ouvriere qui colle le ‘papier ‘en l’imbi- | 
: :‘bant de colle avec une éponge qu’elle trempe dans | 


la terrine qui eft devant elle. On applique lés' feuilles 


de papier ferpente deux à deux, les côtés enduits de ! 


colle, l’un contre l’autre: 4, ‘pile ‘de papier collé; 


byterrine-où: eft la colle: «, papier fee, non encore ! 


employé, qui «avec celui qui eften:#, fait la quan- 
tité de douze douzaines où une groffe ; 4, pile de 
papier collé. 

2, Leveufe qui fépare les unes des autres, les doubles 
feuilles collées, pour les étendre fur les cercles afin 
de les faire fécher : e, pile de papier doublé fournie 
par la colleufe: f, feuille double étendue fur un cer- 
cle: g, vale qui contient de l’eau; h, éponge qui 
fert à la leveufe pour mouiller les parties du papier 
d’éventail qui s’appliquent aux cercles. 

3. Etendeufe, ounvriere qui prend les cercles que la le- 
veufe lui fournit, & les accroche aux clous-à-cro- 
chet de l’étendoir. 

4. Coupeufe, ouvriere, qui après que les papiers font 
fecs, prend les ceicies les uns après les autres, & 
en détache les papiers qu’elle empile {ur une table: 
les cercles vuides font empilés par-terre, ainfi qu’il 
fera dit plus bas. 

s. Arrondifleufe, ouvriere qui avec des cifeaux rogne 
ou arrondit deux des angles du papier, 

6. Pierre & mafle, femblables à celles des Relieurs, 
avec lefquelles on liffe ou bat les papiers. 


Bas de la Planche, 


Fig. x. Développement en grand de quelques parties de 
l’étendoir . 
A B, portion de la lambourde qui traverfe la falle ; cette 
lambourde eft entaillée pour recevoir les chevrons 
CD, c d garnis de clous-à-crochet auxquels on fu- 
fpend les cercles. 

. Petit cercle, de vingt-cinq pouces de large fur quinze 
de haut. 

. Grand cercle, de vingt-fix pouces de large fur feize 
de haut. 

. Cercle fur lequel la leveufe (fig. 2, vign.) à étendu 
un papier doublé pour fécher. 

. Plan de deux cercles garnis de papier, pour faire 
voir la maniere dont on les empile les uns fur les 
autres, l’arc de l'un fur le diametre de l’autre, ainfi 
alternativement. + 

Pile de cercles garnis, vûe en pefpedtive. : 

. Sonde, regle de cuivre, arrondie par les deux bouts, 
& dont les vives-arrêtes font abattues ; elle a treize 
Ou quatorze pouces de longueur, & eft de la grof- 
feur que la figare repréfente;.on a fra@uré le mi- 
leu, la place ne pouvant la contenir dans toute fa 
longueur; la fonde fert dans cet attelier à recon- 
noître fi le papier et fuffifamment collé. 


PLANCHE Il. 


Peinture des feuillets d'éventails. 


% 2 JD +? 


La vignette repréfente une falle, daus laquelle deux 
Ouvriers peuvent travailler. 

g, 1. Ouvriere occupée à peindre une feuille : elle 

tient de la main droite un pinceau, & de la gau- 








‘che une -coquille, dans laquelle eft 1a couleur con- 

“iyenable; vis-à-vis d'elle ieft le verrier ‘qui ‘Contient 
ke modéle: le verrier éit foutenu par un pilier de 
bois ‘à trois piés, * : 


2. Table ‘fur laquelle ef l'ais for lequel eft étendu un 


papier prêt à recevoir la peinture; l’ais-eft foutenu 
* dans”üutie fituâtion ‘inclinée -pau un ‘petit couflin, 
d’un pouce &'üerni environ d’épaiffeur. 


L: 


Bas de Phariébe : Ê 


“tré bois’teignent ou-tachent le päpier }., für lequel 
- on-colle feulement par les bords de’papier fur le- 
‘duel on doit peindre : 10 


2, Ai fur lequél ‘un papier ‘eft appliqué. Pour attacher 


ce papier, on commence ‘par le mouiller “égére- 


- LILI mMent-avec une. épongé imbibée d'eau claire; puis 


avec un pinceau trempé dans de l’eau gommée, on 
entoure toute la feuille d’un enduit de gomme, 
de trois ou quatre lignes de large; tournant enfui- 
te la feuille, fens-deffus-deflous, on applique for- 
tement les bords contre la planche, tirant en tous 
fens, & également, pour étendre & faire attacher 
le papier, 

3. Deux pinceaux, de différentes groffeurs. 

4. Coquillier, boîte divifée en caffetins, dans lefquels 
on met les godets qui contiennent les différentes 
ébuleur, ou les coquilles qui au défaut des godets, 
les contiennent . 

$. Coquille à mettre les couleurs. 

6. Godet de verre propre à recevoir les couleurs. 

7. Verrier, boîte de bois, dont le devant eft fermé par 
une glace ou un verre blanc: cette boîte fert à 
conferver la feuille qui fert de modele ou d’original 
aux peintres qui en font des copies. 

8. Profil du verrier, le chaîlis à verre étant ouvert & 
éloigné de la caïifle. 

9. Compas, tour -ou calibre; c’eft une bande de car- 
ton, avec laquelle on trace fur le papier d’éventail, 
avant de peindre, les deux arcs de la gorge & du 
trou extérieur de l'éventail: 4, le centre que l’on 
fixe avec un clou: # ou c, trous dans lefquels on 
introduit un crayon pour tracèr le tour des gran- 
des ou petites gorges: Joue, trous Où On intro= 
duit le même crayon pour tracer le petit ou grand 
tour de l’éventail. 


Nota. Toutes les figures du bas dela Planche, & celles 


de la Planche fuivante, font vûes du côté de l’ouvriere 
qui pratique les opérations qu'’eiles repréfentent. 


- 


PLANCHE lIIl. 
Monture des éventails. 


Monter un éventail, c’eft affembler la feuille avec le 


bois, 


La vignette repréfente une falle où deux ouvrieres 


font occupées aux principales opérations de cet art: on 
y voit quelques armoires fervant de magafin, 


4 


Fig, 1. Ouvriere occupée à rayer une feuille avec le 


jetton. : 
3. Ouvriere occupée à fonder. 


Bas de la Planche. 


Fig. La feuille entierement achevée, telle qu’on la re- 


met aux mouleufes. : 

2. La forme: c’eft une planche de bois de noyer, fur 
laquelle on a gravé vingt rayons partant d'un mé- 
me point: les traits ont environ une ligne de large 
fur prefque autant de profondeur. Le fond du trait 
eft un angle aigu. Tous les rayons doivent être éga- 
lement diflans les uns des autres, & occupent pour 
le petit tour moins que le demi-cercle. 3. 


2. 
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3. Forme pour le grand tour: les vingt rayons équi- 


diftans occupent de demi-cercle: Le centre de l’une 


. & de lautre forme eft garni par une petite platine 
de cuivre percée d’un trou, pour que le centre foit 
mieux confervé. 


4 Relative à l’opération. de chercher le centre de la. 
feuille. Pour la monture, le centre n’eft pas toujours 


le même que celui que le peintre a marqué avec le 
calibre, fe. 9. de la Planche précédente, parce 
u 


si eft devoir des monteufes :& de la : perfe- 
étion de l’ouvr 


age, de faire en forte que les têtes 
des figures ou autres principaux objets ne fe ren- 
Contrent pas dans un pli; pour cela, la monteufe 
 Promene la feuille fur la forme, l’endroit tourné 
du côté de Ja planche, -jufqu’à. ce que les têtes ou 
les autres objets à conferver ne fe rencontrent point 
fur les traits de la forme, ni exaétement fur le mi- 
lieu de l’efpace qui les fepare: en cet état elle aflu- 
Jettit la feuille avec un marbre ou autre corps pe- 
fant, pour fe difpofer à la rayer. Te 
ÿ. Relative à l'opération de rayer la feuille, & à la 
Pig. 1. de la vignette. Les chofes difpofées, ainfi 
u’il a été dit fur la fig. précédente, l’ouvriere af- 
ermiflant, encore la. feuille: de la main: gauche, 
prend le jetton de la main droite, & le conduit le 
Tong des gravures de la, forme, . dans laquelle elle 
enfonce le papier qui par ce moyen fe trouve ra- 
yé. a, marbre qui affujettit la, feuille fur la forme. 
#bb, partie de la feuille déjà rayée: c, partie de la 
feuille non encore rayée: 4, jetton dans une rayure 
à-moitié achevée, | 





6. Jetton de cuivre ou d'argent, de Ja grandeur d’une 
pièce de 24 fols. 
8. Autre jetton emmanché. 


PLANCHE IV. 


Fig. 8. Feuille entierement rayée, de laquelle on a cou- 
pé à-peu-près la sorge.avec des cifeaux . 

9. Opération de pincer, qui confifte à plier Je papier 
dans les traits de Ja rayure, la peinture de l'endroit 
en-dehors. 


10. Opération de plier, qui confifte à fübdivifer en deux | 


les efpaces que les plis précédens laiflent entr’eux. 

11. Opération de fonder : c’éft introduire la fonde, fig. 7. 
PJ. I. dans le milieu de la face à droite du pli fail- 
lant- de Ia feuille, pour. y introduire les brins du 

.. «bois de l'éventail, - é 

12. Eventail relevé, dont on va couper les côtés du der- 
nier.pli qui-excedent.. . “ae 

13. Couper l’éventail par enbas , 04 couper la gorge. : 

14. Enfiler: c’eft faire entrer les brins dans les vuides 
que la fonde à préparés. - es : ; 

15. Couper l’éventail par-enhaut ; c’eft rogner l’excédent 

“dela longueur des maîtresibrins. ”. :: F 

16. Border, l'éventail avec une petite -bande de papier, 
que l’on colle, moitié d’un côté & moitié de l’au- 
tre de la feuille. _ “+; 

17. Eventail entierement. achevé. ee 

On trouvera à l’article du T'ABLETIER, ce qui con- 
cerne la fabrique des bois d’éventails 4 | 
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FAYANCERIE 


CONTENANT Douze Prancuxzs, 


C Ous je nom de fayancérie Von entend l’art de fabri- f 
# s 


> quér des ouvrages faits en terre cuite, couverte d’é- 
mail, tels que des plats, affiettes, pots, écuelles, fala- 
diers, jattes, fontaines, £gc; & toutes fortes de pote- 
ries fines: ce mot vient. de l'italien fre#ze, en latin fa- 
ventia, & en françois fayazce; nom propre d’une ville 
d'Italie, d’où elle tire fon nom, firuée entre Æerl & 
Imola, fur la riviere d’Ancone, en Romagne, où fut 
faite la premiere fayance. 
. Lä premiere que l’on fit en France fut dans la ville de 
Nevers, par un italien, qui après avoir conduit. & ac- 
compagné un duc de Nivernois, apperçut en fe prome- 
nant la même efpece de terre dont on failoit la fayance 
en Italie; après l’avoir examinée & trouvée bonne, il 
en fit préparer & conftruire un four, dans lequel fut faite 
notre premiere fayance. On en fait un grand com- 
merce en France & aux environs ; celles de Nevers, de 
Rouen, de. Saint-Cloud font très-belles; celles de Hol- 
lande font au-deffus, non-feulement pour la fineffe de 
la terre, maïs encore par celle de la couverte; celles 
de Delft font infiniment plus belles que ces dernieres, 
elles approchent beaucoup de celles de la Chine, qu’on 
nomme plus ordinairement porcelaines; les plus belles 
que l’on voye en France font celles dont on vient d’é- 
tablir de nouvelles manufaétures à Rouen, à Saint- 
Cloud près Paris, & à Poiffy, dont la beauté approche 
beaucoup de celle de la porcelaine. On voit daus quel- 
ues cabinets de curiofités de très-beaux vafes de fayance 
De grande rareté & d'un grand prix, pelnts par Ra- 
phael, Jules-Romain, ,& autres peintres célebres. 

La fayancerie fe divife en deux fortes; la premiere 
eft là counoiflance de la terre qui lui eft propre, & la 
maniere de la préparer; la feconde eft l’art d’en fabri- 
quer toutes fortes d'ouvrages au tour & au moule, & 
la maniere de les enfourner & de les cuire. 


De la terre propre à la fayancerie. 


La têrre propre à la fayanéerie eft une efpece de terre 
graflé, compaéte & pefante, qu’on trouve dans prefque 
tous les lieax de la terre, dont la couleur eft d’un gros 
verd où bleu tirant fur la jaune, quelquefois rouge ; fa 
qualité elt d’être très-fine, de s’amollir, & même de fe 
diffoudre dans l’eau, de faire corps & s’endurcir au 
four au point de faire feu; lorfqu’elle eft frappée par 
l'acier le plus dur; celle :qui tient le milieu entre Ja 
glaife & l'argille eft la meilléure, étant compofée des 
deux efpeces, plus ou moins, à proportion qu’elle s’ap- 
proche de l’une ou de l’autre. C'eit auffi pour ceite 


railon que le mélange peut être très-bon: aùû défaut de 


l'argile, il y faut mêler du fable fin dont Ia quantité 
doit varier, felon que la glaife eft plus ou moins grafle, 
& l’argille en étant lui-même compofé, ce qui eft très- 
cfentiel pour empêcher la fayance de fe fendre. 

y a une autre efpece de terre de couleur brute, 
beaucoup moins grafle que.la précédente, faite moitié 
de glaife & moitié d’argille üu d’un tiers de fable fin, 
sans les ouvrages qui en font faits, réfiftent parfaitement 
au feu. 

Ces différens mélanges demandent beaucoup de: pré- 
caution ; il faut confidérer. attentivement la nature de Ja 
glaile, & y méler le fàblé ou l’argille à proportion qu’ 
elle elt-plus ou moins grafle, obfervant de ne pas ren- 
dre le-mélange trop. liquide pendant la diflolution, le 
fable étant plus pefant fe .dépoferoit plus, promptement, 
& fe féparant de la terre ne feroit plus corps. avec elle. 

La terre choifie eft apportée des lieux d'où on la ti- 
re; on la met tremper avec.de l'eau dans des baffins À, 
voyez la vignette de la premiere PI. ou en À. fig. 93. 
faits exprès en terre, aflez. ordinairement près d’unpuits 
&, même vignette, pour éviter le tranfport de l'eau ; 
ces baflins peuvent. être d’environ cinq .à fix piés de 
profondeur, d’une grandeur proportionnée à la quantité 
d'ouvrages qu'oti 4 à faire, & dont le fond eft fouvent 
pavé en brique, tuile, carreau, ou pierre; la terre hu- 
meétée dans ce baffin pendant plufeuts jours, on l’y 
délaye avec des pelles & bêches, fig, 78. &g 79. bà- 


tons, fig. 90. & autres chofes femblables, enfuite un 


ouvrier en éleve l’eau avec le fecours d'un fceau fiché 
au bout d’un bâton, fig. 85. verlant à mefure dans un 
tamis de crin ou de foie, fig. 82. {9 83. dont la fineife 
dépend de celle de la fayance, tenu & remué à mefu: 
re.par un autre.ouvrier. L'eau chargée de terre traverfe 
le tamis, laïffe après elle le plus groffier de la terre, & 
va fe répandre par des rigoles dans des bafins très- 
grands & étendus d’environ trois à quatre piés de pro 
fondeur, foit creufés en terre 6 c, Voyez la même vi- 
gnette, ou pofés. deffus, & dd, £ÿc. bordés d’ais où 
planches BB, £sc: fig: 93. retenus & arrêtés à des pieux 
CC, & fichés en terre, & dont le foud eft pavé en 
briques, tuiles, carreaux, ou pierres; on la tranfporte 
encore par feaux, fig. 84. dans des bacquets, fig. 85. 
ou poinçons, fig. 86. remplis d’eau. On fait le mélan< 
ge des efpeces en quantité raifonnable, on l’y délaye 
enfuite avec. des rames, fg. 81. puis on verfe le tout 


dans le tamis, & le plus fin fe répand dans les baffins 


Il eft beaucoup mieux de pañler la terre féparément dans, 
les vaïffeaux, faire enfuite le mélange, & Jjettér le tout 
enfemble dans les baflins. L'eau ainfi chargéé de terre 


ayant féjourné quelques, jours fe décharge, & tandis 


que la terre fe dépofe au fond des baflins , l’eau qui re< 
fte au-deffus devient claire, s’évapore ou. fe décharge 
dans les terres, où mieux encore par des canaux 1) D 
même figure, pratiqués fur les bords des baffins au-def. 
fus de l’endroit où fe doit. faire le dépôt ; on ouvre 
ces canaux par le moyen: d’une petite vaune B,.l’eat 
s'écoule. &. la terre relte. & fe feche alors. plus prom- 
ptement. Devenue molle à-peu-près comme la boue, on 
l’enleve avec la palette, fig. 87. & le bâron, 7. 88. & 
la met dans des terrines à plat, /27. 89. & autres vaif- 
feaux défeétueux & de rebut, après y avoir résandu un 
peu de fable au fond pour l'empêcher de s’y aitacher, 


on les arrange à mefure autour dés baflins, & lor{qu’il 


y en a une certaine quantité, on les laifle ainfi fécher 
à l’air les beaux jours, ou dans l’attelier fu: des plan- 
ches, pofés dans des cafes ou rayons faits exprès, voyez 
la vignétte de la IT. PI: & en hiver autour du four on 
d’an poële, & cela pour en faire évaporer promptement 
l’humidité. Ainfi fechée on la tranfporte où on l’étend 
fur uné furface plane & bien mince en &, feconde vi- 
gnette, pour la fouler aux piés à différentes reprifes, 
jufqu’à ce qu’elle foit bien liante; on 12 met enfuite en 
male plate d'environ un pié cube qu’on met en pile en 
ce, pour s’en fervir au befoin, où deux ou trois mois 
après, $'il eft poñfible, ce qui la rend encore ififiniment 
meilleure. 


De la maniere de fear hge ouvrages avant que de 
es mettre an four: 


Les ouvrages fe divifent en deux efpeces, les uns 
tournaflés & les autres moulé; : Lies premiers étant ronds 
fe. font fur le tour; les autres ovales; demi-ovales ; ba- 
relongs; guillochés, échancrés, triangulaires; à pans, & 
de toutes fortes de formes, ainfi que les figures, vales, 
& autres. ornemens à l’ufage des poëles, & autres cho- 
fes fembiables, né pouvant être mis fur le tour, fe font 
dans des moules eri plâtre faits exprès, & dans la forme 
convenable, aux ouvrages. $ 
La premiere fe fait ainfi! la terre préparée, l'ouvrier 
la difpofe en mottes de groffeur proportiontiée aux ou- 
vrages qu'il veut faire, qu’il marie & remanie plufieurs 
fois pour leur donner Îa confiftence prepre,à prendre 
la forme convenable; il. les arrange Enfuite-autour du 
tour pour fes travailler l’un après. l’autre; ceci fait, il 
monte fur le tour, fz. 94 s'affied fur le banc ou fiese 
À après y avoir placé une efpece de couflin. Affis un 
peu vers la droite du tour, il appuie fon pié droit für la 
planche B pour fe foutenir, & de l’autre pouife la roue 


C du tour à grands coups & à différentes reprifes, jut- : 


qu’à ce qu’elle ait! un mouvement rapide, qu’il conti- 


que toujours d'entretenir pendant la façon de l'ouvrage: 


alors il prend. une des mottes qu’il a préparées, la jerte 
fur ir tête D du tour pour l’y attacher, y sjourant St 
SE 2e , ne 
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fapprimant un peu de térre qu’il tite de celle E, pofée 
fur l’établi du tour; fi la motte fe trouve trop petite ou 
trop groile; enfuite il trempe fes mains dans l’eau pla- 
cée en F fur l’établi, les applique fur la motte, & la 
ferrant peu-à-peu, l’alonge & là fait monter én forme 
de quille À, fig. 164. enfuite le pouce appuyé en B, 
même figure, {ur le bout, il la fait defcendre, l'élargit 
peu-à-peu, fig. 10$. en arrondiffant, felon la forme du 
vafe À, l’égaliffant & uniffant avec l’une des eftocs, 
io, 95. É 96. pour le dedans, & celle de fer, fig. 90. 
pour le dehors, & la main en-dehors & en-dedans, tant 
en montant qu’en defcendant, déterminant fes dimen- 
fions par une ou deux jauges BB, de mefure convena- 
ble, placées à demeure fur le chandeliër pofé fur la ta- 
ble du tour. La piece tournée il la coupe avec un fil- 
de-fer ou de laiton, fig. 103. à-peu-près femblable à 
éeux dont on fe fert pour couper le beurre, l’enleve 
avec fes deux mains, & le pofe fur une planche ou vo- 
liche d’environ huit à neuf piés de longueur, placée près 
de lui; il prend enfuite une autre motte qu'il jette fur 
Ja tête du tour pour en faire un pareil vale, qu’il pafe 
enfuite fur la planche, & recommence jufqu’à ce qu’elle 
foit remplie, enfaite il la tranfporte fur les rayons , pour 
donner le tems aux ouvrages qui font deffus de s’efluyer 
& de fe fécher pour pouvoir être tournaflés & redref- 
fés. Si l’ouvrier a de très-petits vafes à tourner, il jette 
fur la tête do tour une motte d’une grofleur indifféren - 
te, le fait monter en aiguille, fait lé vafe avec le pouce 
ou le doigt, fouvent fans éftoc, lorfqu'il n’y peut entrer, 
& de la même maniere que nous venons de le voir 
pour les autres, & le coupe enfuite avec l'aiguille, fig. 
102, pointe de fer emmanchée qu’il tient ferme dans là 
IMain droite pendant que le vafe tourne, le prend en- 
fuite de l’autre main, le pofe fur la planche & recom- 
mence, jufqu’à ce qu'étant remplie il la tränfporte om- 
me les autres fur lés rayons, 
Il faut obferver de ne point trop laïfler fécher les ou- 
vrages, ce que l’on peut éviter en les convrant de lin- 
- ges mouillés Jarfqu’il y en a un affez grand nombre, 
qu’ils commencent à devenir un peu fermes ; On met 
à part ceux qui doivent être tournaflés, & on en tranf- 
porte une partie près du tour; enfuite l’ouvrier remonte 
für le tour pour fare la tournäfline, & jétté à cet effet 
fur la tête À, fig. 107. une motte B, poufle la roue 
avec le pié comme il à fait pour ébaucher les vafes, & 
avec fes deux mains, il donné à la motte à-peu-près 
_Ja formé de l’intérieur des vafes. Géci fait, il la Jaifle 
un peu fécher & la reprend enfüite pour l’arrondit, lé: 
galifér, & l'ajufter en À fig, 108. d’une grandeur pro* 
pe à les tenir fermes, ce qu’on appelle alors la our 
#affine, enfuite il les renverfé & les applique deffus eh 
À, figure “109. l’un après l’autre pour les tournafler, 
ayant foin de les ajufter le plus horifontalement qu’il éft 
poffible, & pouffant de nouveau là roue du tour, il dreffe 
d’abord le cul B du vafe ayec l'un des tranchans A À 
des tournaffins, fig, 110, & 111. creufe le fond, fait lé 
bord, füpprime les boffes, & drefle depuls le centre juf- 
qu'aux bords À, de cette maniere les grrondit & les fi- 
nit. Il les garnit enfuite d’areilles, oreillons, anfes, man- 
ches, boutons, & de toutes les pieces qui leur convien- 
nent. Ainfi fait, il remet la planche qui les porte fur 
les rayons pour les faire fécher entierement, & pafle en- 
faite à d’autres, jufqu’à ce qu'ayant aflez de cru (c'eft 
ainfi qu’on appellé les ouvrages préparés à être mis au 
feu) pour emplir le four, on fe difpofe à enfourner. 
Les ouvrages moulés fe font en cette maniere. On 
prend d’abord des mottes préparées, on les applatit fur 
une table, fig. 123. par le fecaurs d’un rouleau où rou- 
lette, fig. 127. ou d'une billette, fig. 128. léur donnant 
une épaifieur bien égale, unie & convenable aux ouvra- 
ges. On enduit enfüite les moules, fig. 119, 120, 12!, 
122. de cétte terre applatie, & avec une éponge & de 
l’eau, on l'étend par-rout également fur lé moule, ob: 
fervant de l’énfoncer avec le pouce ou le doigt dans tous 
les creux, & lui faire prendre exactement la forme du 
moule, Géci fait, on rernplit tous les creux pour en ren< 
dre la furfâce une, on l'y Jaiffe enfüite féjourner pendant 
quelque rems, la terre Ë féchant fe reflerre, ce qu’on 
appelle prendre retrait, & fort d'elle-même du moulé : 
on garnit alors les pieces d'Orviles, anfes, manches, ce. 
& on les place enfuite für des planches dans les râÿonis 
pour achever de s’efluyer & de fe fécher pour être mis 
parmi le cru. | 2% 


De ba maniere de Placer le cru dans le four. 


Pour parvenir à faire cuire le cru, il eft deux m4 
vicres de l’enfourner, l'une avec gazette, & l’autre en 


, tué de rx 


échappade ou chapéllé . Là premieré fe fait en cetté fna- 
biere: on a foin d’avoir des gazettes, fig. 134. 9 135. 
efpeces de cylindres creux biicuités (on appelle ainfi 
tonte forte de vafe cuit au four qui n’a-point été ver- 
nifé), d'environ neuf à dix lignes d’épaitfeur, & depuis 
dix-huit jufqu’à deux piés de hauteur, d’un diaimetre à- 
peu-près égal a la diftance d’un trou à un autre trou, 
dont la voute inférieure À À da four, fig. 149. elt per- 
cée, ayant en trois endroits, à différente hauteur, des 
trous triangulaires À À, Eve. fig. 134. Ê9 135$. dont un 
des angles fait le fommet, garnis chacun de pernettes, 


fig. 143, dont trois par trois, À À, fig. 136. Ed 137, fou- 


tiennent fur leurs angles le cru enfermé dans les gazet- 
tes, ou des tuiles rondes ou ovales, fig. 132. ËS 133. 
portant quantité de petits vafes en BB, Éd. fig. 138. € 
139. La feconde maniere d’enfourner appellée échappade 
ou chapelle, fe fait par lé moyen dé plufieurs rangs de 
tuiles, fig. 147. pofées près les unes des autres, & fou- 
tenues chacune par trois ou quatre piliers, fig. 146. dans 
l'intervalle des quatre en À À , fig. 148. On place le cru 
voyez l’intérieur du four, fe. 149. un commencement 
de fournée avec gazetté en B, & en échappade en C, 
on peut voir au #0# FAYANCE la maniere de faire le cal- 
ciné & de le préparer pour eh faire la couverte, celle 
de cuire avec les obfervations pour parvenir à une bon- 
ne cuifflon, & enfin l’art de conduire les ouvrages de 


 fayance jufqu’à leur entiere perfeétion. 


Des ouvrages felon leurs efpeces Eÿ leur propriéré à 


Les ouvrages de fayance Confiftént ën toutes fortes de 
pots, caffetieres, marabouts, théÿeres, feaux, baflins, 
potagers, foupieres, plats, aflieites, Cuvettes, corbeilles, 
pots-pourris, fontaines de toutes fortes d’efpeces, dont 
la plûpart prennent leurs noms de leur forme ou des 
chofes qu’ils contiennent, parmi lefqueis les uns font 
blançs, rougés, jaunes, bruns ou gris;les autres de deux 
couleurs, c’éft-à-dire ‘bruns en dehors & blanës én-de- 
dans: ces derniers font deftinés à approcher du feu, les 
uns & les autres décorés d’ornemens en reliefs, ou peints 
de diverfes couleurs, repréfentant des payfages fabuleut 
ou hiftoriques, des fleurs & des fruits de toutes efpeces, 


PLANCHE I. 


Le haut dé la premiere plañiché, ou fa vignette, re- 
préfente une manufaéture de fayance, & l’atrélier où 
l’on prépare la terre qui lui eft propre; zeft le foflé où 
Fon met tremper la terre, & eff un puits, cc font lés 
baffins en tèrre, dd; d’autres hors terre où fe fait le dé- 
pôt dans l’eau, dans uñ défqÿels ef un ouvrier eno, 
occupé à mettre la terre dans les vaifleaux bifcuités, & 
à les arranger au-tour des baflins pour la fairé fécher. 
Près de-là font des ouvriers occupés, l’un f, à verfer 
de l’éau & de la terre dans le tamis, & l’autre g , à re- 
muer le tamis pour la paffer. Aux environs font des 
vaifleaux, barils, poinçons, êÿc. propres à délayer & 
porter la terre, des beches, rateaux & autres chofes fem- 
blablés propres à la remuer dans les baffins, Dans le 
fond 2 eft un attélier où l’on fabriqué la fayance; fur 
lé derrière ?, éft un attélier où font le$ fours, fournet- 
tés, Er, & far le dévant /, la demeure du maître de la 
manufaéture . | 

Fe 1. Pot à l’eiu fimple trés-connu pât fon ufage, 
, Pot à l’eau orné de fon couvercle À. 

Broc, . 

. Une caffetiere brune propre à faire chauffer toutes 

fortes de liqueurs. 

. Un marabout brun déftiné âux mêmes ufages. 

; vs coquemart brun employé auffi aux mêmes u- 

ages. | 

. Une théyere à l’ufage des cabarets (non que l’on 
donne à un plateau garni d’un certain nombre de 
tafles à caffé), faite ordinairement pour contenir 
le caffé. 

8. Un biberon pour la commodité des malades, fait 

pour contehir les breuvagés qu'on veut leur faire 


D 


+ OX Hw 


prendre. . 

9. Un pot à oille deftiné aux mêmes ufages que la pré= 
cédente. 

10. Un pot à tabac garni de fon couvercle A. 

ï1. & 12, Des pots à confitures. - FAX 

13. Un pot à rouge. 

14. & 15. Des pots à porimades, 


à - 


PLAN- 
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formes, deflinés à Contenir des fruits ou des fleurs, 
& fervir à l’ornement des cheminées. Leurs noms 
viennent fouvent de leur forme, quelquefois de ce 
qu’ils contiennent. 


PLANCHE Il. 


Le haut de la feconde Planche, on fa vignette, repré- 
fente un attelier de fayancerie où plufieurs ouvriers font 
occupés; l’un en & à remuer & pétrir la terre, un au- 
tre en 4 à mouler, d’autres en & à tourner, tournafler €Tc. 


Au milieu en + eft un poële fait pour chauffer l'atelier 


& faire fécher la terre. Vers la gauche en « font des pi- 

les de terre pétries; plus loin en f font des cafes rem- 

plies de terre, de bifcuits & autres chofes femblables qui 

fechent, l’autre côté eft garni de plufeurs, tours & leurs 

dépendances; on voit dans le fond en g la bouche d’un 

four. 

Fig. 16. Un jegneux. 

17. Un grand pot fervant à divers ufages. 

18. Un pot de garde-robe, dit pos-de-chambre, de for- 
me ronde, 

19: Un pot de garde-robe de forme ovale, 

20. Un feau fans anfe. 

21. Un feau à deux anfes, Eos 

22. Un-feau à deux anfes en forme de vafe. 

23. Une écritoire à l’ufage des bureaux, efpece de pot 
dans lequel. on met un cornet & une éponge. 


24. Un pot dit 4 jafmin, fait pour contenir des arbuftes . . 


25. Une mie à caffé avec anfe en À garnie de fa fou- 
coupe B.. 
26. Half à caffé fans anfe À, garnie de fa foucou- 
; pe D... 2, é . 
27. Un fucrier garni de fon couvercle À à l’ufage des 
cabarets, fait pour contenir du fucre en petits mor- 
ceaux. 


28. Un autre fucrier fait pour contenir du fucre en pou- 


dre. 

29. Un moutardier à l’ufage des tables, garni de fon 
couvercle à charniere À & de fa cucillere B. 

30. Une faliere où poivriere à l’ufage des tables, faite 
pour contenir l'un & l’autre, ’ 

31. Un huilier à l’ufage des tables, compofé d’une por- 
te-huilier À, & deux petites caraffes BB, dont l’une 
contient l’huile & l’autre le vinaigre. 

32. Une fauciere à l’ufage des tables. 

33- Un potager avec anfe, garni defon couvercle A. 

34. Un poëlon garni de fa queue À. 

35. Un plat dit baffin-#-barbe, à l’ufage des perruquiers 

& de tous ceux qui rafent, échancré en A. 


PLANCHE II. 


36. Une affiette fimple & blanche. 
37. Une affiette à cordon. | 
33. Une afliette guillochée. 

39. Un plat rond feftonné . 

40. Un plat rond guilloché. 

41. Un plat quarré guilloché. 

42. Un plat quarré fimple. 

43. Uu plat ovale guilloché. 

44. Un plat ovale fimple, 

45. Une jatte guillochée. 

46. Une jatte fimple. 

47. Un faladier feltanné. . 

43. Un faladier, tel qu'on s’en fert dans les cabarets. 

49. Uue écuelle garnie de fes oreilles AA. 

$0. Une foupiere garnie de fes deux anfes AA. 

$t. Un pâté fait pour cuire des pâtés, garni de fes deux 

+ _anfes AA, & de fon couvercle BB. 

$2. Une foupiere fine garnie de fes deux anfes AA, de 

__ fon couvercle B & de fa foncoupe C. 

Une foupiere en forme de chou, dont le deffus A 

fert de couvercle, garni de fa foucoupe B. 

ÿ4. Une foupiere repréfentant une poule, un coq, ou 

é un animal dont le deffus.A fert: de couvercle, gar- 
ni de fa foucoupe B. 

$s. Un plat de hors-d’œuvre à l’ufage des tables, garni 
intérieurement de racines ou autres chofes fembla- 
bles artificielles, parmi lefquelles on en mêle de 
naturelles . 

56. Une fontaine garnie de fon couvercle À, & de fon 
robinet B, : 

_$7. Une cuvette appellée cwverte à la romaine, faite 
pour.être placée fous les fontaines. 

58. Une fontaine difpofée à étre placée dans un angle, 
compofée. de fon couvercle A, robinet B, & cv- 
vette C pe 

ÿ9. Une cuvette à pot-à-l’eau, faite pour les chambres 
à coucher. PAT RS Le 

60. Une cuvette de bidet à l’ufage des gards-robes .… 


“« 
vs 


61. 62. 63. 64. 65. 66. 67 & 63. Des vafes de différentes ; 


7Q« 


PLANCHE TV. 


69 & 70. Des théyeres diverfement ornées & trèserie 
. ches, plus propres à l’ornement des cheminées qu’à 
l’ufage . 


1 & 72. Des vafès en forme de coupe auffi très-ri- 


st CROSS, 
73. Une cuvette de fontaine en forme de coquille. . 
74. Une burette très-riche, & fans anfe. | 
75. Une burette auffi très-riche, avec une anfe & cou- 
vércle..1 ME 
76. Une fontaine très-riche. 
77. La cuvette, | 


PLANCHE y. 


Outils. 
Une bêche aflez connue faite pour remuer & dé- 
layer la terre dans les foffés: À eft le fer acéré, 
+. & B le manche, Fe: 
79. Une demi-bêche employée aux mêmes ufages que 
la précédente; À en eft le fer acéré, & B le manche. 
80. Une rame, inftrument de bois d’environ 3 piés de 
long, fait pour remuer la terre dans les baquets, 
ou poinçons, à-peu-près femblable aux rames dont 
les mariniers fe fervent fur les rivieres. 
81, Un inftrument appellé barsllon ; c’elt en effet un pe- 
_ tit baril À, arrêté à l'extrémité d’un bâton A qui 
lui fert de manche, fait pour tranfporter l’eau char- 
gée de terre des baflins dans le tamis. 
32, Le tamis.à palér J’eau chargée de tèrre, garni de fes 
deux anfes AA, par où on le tient pour lé rémuer. 
83, Un tamis à main, un peu-plus petit que le précé- 
… dent, deftiné au même ufage. | 
84, Un feau fait pour tranfporter l’eau chargée de terre 
… dans les baquets ou poinçons, 
85. Un baquet dans lequel où remue la terre. 
86. Un poinçon employé au même ufage. 
87. Une palette faite pour enlever la terre des foflés où 
… baffins; À en eft Je manche. 
88. Une latte pout fervir avec la palette à enlever la 
terre des foffés, 
89. Un eftoc bifcuité rempli de terre molle, telle qu’on 
la.retire des foffés pour la faire fécher. ; 
90. Un bâton ou levier fait pour fervir à délayer la terre 
__dans les foftés, | 
91 & 92. Des rateaux à remner l’eau chargée de terre 
dans les baffins lorfqu’elle eft pañlée; AA en font 
les rateaux, & BB les manches. 
93. La fofle & les baffins où l’on prépare la terres A 
_ eft la foffé où l’on délaye la terre, bordée d’on 
chaflis de bois FF ; G eft une planche pofée fur 
un chaffis de bois, à environ 2 piés & demi d’élé- 


oo) 


_\  vation, fur laquelle on appuie & on remue le ta- 


mis qui fert à pañler l’eau chargée de la terre. Il 
et le baffin.qui la reçoit lorfqu’elle eft paflée, bor- 
dée d'ais ou planches BB, arrêtée à demeure par 
des pieux fichés en terre. CC, DD font les ca- 
paux par où l’eau. $’échappe après le dépôt, {orf- 
que l’on enleve.les petites vannes EE. 


PLANCHE Vi. 


94. Le tour; À eft le fcge du tour, Bla planche fer- 
vant de marche-pié, C la roue du tour, D la tête, 
E des mottes de terre, F un vaifleau, contenant de 

. l’eau, C l'arbre de la roue, H le vafe, I le chan- 
delier, de jauge, K l’établi, L le marche pié fur 
lequel on dépofe les mottes préparées . 

95. Un efloc, inftrument bifcuité en forme de croiffant, 

d'environ 6 ligne d'épaiffeur, percé d’un trou au 

… milieu, avec lequel on arrondit les vafes fur le tour. 

96. Un eftoc de bois deftiné aux mêmes ufages. 

7.. Ua eftoc de fer aufli employé aux mêmes ufages. 

98. La roue du tour; À eft la tête de bois, B l’arbré 
de fer, C la roue de bois, & D le pivot. 

99. Un tour qui dans plufieurs endroits fert aux potiers 
de terre; & dans-d’autres aux fayanciers; A eft la 
roue, B un vaie fait, C lé fige monté fur deux 
traverfes DD, appuyées fur un fupport E, fiché 
& arrêté en terre, F en eft l’établi. 

À 2 109. 
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140. Le moule à gazette. C’eft une table A, fur Ia- 
_ quelle eft arrêtée une peau fine & bien étendue; 
fur cette peau eft un chaflis dé bois BB, dans lin- 
térieur duquel on met la terre propre à mouler les 
gazettes; On l’y applatit en l’étendant avec le rou- 
leau fn, fig. 127. jufqu’à ce qu'il touche fur le 
chaflis ainfi fair. On pote deffus le tambour rond, 
fig. 141. où ovale fin, 142. on y attache l’un des 
bouts de la terre, & on la roulé ainfi für le tam- 
bour, jufqu’à ce que les deux bouts viennent fe 
toucher, que l’on arrête alors enfemble ; on Jaitfe 
enfuite fécher un peu, & on Ôte le tambour pour 
faire fécher plus promptement. 

143. Une pernette, efpèce de prifme triangulaire que 

l’on fait à la main ou au moule. 

144. Le perÇoir à perneter, fait pour percer  les- trous 

- fur les gazettes, compofé d’un fer À triangulaire 
& pointu, emmanché en B. 

145. La planche à perneter, d’une longueur à la hau- 
teur des gazettes, percée de plufieurs trous trian- 
gulaires à égale diftance les uns des autres, faite 
aufli-pour percer les trous à égale diftance fur. les 
gazettes, afin que les vafes qui font appuyés : far 
-les pernettes dans les mêmes gazettes puiilent être 

| pofés droits. 

146. :Un des piliers d’échappade. : 

147. Une des tuiles ou plateau d’échappade. 

148. Une difpofition en échappade, telle qu’on l’arran- 
ge dans le four À À, tous les intervalles que l’on 
garnit de cru. | | 


100. La roue du tours A ch cft la tête garnie d’une 
motte, BC l'arbre en forme de canon, DD 1a 
roue, & EE 69. les tirans. 

or. Le pivot en À, arrêté en terre en B.. 

102. Une aiguille, efpece de pointe de fer À emman-. 
chée en B. RE 

103. Le fil à couper; À eft le fil & BB les branches. 

104. Une tête de tour furmontée d’une motte de terre 
montée en aiguille; À eft la bafe de la motte & 
B le fommet. HER 

r0$. Une tête de tour, farmontée d’un vafe à demi-faie,, : 
A elt le vafe. 

106. Un chandelier de jauge ; À en eft latige, B Bles 

“branches, & C le pié. 3 


PHANCHE VIT 


107. Une tête de tour furmontée d’une motte de terre 
préparée pour faire la tournafline; À elt la tête, B 
la motte de terre. VE re 
108. Une tête de tour furmontée d’une tournafine fai- 
te, À eft la tournaflive. 
es 109. Une tête de tour furmontée de tournaffine & d’un 
vafe préparé à être tourné en-dehors; A eft le vafe 
& B le cul du vafe. r | 
110. Un tournafin, efpece d’outil de fer aminci: & re- 
ù courbé par chaque bout À À, fait pour tourner.les 
vafes. SEE VAE 
air, Un petit tournaffin auffi aminci & recourbé par 


chaque bout À À. . 
112. La tête d’une tournette, fur laquelle on pofe les 





















113. Le pié de la tournette précédente; À en eft le.pi- ++ 

vot, & B le pié à trois branches. Î 149. L'intérieur du four compofé d’une voûte inférieu- 

114. Une tournette montée fur un pié quarré.… re À À percée de trous, au-deflous de laquelle on 

115 & 116..Des pinceaux fervant à colorer & peindre place le calciné & le feu lorfque le four eft déja 

les vafes fur la tournette; À À en font les antes, un peu échauffé par celui que l’on à fait quelque 

& BB les pinceaux. tems à l’entrée en D fur la voûte. A À, font deux 

117. Une broife à fecouer la couverte fur les vafes. manieres d’enfourner l’une en B avec gazette, l'au- 

118. Plufieurs vafes tels qu’on les pofe fur la tournette tre en C en échappade, que l’on éleve l’une & 

pour les colorer. | 3 l’autre jufqu’à la hauteur de la feconde voûte EE 

119. 120, 121 & 122. Des moules en plâtre d’affietes ou auffi percée de trous. Ce four, dont la fig. 1$o. 

de plats ronds & ovales, feftonnés & guillochés. repréfente leplan du deffous de la voûte inférieu- 

123. La table fur laquelle on garnit les moules; À À re, &, la fig. 151. celui au-deflüs eft ifolé &-envi- 
font plufieurs tablettes de terre difpofées à met- ronné de quatre murs FF, £ÿc. dont la diftance ù 
tre en moule. B eft un vafe rempli d’eau, C une en largeur eft de 8 à 9 piés intérieurement, & la | 
éponge tervant à mouiller les tablettes lorfqu’on les profondeur de 9 à 10. La hauteur de la petite voû- | 
étend fur les moules, & D un petit rouleau. te eft d’environ 4 à s piés, & celle de la feconde | 
124. Une batte faite pour battre la terre, À eft la batte de 10 à 12. La bouche d’en-bas G, porte environ | 
& B. la manivelle, Elle eft citée dans l'ouvrage, deux piés & demi & 3 piés de largeur fur environ 
fig: 1. | cn des" 18 à 20° de hauteur, on y arrive en defcendant 
125. Un couteau, efpece de lame amincié en À, garnie plufieurs marches HH, £Sc. celle d’en-haut 1, | 
par chaque bout BB de manches. 2 porte environ 18° de largeur fur prefque la hau- 
126, Une plane, morceau de bois meplat pour unir la teur du four, & cela pour la facilité de pouvoir 
terre à moule. ous ; lPemplir; on y arrive par un petit échaffaud de ma- | 
127. Un rouleau de bois fait pour applatir la terre à driers portant fur le 1ol K, & qui couvre la fof- 

moule. fe. Près de ce four on voit une partie de l’attelier 

dans lequel il eft ordinairement. 

PLAN. CG H:E = VALT-T. os 
PLANCHE X. | 
128. Une billette faite pour apolatir la terre à moule, 

& la rendre d’une-égale épaifleur ; c'eft une efpe- | 152. L’élévation. 153. la coupe. 154. le plan du deffous , 

ce de rouleau de bois, fig. 129, en forme de ca- & 155 le plan du deffus de Hi fournette, efpece 
non, dans lequel entre une broche aufli de bois de four de reverbere, où on fait le çalciné pour 1a 
À B, fig. 131, & au bout de laquelle en B, s’en- couverte. Elle eft compofée d’une voûte fupérieüre À 
file un autre cauon, fig. 130, gros & court, que A, d'environ 15° d’élévation, $ à 6 piés de largeur | 
l’on arrête à demeure avec une cheville. On s’en far environ trois piés & demi de profondeur, dont l 
| fert en le levant des deux mains par les deux bouts le fond eît le plus fouvent enfoncé & creufé vers le 
| À À, fig. 128, en le promenant fur la terre que milieu, féparé par un petit mur de brique B, d’en- | 

# l’on veut applatir, tandis que ce rouleau du milieu viron 8 à9° de hauteur, derriere lequel eft une 
Le tourne de lui-même. a. 4 rille C, fur laquelle on met le bois par la bouche 
“à 132 & 133. Des plateaux ou tuiles l’une ronde & l’au- D. dont la braife & la cendre tombent: dans le fond | 
tre ovale faites, étant appuyées fur les pernettes E , que l’on retire par la bouche F; la flamme s’éle- ! 
dans les gazettes pour porter les petits vafes. yant, parcourut toute la voûte À, en faifant fondre | 
134 & 135. Des gazettes faites pour fupporter les vafes le calciné, que l’on remue avec les rables, rateaux, 
: que l’on veut faire cuire, l’une ronde & l’autre dc. foit par la bouche G, & la fumée s’éleve par le | 
. ovale, la premiere pour contenir des vafes ovales tuyau de cheminée H, en forme de cône ovale, le ù 
£ FER de trous triangulaires À À, Es. en trois en- foyer 1 fert à mettre le bois pour l’ufage de la four= ; 
- - droits. nette, | 
2 136 & 1 7 La coupe’ des deux gazettes remplies de pla- | 156. Un rable fait pour remuer le calciné dans la four- | 
tre BB, Eÿce. appuyées fur des pernettes À À, dont nette, compofé d'une platine courbe À, percée de 
S. l’une ronde porte des plats ronds, & l'autre ovale plufieurs trous à l’extrémité d’une tige de fer B, à | 
E- porte des plats ovales. douille en C, dans laquelle eit arrêté un manche | 
ae 138 & 139. La coupe de deux gazettes, l’une ronde & de bois D. : | 
# l’autre ovale, toutes deux remplies de plateaux 157. Un rateau fait auffi pour remuer la calciné, coudé | 





vafes pour les mettre en couleur, & les peindre. 


BB, garnies de petits vafes appuyés fur les pernet- 


tes AA 


PL A:N'CEFEETX. 


& meplat en À , à l’extrémité d’une tigeB, à douille 
en GC, garnie d’un manche de bois D. 


158. 








FAYANCERIE. ; 


158. Un autre rateau eoudé en À, à l'extrémité d’une 


tige B, à douille en C, & garnie d’un manche de, 


bois D. 
159. Une pelle, A en ef la pelle, B la tige, C la douille 
garnie d’un manche de bois D, | 


PLANCHE XI 


La vignette de la Planche XI, reprefente un moulin à 


cheval fait pour écrafer le blanc compofé d’un ar- 
bre À, mu par les leviers BB tirés par des chevaux. 
Sur cet arbre À eft monté un grand rouet C C en 
Charpente d’aflemblage, arrêté folidement de taf- 
feaux D D, &:foutenu de tirans EE, .dont les al- 
luchons faifant tourner les lanternes FF, se, font 
mouvoir autant de meules qui écrafent le blanc dans 
les fonds des auges G G. Lorfque le blanc eft encore 
gros, & que le moulin eft rude, on peut arrêter 
une, deux ou trois lanternes en fupprimant deux ou 
trois des fufeaux À À, fig. 160, dont chacune des 
lanternes eft compofée, Cette figure repréfente une 
des lanternes du moulin garnie de fufeaux À À, pla- 
teaux BB, arbre C, & meule échancrée D. 

161. Un des fufeaux mobiles de la précédente lanterne. 

162. L’élévation, 163. Le plan d’un moulin à bras, fem- 
blable aux précédens, compofé comme eux d’une 
meule échancrée À , à pivot en B, dans le fond d’une 
auge C, garnie d’un arbre D, à manivelle en E, 
avec bourdonniere F , arrêtée fur une piece de bois 
G , arrêtée au plancher de l’attelier. 

164. L'arbre du moulin précédent; À en eft le pivot, B 
l’embafe & fa clavette fur laquelle pofe la meule, 
C la manivelle, & D le pivot à bourdonniere. 

165. La bourdonniere à patte, 

166. La crapaudine du pivot. 


PLANCHE XII. 


167 & 168. Des marteaux propres à différens ufages; À 
en eft la tête acérée, B la pomme aufi acérée, & 
C le manche. 

169 & 1Yo. repréfentent des mafles propres à cafler & 
écrafer le blanc pour la couverte, À A en font les 
têtes, & B le manche, 

171 & 172. Lune une mailloche, & l’autre un maillet ; 
À en eft la tête, & B le manche. 

173, 174. & 175$. Des creufets propres à fondre les in- 
grédiens pour les couleurs, dont le dernier eft cou- 
vert d’une tuile, ;. 

176 & 177. L'une une ferpette & l’autre une ferpe, tou- 
tes deux faites pour couper & hacher le bois ou au- 
tres chofes femblables à l’ufage du four, compofée 
chacune d’un fer acéré par le tranchant À, garni 
d’un manche B, 

178. Un crible en ofier fait pour cribler les ingrédiens 
pour les couleurs. 

179. Un petit crible à main, deftiné au même ufage que 
le précédent. 

180, Un tamis fait pour paffer ou tamifer la couverte ou 
les ingrédiens pour Jes couleurs, garni de deux poi- 

nées À A. 

n petit tamais plus fin deftiné au même ufage que 

e précédent. : 

182, Un mortier en A, garni de fon pilon B, fait pour 
piler les ingrédiens pour les couleurs ou 14 cou- 
verte, : : 

183, Un marbre À, garni de fa molette B, fait pour 
broyer les ingrédiens pour les couleurs. 

184 & 185, Des houilles ou houes, l’une droite & l’autre 

_ coudée, faites pour remuer la couverte dans les ba- 
quets compofé d'un fer A, a douille en B garni 
d’uu bâton C, qui lui fert de manche. 
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PLANCHE Je. 

Le vighetté repréfenté une boutique dans laquelle 
font expôlés différens ouvrages de Fefblänterie. 

#g. 1: Ouÿrier qui forme üne caffetiere fur la bigorne; 
a là bigorne : 

2. Ouvrier qüi lime un Ouvrage foudé; pour pouvoir 
y ajüflét üfi couvercle. 

3. Ouvrier qüi foude uné caffetiere, 4 la poîle à feu. 
dans läquellé if fait chauffer les fers À fonder. c la 
caffetiete Qu'il foude. 4 le morceat de foudure 
d’étain: | 

4. Tas à dreffer. 

$. Bivorne. | | ++ 

6. e Développémént d’un morceau de ferblanc taillé 
pour en former uñ couvercle, tel qu’on voit en . 
F Développement d'une piece deterblanc taillée 
pour en former üri ehtonnoir tel qu’on le voit en 
£- La partie / elt une autre piece foudée après coup, 
ainfi que le rebord # , 


Bas de l4 Planche. 


1.2. & 3. Tas à canneller différens Ouvrages de fer- 


blanterie . 
4. Tas à drefler, 
3. & 6. Bigorne. 
& Bigorne à chantepure. | 
+ Maillet de bois ; il fert à dreffer, 


9. Groffe bigotne à éaffetiere. ES 
10. Bigorne à goulot: La partie 4 de Îà figure $. fert à. 
cet ufage. 
ii. Marteau à planer. 
12. Martelet. sd a 
13: 14. 15. 16. 17. 18. Différens inarteati£ Pour gaudron- 
ner & fabriquer Îés pieces rondes oë demi-rondes. 


PLANCHE Ii 


Fig. 19. Cifaille à banc, 

20. Cifaille à main. RER 

21: Plaqüe de plomb; fur laquellé or découpe avec 
l’emporte-piece . 

22: Fer à fouder ; me 5e G 

23. Rochoïr qui contient de ia poissréfiné pulvérifée. 

24: Appuñÿoir. 

is. Sceau: 

26, Souffiet . 

27: Grand tas. 

28: Tenaille: 

29. Pince plate. 

30: Pincé ronde. 

31: Gougë ou embpotté-piece. 

32: Nivéau ou équerré+ : À ; 

33: 34: 35: 36. 37. 38: 39: 40. 4i: 43, Différens emipore 
tes-pleces en étoile; en cœur, er trefle: Pr. 

43. Cifeau. 

44. Autre emporte-piece. 
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PLANCHE. lrte, 


Ÿ IGNETTE: 


Fig. 1. Fille qui filé aû fufeau. 

2. Femme qui file au rouet, cotée fig. 10. 8 

3. Fille qui fait uni écheveau, en faifant pañfer le fil 
d’une bobine fur lé devidoir, fig. 9. 

4. Femme qui met en pelottes l’écheveau de fil qui eft 
fur la tournetté, fig. t1. 


Bas de la Planche. 


$. Quenouilles de deux fortes. 42, de le corps de là 
quenouille. ce, éf la tige. 

6. Fufeau & boucle qui arrêté le fil à fon extrémité. 

7. Autre fufeau. ns 

8. Happe fervant de devidoir pour mettre le fil en 
écheveau. À B la tige. B poignée: 1, 2, 3, 4 les 
bâtons qui doivent être éloignés l’un de l’autre d’un 
quart d’aune. 

9. Devidoir. ab, cd les patins: ef, ef les montans. 
ac,ee, bdlés traverfes. ff l'arbre. ## les rays. /", 


Em, les cornettes . g ld manivelle.ph,ckles mario « 


nettes qui foutiennent la bobine £&, traverfée par une 
broche de fer dont h eft la poignée. 

10. Rouet à filer au pié & à la main, décrit à l’ars, Fit. 

11. Tournette pour mettre le fil en pelottes. AB lati- 
ge. CD le pié au centre duquel eft placé le mon- 
tant qui traverfe la grande & la petite croifées 
EFGH la grande croifée, dont les quatre bran: 
ches ployent en K, comme on voit en G, pour 
qu’elle tienne moins de place quarid on n’en fait 
point ufage; l’écheveau eft tendu par les quatre 
chevilles que l’on place à difcrétion dans les trous 
des branches. A l’écuelle dans laquelle on place 14 
pelotte lorfque l’on quitte l’ouvrage. La baluftrade 
du pié fert à retenir les pelottes qui font faites : 
Au-deflous de l’écuelle À, & à la partie inférieu- 
re de la petite croifée eft une cavité qui reçoit la 
pointe de la tige AB, enforte que cette machine 
peut tourner librement. 


PLANCHE Il. 


Fig. 1. Dans la vignette. Ouvrier qui fait tourner le 
rouet pour retor dre du fil. 

. Fille qui fait une bobine compofée de deux fils. 

. Elévation perfpeétive de rouet de l’ouvrier, fig. 1. 

. Coupe tranfverfale du rouet. 

. Le fommier du rouet. 

. Profil de l’afpe ou dévidoir. 
è Toutes ces figures font expliquées à l’arricle 

IL. 


ABS b 


PLANCHE IL. is. 


Monlin quarré pour retordre les fils, laines, &c. 
décrits à l’article Fix. 


La vignette repréfente le moulin en perfpeétive, avec 


. la roue qui lui communique le mouvement, entre les 


croifées de faquelle une ôu deüx peérfonges fe placent 
pour les pouffer, & faire tourner la toue du feus con- 
venable: ce moulin éft 1nônté de quatante-huit fufeaux, 
dont on a feulement répréfenté les vingt-quatre anté- 
tieurs, pouf éviter la coufufion : | 


Bas de là Planche. 


Fig. à. Elévation géométräle du motlin du côté oppofé 
& femblable à celui que la vignette repréfente. 

3. Elévation du côté dü moulin qui fait face à la 
grande roue; oh Voit la difpofition du rouage qui 
fait tourrier l’afpe. = 

4. Partie des longues tables qui fait voir la difpofition 
des fufeaüx, éelles des bobines, & des poulies qui 
fervent de guide à la courroie fans-fin qui les fait 
tourner. g même fig: fufeäu. b bobine chargée de 
fil à retordre, ; coulant qui reçoit dans un trou 
rond la partie inférieure du fufeau, & dans fa fen- 
te la crapaudine # fur laquelle le pivot du fufeau 
repofe. $ une des poulies qui fervent de guide à 
la courroie. 6 broche où axe de la poulie qui tra- 
verfe les deux tables & là poulie. # couronne. x, 
y boucles aux extrémités du fil-de-fer xy, qui gui- 
dent le fil de la bobine vers l’afpe. 

$. Plan géométral de tout le moulin, pris à la hau- 
teur de la roue. 


PLANCHE III. 
Moulin rond. 


Fig. 1. De la vignette. Moulin en perfpeétive vû du 
côté du rouage qui conduit l’afpe. 

à. Partie du même moulin vûe du côté de la ma- 
nivelle, par le moyen de laquelle on fait mouvoir 
toute la machine. e 

3. Plan géométral du moulin & de la cage qui renfer- 
me les roues. 

4. Elévation latérale de la cage. 

$. Elévation de la longueur extérieure de la cage. 

6. Partie des courbes qui foutiennent les fufeaux: au- 
deflous en G eft un des coulans; il eft fourchu 
pour recevoir la piece de verre H, fur laquelle re- 
pofe le pivot inférieur du fufeau. 


PLANCHE I V. 
I 


La vignette repréfente le moulin ovale en perfpeéti- 
ve: on a fupprimé l’afpe & les bobines poftérieures, pour 
éviter la confufion: cette machine eft mue à bras par l& 
manivelle de la roue O. 


Bas de la Planche. 


Fig. 2. Plan géométral du moulin. 
3. Coupe tranfverfale du moulin. 
4. Partie de l'élévation du moulin. 
s. Afpe ou dsvidoir. 
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CONTENANT HNOSIT Pzrancnes, DonT VNE DOUBLE. 








PLANCHE Ier, 


E haut de cette Planche repréfente un attelier où 
plufieurs ouvriers, ouvrieres & enfans font occupés 
diverfement à faire des fleurs artificielles; l’un en + à 
arranger des fleurs enfemble, un en # à découper avec 
des emmporte-pieces ; d’autres en C à faire des boutons , 


une ouvriere en à gauffrer avec la machine à gauffrer ; 

un en e à étendre le velin, la toile ou autre étoffe; 

un en f à tourner le vélin fur le fil de fer, tandis qu’ 

un petit garçon en g eft occupé à tourner la roue du 

rouet; une femme en À à gauffrer au fer, & les autres 

en £ à faire des boutons, ajufter des fleurs, £Pe. 
Plans d’emporte-pieces de feuilles de fleurs. 

Les fig. 1. 2. 3. 4. ÿ. 6. Ê 7. repréfentent autant de 
plans d’emporte-pieces propres à faire des feuilles de 
fleurs, d’enémones où de renoncules. Ainfi faites, 
on les applique les unes fur les autres, les plus pe- 
tites fur les plus grandes; étänt montées enfemble, 
elles imitent parfaitement la fleur d’anémone ou de 
renoncule. 

8. 9. 10. Plans d’emporte-pieces, pour des feuilles du 
cœur des fleurs d’anémone ou de renoncule. 

tr. 12. 13. Plans d’emporte-pieces; de fleurs d’anémo- 
nues, Où de renoncules, appellées 4ozrons d'or. 

14. 15. 16, 17. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles, 
de fleurs d’aubépine. 


PLANCHE II. 
Plans d'emporte-pieces de feuilles de fleurs. 


Les fig. 1. 2.3.4. $. 6. repréfentent des plans de toute 
grandeur, d’emporte-pieces pour des feuilles de fleurs 
d’œillets; & les fig. 7. 8. ÉS 9. d’autres plus petits 
pour les feuilles des cœurs des mêmes œillet. 

10. IE. 12. 13. 14. 15. 16. Plans d’emporte-pieces de 
‘toute grandeur pour des feuilles de fleurs de rofe. 

17. 18. 19. 20. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs d'orange, | 

21. 22. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles de fleurs 
de lilas. 

33. 24. 25. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles de 
fleurs de petit lilas. 


PabuA NC Es FI E 
Plans d'emporte-pieces de feuilles de fleurs. 


Les fig. 1. 2. € 3. repréfentent des plans d’emporte- 
pieces pour des feuilles de fleurs de jafinin de France. 

4. $- Plans d’emporte-pieces pour les feuilles des fleurs 
de jafmin jaune. 

6. 7. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles de fleurs 
de giroflée double. 

8. 9. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles de fleurs 

FA giroflée fimple. 

10. 11. 12. 13. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs de fcabieufe. 
4. 1$. 16. 17. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs de grenade. oi 
18. 19. 20. 21. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs d’œillets d’inde, 

22. 23. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles de fleurs 
de laurier-rofe. 

24. 2$. 26. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles de 
mouches, fervant aux cœurs de la plûpart des fleurs. 


PL A N CHE IV. 
Plans d'emporte-pieces de feuilles . 
Les fig. 1. 2. 3. € 4. repréfentent des plans d’empor-| 
te-pieces pour différentes feuilles d’aubépine. 


$. 6. 7. 8. Plans d’emporte-pieces pour différentes feuil- 
fes de rofier fimple & double. 


l 
9. 10. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles de rofer: 


foireux. 

TI. 12. 13. Plans d’emporte pieces pour différentes pie- 
ces de jafmiu. 

14. 1 Plans d’emporte-pieces pour des feuilles de 
perfil. 

16. 17. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles de 
vigne. 

18. 19. 20. 21. Plans d’emporte-pieces pour des feuilles 
e chêne. 


PLANCHE V. 
Plans d'emporte-pieces de feuilles . 


Les fig. 1. €ÿ 2. repréfentent des plans d’emporte-pie- 
ces pour différentes feuilles de fcabieufe. 

3. Flan d’emporte-piece pour des feuilles de balfamum. 

4. Plan d’emporte-piece pour des feuilles de coquelico. 

$. 6. Plans d’emporte-pieces pour différentes feuilles de 
croix de Jérufalem fimple & double. 

7. 8 Plans d’emporte-pieces pour différens compofés 
de pluficeurs feuilles d’œillets d’Inde. 

9. 10. Plans d’emporte-pieces pour différentes feuilles 
de capucines. 

11. 12. Plans d’emporte-pieces pour différentes feuilles 
de fraifier. 

13. 14. 15. Plans d’emporte-pieces pour différentes feuil- 
les de buis. 

16. 17. Plans d’emporte-pieces pour différentes feuilles 
d’épine-vinette. 

18. 19. 20. 21. Plans d’emporte-pieces pour différentes 
efpeces de feuilles d'imagination. 


PLANCHE VI. 
Ontils. 


La fig. 1. repréfente une febille remplie de fable, conte- 
“nant une quantité de petits fils de fer, garnis chacun 
d’un bouton fait de mie de pain, de filaflé ou autre 
chofe femblable, gommé, expofé ainfi à la féchereile, 
& fait pour fervir de graines ou boutons de fleurs ; 
À elt la febille, B les petits boutons. 

2. Paire de pinces camufes; A À en font les mords, 
& BB les branches. 

3- Paire de pinces plates, A À en font les mords, & 
BB les branches. 

4: Paire de pinces rondes; À À en font ls mords, & 
BB les branches. 

s. Brncelles, efpece de pince plate; À en eft la téte, 
& BB les branches. | 

6. Compas; A en eft la tête, & BB les pointes. 

7. Poiuçon fait pour percer des trous dans le milieu 
des feuilles des fleurs; À en eft le poinçon, & B le 
manche. 

8. Elévation, & 9. plan d’un gauffroir de cuivre, fait 
pour gauffrer les feuilles; À eft le gauffroir, B la ti- 
ge, & C le manche. 

10: Elévation, & 11. le plan d’un autre gauffroir de 
cuivre; À en eft le gauffroir, B la tige, & C le 
manche. 

12. Gauffroir de bois; AA en font les rainures. 

13. Gauffroir de fer à mouche, fait pour gaufirer les 
mouches des feuilles de fleurs d'orange, & aütres cho- 
fes femblables; À en eft le gauffroir, B la uge, C 
le manche. à 

14. Couteau dont le taillant elt arrondi; À en eft la la- 
me, & B le manche. 

15. Cifoires; À À en font les mords, & BB les bran- 


Ches, 
16. Cifeaux; À À en font les taillans, & BB Iles an- 
neaux . D, : 
17. Cifeaux d’une autre forme; A À en font les tail- 
lans, & BB les anneaux. ; 
18. Elévation, & 19. plan d’un emporte-picéé; A en 
c4 le taillant acéré, & B la tête. 
20. 
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io. Elévation, & 21. plan d’un autre emporte-piece, 
À en eft le taillant acéré, & B la tête. | 

22. Table fur laquelle on travaille les ouvrages. 

23. Petite mañle fervant à redreffer fur le billot les en- 
tailles que les emporte-pieces y ont’ faites ; A en’eft 
-Ja tête, & B le-manche. 

24. Grofle mafle deitinée au même ufage que la pré- 
cédente; À en eft la tête, & B Je manche. 


2$. Petit maillet de bois; À en éft la tête, & B le 


manche. 

26. Gros muaillet de bois; À en eft la tête, & B le 
manche. 

27. Fort billot de bois , fur lequel on découpe les fleurs 
& les feuilles avec emporte-pieces par le fecours des 
maillets 

28. Vrille; À en eft la meche, & B le manche. 


PLANCHE VI 
Outils. 


Les fig. 2. 2. Ë 3. repréfentent des mandrins à con- 
tourner; le premier en formeide cône, le fecond en 
plat ou quarré, & le troifieme en forme de cylindre 
ou ovale. re o 
4. Terrine à dépofer ou broyer les couleurs. 
ÿ: Chauderon à faire bouillir leÿ couleurs. 
2. Pié dérroi.ses 
: Broffe ou Vergétte. ,: 
& Paire de -tournettes, dont l’une À eft mobile par le 
- moyen d’une tringle à coulifle B, qui s’arrête où 
l’on juge à propos avec le fecours d’une vis C; l’au- 
tre tournette D eft à demeure fur la tablette E mon- 
tée fur fes quatre piés FF, Eve 


9. Gaufñfroir à manivelle propre à “gauffrer les feuilles 


c’eft un chaflis de bois compofé de fommiers AA, 
& de fes traverfes BB que l'on arrête fur une table 
remontée de deux jumelles CC entretenues de con- 
trefiches D D, £sc. traverfées d’un cylindre E, fer- 
vant ris à l’un des bouts duquel eft une ma- 
nivelle Ë que l’on tourne d’une main, tandis que de 
l’autre on pofe la feuille à gauffrer fur le gauffroir; 
la corde ou ficelle G s’entortille fur la feuille & ferre 
deffus par le moyen d’un poids fufpendu à fon extré- 
mité, & ainf de fuite jufqu’à l'extrémité du gauffroir 
que l’on devide enfuite pour recommencer, 

10. T'afle à couleur de rofe. 

11. Paire de pinceaux ; À À en font les pinceaux, B 
l’ante. 

12. Etendoir propre à étendre fur des cordes le vélin, 


la toile, ou autres étoffes nouvellement teintes; À: 


en-eft l’étendoir, & B le manche. 


13. Planchetté; À en elt la planchette, & BB les pointes à 
14. Chauffrette propre à faire chauffer le gauffroir de 


cuivre où de fer. ET +: 4 

15. Pié d’une bobine; A en eft le pié de plomb, B la 
fufée. 5 - 

16. Bobine garnie de fil ou de foie. 

17. Verre contenant de la gomme. Ë 

18. Petits pots ‘propres à mettre différens ingrédiens. 

19. Rouet compolé par un bout de la roue AA, & 
fes rayons BB, de fon tourillon C, garni de mani- 
velle D, monté für deux fupports EE entretenus de 
contrefiches F, appuyés enfemble fur la table G, à 
l’autre bout de laquelle font deux autres fupports H H 
& contrefiches I, foutenant deux couffinets KK, fur 
Jefquels eft montée la bobine L mue par la corde M 
de la roue, dont le tourillon N eft deftiné à. faire 


tourner un fil de fer que l’on enveloppe de vélin, 


toile ou étoffe, pour fervir aux queues des fleurs. 


20. Chaiïfe, dont une des traverfes A percée elt tra- 


verfée & arrêtée par derriere d'un moule à bouton 





fimple; B le fil de fer mu par le rouet précédent, 
& que l’on enveloppe dé vélin,'toile ou éroffé. 
21. Petite terrine deitinée à contenir de la colle-forte. 


PLANCHE WIL. 


La fig. 1. repréfente l'élévation, & la fig. 2. la moitié 
du plan d’an furtout de table deftiné à contenir en for- 
me de décoration fymmétrique tous les fruits, fucres, 
confitures , liqueurs, & autres chofes femblables à 
l’ufage des defferts. Au milieu de ce fur-tout fe pré- 
fente un temple dédié à Pomone. Cette déefle éle- 
vée fur fon -piedeftal dé marbte .frécieux, orné de 
guirlandes de fleurs, eft couronnée de femblables guir- 
landes artiftement arrangées. Près de-là font dés au- 
tels où brûlent continuellement les encens qui lui font 
offerts, & dont l’odeur. fe répandant aux environs, 
peut devenir agréable à l’affemblée. 

Ce temple élevé eft ouvert par fes quatre-faces, 
& préfente à chacune d’elles un ordre d’architeéture 
ionique; cet ordre elt: compofé-depiédeftaux &. co- 
lonnes furmontés d’entablement .. couronnés. de:fron- 
ton & de vales antiques: au-deflus s'éleve un :dôme 
en forme de calotte, au milieu duquel eft une cor- 
beille Je fleurs ou de fruits, le tout orné: de mofaï- 
ques en fleurs des plus galantes. Aux quatre angles 

font des femmes fuivantes de la déelle, tenant entre 
leurs mains, des guirlandes de fleurs & des corbeilles 
de fruits, Aux environs de ce temple plus bas font 
des parterres d’eau, dont la fource ‘vient d’un réfer- 
voir pratiqué dans l’épaitleur de la calotte,.  & dont 
la conduite traverfant l’épaifleur des colonnes, & paf- 
faut par deffous les plateaux, va joindre & fournir 
chacun des jets des bafins ::Ces baflins flangués par 
leurs angles, de focles fur lefquels font des vafes gar- 

. nis de fruits ou de fleurs, font environnés de perrons 
_& de charmilles bordées de fruits, confitures, fucre- 
ries, arbrifleaux, vafes contenant aufli des fruits mé- 
lés de fleurs, À ces païterres d’eau, l’on peut fubiti- 
tuer des corbeilles de fleurs wu de fruits, nouvelle 
offrande à la divinité, ou des candelabres, fi c’eft 
pendant la nuit. ER 

Ge fur-tout fait pour une table de quarante à foi- 
xante couverts, et compofé de treize plateaux que 
l’on peut placer de façon à former onze plans diffé- 
rens, plus petits ou plus grands les uns que les au- 
tres, felon la grandeur & la forme des tables. Les 
figues marquées d’un noir fermé marquent la jonétion 
des plateaux, ; 

Celui du milieu À peut fe placer feul. 

Le même À avec deux des plateaux circulaires D D. 

Le mêmeA avec les quatre plateaux circulaires DD. 

Le même À avec deux des plateaux bariongs BB, 

Le même A avec les quatre plateaux barlongs BB. 

Le même À avec deux plateaux circulaires D D für 
deux faces, & deux des plateaux barlongs BB fur les 
deux autres. 

Le même À avec deux des plateaux barlongs BB 
für deux faces, & deux des plateaux circulaires D D 
aux extrémités de ces derniers. 

Le même À avec deux des plateaux barlongs BB 
fur deux faces, deux des plateaux circulaires. 1) D aux 
extrémités de ces derniers, & les deux autres plateaux 
CHEUSTRSPANE les faces en travers fur celui du’ mi- 

ieu À. 

Le même À avec les quatre plateaux barlongs BB, 
dc. fur les quatre faces, & deux des plateaux circu- 
laires DD fur deux faces; 

Le même À avec les quatre plateaux barlongs BB, 
€gc. fur les quatre faces, & les quatre plateaux cir- 
culaires aux extrémités de ce dernier, 

Le même enfin avec fes treize plateaux, tels qu’on 
les voit fur le plan, fig, 2. 
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Ltée dhelnié chat 


CEE ES DEN EEE EEE SR SEE SRE EE OSCAR RERO EEE Mes 


FORGES OÙ ART DU FER 


CONTENANT CINQUANTE -DEUX PLANCHES, DONT TREIZE  DOURLES 


N a divifé les Planches relatives à cet art, en cinq 

fe&ions; la premiere contient les Planches relati- 
ves à l'exploitation des mines & aux différentes prépa- 
rations dont elles font fufceptibles ; la feconde contient 
des Planches qui ont rapport aux fourneaux à fer, où 
on fond les gueufes; la troifieme contient celles qui ont 
apport aux fontes marchandes, fous le titre de fourzean 


en marchandife ; la quatrieme fetion contient les Plan- 


ches relatives à la forge proprement dite, où on con- 
vertit le fer de gueule en barres ; la cinquieme fe- 
€tion renferme toutes les Planches relatives aux deux for- 


tes de fenderie. 
PREMIERE SECTION, 


De l'exploitation des mines &S de leurs préparations. 
PDA NC EP ER lSr 


Tirage de la mine is roche a fond, êg près la fuperficie 
de la terre. 


La premiere vignette repréfente une campagne dans 
faquelle on a percé plufieurs puits pour tirer la mine à 
fond, foit mine en roche ou mine en grains. 

Fig. 1. Mineroi, ou ouvrier mineur, qui tourne la ma- 
nivelle du treuil m#, à la corde duquel et fufpen- 
du un panier à anfe, femblable à celui que l’ou- 
vrier, fig. 2. verfe fur le tas de mine qui eft au- 
près de lui c def les quatre jambettes, ou fermes 
qui foutiennent le treuil; plus loin l’on voit l’au- 
vérture d'un autre puits, ab les fupports du treuil. 

2. Ouvrier, ou aide qui reçoit le panier chargé de mi- 
ne lorfqu’il eft arrivé au niveau des planches Zf 
(fig. 1. qui recouvrent une partie du puits), & le 
renverfe fur le tas de mine déja tirée de la minicre, 
pour être enfuite tranfportée au fourneau où elle 
doit être fondue. Auprès de la fig. 2. on voit l’ou- 
verture À d’un autre puits, dans lequel on a for- 

: mé un cuvelage de charpente, pour empêcher les 
terres qui font au-deflus de la miniere d’ébouler, 
& de combler les puits; au-deffus on a établi une 
machine mue par un cheval pour tirer la mine; D 
treuil vertical, fur lequel les cordes s’enroulent; le 


pivot inférieur de l'arbre, ou axe de ce treuil re 


pofe fur une crapaudine fcellée au milieu d’une pier- 
re placée au centre du manege, & le pivot fupé- 
rieur eft faifi par un collet appliqué à une des fa- 
ces d’un des entraits de la charpente du comble qui 
couvre le mauege. FF levier, à l’extrémité F du- 
quel eft attaché le palonier auquel le cheval eft at- 
taché ; on peut employer plufieurs chevaux en mul- 
tipliant le nombre des bras. B C deux grandes poü- 
lies [ur lefquelles pañlent les cordes qui s’enroulent 
& fe déroulent alternativement fur le treuil D,, pour 
tirer du fond dé la mine les paniers chargés de minei 
que l’on y attache, c’eft le feau B qui monte. H 
Toiture, où couverture du manege. G Prolonge- 
ment de la couverture fur le puits pour mettre les 
poulies & les cordiges à couvert. On ne fait guerc 
la dépenfe de conitruire ce bâtiment & la machine 
qu’il contient, que pour une miuiere abondante, & 
dont l'exploitation , quelque confidérable qu’elle 
foit, peut fe faire pendant long-tems par la même 
ouverture; telles font les mines en roche, dont le 
banc a beaucoup d'épaiffeur, dans laquelle on pra- 
tique des galeries en tout fens, refervant le nom- 
bre de piliers nécelläires, ainfi qu’on le voit dans 
la vignette du bas de La Planche. 
La feconde vignette repréfente une campagne & 
une montagne, dans lefquelles on tire une mine en 
| roche, foit à fond Où près la fuperficie de la terre. 
3 & 4. Exploitation de la mine en roche près la fu- 
__ perficie de la terre en travaillant à ciel découvert, 
à la différence de l’autre côté de la vignette, fig: 
ÿ & 6. où l'exploitation elt fouterreine. | 





3: Ouvrier qui avec un pic fubdivife un quartier de ro- 
_ che qui à été féparé de la mañte. 

4. Ouvrier qui perce un trou dans la mañe pour y faire 
une Mine, qui étant chargée de poudre à canon 
détache de ia malle, des parties de roche, que les 
Ouvriers débitent enfuire pour en faciliter le tranf- 
port; cet ouvrier fe fert, pour percer le trou, d’une 
barre de fer ronde, dont l'extrémité inférieure eit 
acérée & taillée en pointes de diamant par des fil- 
lons triangulaires qui fe croifent à angles droits, 
comme aux martelines des fculoteurs, en levant & 
laïflant retoinber alternativement cet outil dans. le 
trou que l'on commence avec un pic ou autre ou- 
til convenable; l’onvrier obferve de tourner alter- 
nativément cet outil dans fes mains, afin que les 
pointes de l’extrémité inférieure frappent dans dif- 
férens endroits; il a foin aufi de verfer de l’eau 
dans le trou, non-feulement pour la confervation 
de l'outil, mais aufi pour faciliter l’extraction & 
l'écoulement des parties de la roche qu’il a bro- 
yées. Lorfque-le trou eft percé à la profondeur re- 
quife, on charge la mine en y introduitant la quan- 
tité de poudre néceffaire dans une cartouche de pa- 
pier; on place enfuite la verge de fer qui eft au- 
près de la lettre. c, dans le trou de la mine, obfer- 
vaut que Îa partie inférieure de la verge de fer pé- 
netre dans la cartouche; on remplit enfüuite le trou 
jufqu’à (on ouverture avec de la terre que l’on 
foule fortement, où avec un couiis de plâtre, fi 
On en a. Enfüuite ou retire la verge ou aiguille de 
fer, au-lieu de laquelle on met de la poudre qui 
fert d amorce, & la mine eft achevée; il ne refte 
plus qu'à y mettre le feu ah moyen d’une meche 


lente qui donne aux ouvriers le tems de s'éloigner. 


f premiere foncée, e premiere berme ou relais, 4 
feconde foncée, c feconde berme ou relais, & troi- 
fieme foncée, banc ou lit de la mine, 4 le fond 
de la mine. 0 COR Hi 

On voit au-deffus l’ouverturé d’un percement o 


dans le côteau d’une montagne, par lequel les eaux 


d’une mine fouterreine peuvent s'écouler. 
L’autre partie de la même vignette repréfente 


L] . L2 . . 
l'exploitation de la mine en roche fouterreine, le. 


côteau elt uppofé fraduré pour laiffer voir l’inté- 
tieur de la montagne. : 

$. Mineur qui détache dela maffe un quartier de roche 
en frappant avec une mafle pefante {ur la tête des 
coins qu’il a placés dans une tranchée qu’il à faire 

auparavant avec un pic; on tmet ordinairement en- 
tre le coin & les côtés de la fente, des cales de 
bois de chêne pour countetir le coin, & l’ernpécher 
de rebondir fous le coup. «bloc ou quartier de ro- 
che féparé de la mafñle, Z panier dans lequel on 
met la mine pour la fortir hors de la minierc, 4 
pelle de bois pour charger les paniers ou les brouettes. 

6. Ouvrier qui tranfporte la mine ay moyen d’une 
brouette fous le puits du minaret, par lequel on en 
doit faire l’extraétion, g#Æ différentes galeries, les 
unes érançonnés, les autres. fe foutenant d’elles- 
mêmes, dont on a tiré la mine, ef foncée où puits 
recouvert de quelques planches répondant au. puits 
du mivgret qui fert d'entrée à la miniere, & par le- 
quel on fait l’extraétion de la mine au moyen de 
Ja machine, (fig. 2. Premiere vignette) que l’on 
voit repréfentée en petit au haut de la moutagne . 


PLANCHE. II. 


Tirage ES tranfport de la mine en grains de la mine 
fluviatile, 


La premiere vignette repréfente l'exploitation de a 
mine en grains près la fuperficie de la terre. 
Fig. 1. Mineur ‘ou pionnier qui pioche la mine & en fé- 
pare les pierres inutiles. 


.2. Chargeur qui jette la mine fur le terrein, & en forme 


des tas, comme rdef. je 
3. Autre. 
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3. Autre chargeur qui emplit le tombereau. 
. Le conduébeur de la voiture. 
À. Mefure ou feuillette fervant à mefurer la mine après 
qu’elle eft. lavée & tranfportée près le fourneau, 
BB cercles de fer. CC poignées, 


La feconde vignette repréfente la traite de la mine fur 


viatile ou des lacs. 
L'eau eft fuppofée coupée verticalement pour laïffer 
voir le travail qui fe fait au fond. | 
Fig. 1. Pêcheur de mine qui pouffe avec un rabot À la 
mine dans la truble ou bourfe BC, que le fecond 
ouvrier lui préfente. : 

2. Pêcheur qui tient le manche de la truble, 2vec Îa- 
quelle il racle le fond du lac ; cette truble eft com- 
pofée d’un arc de fer, au fommet duquel eft une 
douille qui. reçoit un manche de bois de 8 ou 10 
piés de longueur ; fur l'arc de fer eft attaché le filet 
qui forme la truble ou bourfe faite de gros fil, & 
maillée comme les filets des pêcheurs. 


PLANCHE Ill 


Calcination de la. mine daus les fourneaux de Eor- 
 denberg. 


La vignette repréfente deux fours de calcination fous 
un même hangard, l’un fig. x. eft vuide, ainfi que l’on 
peut voir par la porte À ; l’autre four, fig. 2. eft char- 


gé, & la porte B fermée, comme il fera dit ci-après . - 


Ces fourneaux dont le plan eft un quarré, ont exté- 
rieuremnent 20 piés de chaque côté, & intérieurement 
16 piés de chaque côté, les murs ayant 2 piés d’épaif- 
eur & 14 piés de hauteur; au miliéu d’une des faces eft 
une ouverture ou porte ceintrée de 6 piés de hanteur & 
4 de largeur: c’eft par cette ouverture que l’on retire la 


mine lorfqu’elle elt grillée; mais pour charger le four- 


_neau, om ferme cette porte au moyen de 6 barreaux de 
fer pofés horifontalement dans la baie, & foutenue à des 
diftances égales par des crochets de même métal: c’ett 


contre les barreaux que l’on applique intérieurement des 


plaques de pierre capables de réffter à l’aéhon du feu, 
On voit en B, fig. 2. la difpolition de ceite fermeture, 
& à côté de chacun des foarneaux, les efcaliers par lef- 
quels on monte fur le terre-plein, de niveau à la partie 
fupérieure des fourneaux, par lequel on fait le fervice. 


ch Bas de la Planche. 


3. Elévation extérieure de l’un des fourneaux ; B la por- 

RAGE ss Pod $ 5 6 les barreaux qui foatiennent 

| sr SR IRreS A forment la clôture du fourneau. 
ale du { 


€ 





les différentes couches qui compofent la charge; À 
premiere couche qui eft de charbon, & a deux piés 
& demi d’épaiflear, B premier lit de mine de 4 
piés d’épaifleur, C feconde couche de charbon d’un 
pié & demi d’épaileur, D fecond lit de mine qui 
a deux piés & demi d’épaifleur, E troifieme. cou- 
che de charbon épaifle feulement d’un pié, F troi- 
fieme & dernier lit de mine épais de 2. piés. Le 
charbon eit environ quinze jours à fe confumer pour 
‘cuire la mine que l’on emploie à mefure que l’on 
en a befoin pour alimenter le fourneau. 
$. Plan d'un des deux fourneaux, À Ja porte, £c le 
_ mur de devant, «4 le mur oppofé adoilé au terrç- 


plein. | ; Es 
PLANCHE I. 


Calcination de la mine-de fer, comme elle fe pratique dans 
le Dauphiné, le Roufillon, la Navarre (9 le comté de 
Foix, k ST 


La vignette repréfente une colline fur le bord d’une 
forêt, à laquelle on a adoflé un fourneau de chaque ef- 
ece. me % 

Fe. r. Fourneau cylindrique extérieurement & intérieu- 
rement conique, conftruit en maçonnerie. Il y a 
vers le bas une ouverture ou porte par laquelle on 
met le feu. On charge le fourneau par lits, com- 

 potés alternativement de bois & de mine; les lits 

* inférieurs compofés des plus gros morceaux de mi- 
ne. L'ouverture fupérieure du four a 9 piés de dia- 
metre réduit à 4 piés près du fond, & environ 10 


piés de profondeur, non compris le mur d'appui 


qui environne l'ouverture fupérieure, 
. Au bas de la Planche, coupe verticale du fourneau 
par la porte & l’embrafore qui y répond; À l’em- 


t 


negu chargé, pour faire voir | 








= 


brafure, B la porte, C linteau de la porte, C D 
ED parois intérieurs du cône renverfé, D.D:imue 
d'appui. ê 

3. Plan du mêmefour vû à vûe d’aifeau, B côté de la 
porte, D D mur d'appui. 

4. Dans la vignette, fourneaux du pays de Foix ; ils dif- 
fereut des précédens en ce que leur bafe cit on 
quarré dont chaque côté a intérieurement Q piés, 
les parois ont 7 piés d’élévation, il y a de même 
une porte au fond d’une embrafure par laquelle on 
met le feu au bois pour calciner la mine; le bois & 
Ja mine font difpofés par lits alternativement, le 
premier lit efk compofé de charbon & de bois fi 
lequel on fait un lit de la plus groffé mine; ce lit 
elt recouvert par un double lit de charbon & de 
bois, fur lequel on en. met un de miue coucaftée 
en plus petits morceaux; ce deruier lit dont la fur- 
face fupérieure et convexe, a beaucoup plus d’é- 
paifleur que le premier , ainfi qu’ou peut le voir dans 
la figure fuivante. « 

$. Coupe verticale de ce fonrnean par la porte & l’em- 
brafure qui. y répond, À l’embralure, B la porte, 
C le linteau de la porte, CD E D les murs du four- 
neau, F premiere couche combuilible, compote 
d’un lit dexcharbon, au-deflus duquel eit un lir de 
bois, G lit de mine compofé des plus gros mor- 
ceaux , H feconde couche combuitible, compofée 
d’un lit de charbon & de bois, comme la précé- 
dente, I lit de mine compolé des moindres mor- 
ceaux, & dont la furface fupérieure eit convexe. 


| 6. Plan au rez-de-chautflée du-fourneau, À l’embrafure, 


B la porte. . ( 
PLANCHE V. 
Lavage de la mine terreufe. 


La vigpettte repréfente une campagne for le bord d’un 


| étang ou canal, dont l’eau eit aflez élevée pour pañer 


fur le terrein fi elle n’étoit retenue par une chauffée ou 
digue, dans laquelle on pratique les empellemens necef- 


| faires. 
| Fig. 1. Ouvrier qui lave la mine dans un panier X, dont 


le fond-conyexe pofe fur les planches qui font au 
fond du lavoir; l’eau eft continuellement renoy- 
vellée dans le lavoir venant par un petit canal fou- 
| terrein qui répond à l’empellement d, & elies’écoule 
par un autre petit canal fourerrein que l’ou peut fer- 
mer au befoin, par une petite pelle, pour lailer 
couler l’eau par la gouleaite X e dans ün autre lavoir 
inférieur P, felon le befoin. 
Au-deffus du lavoir de la fig. 1. on voit une 
perche flexible ©, foutenue par deux autres perches 
en forme de chevalet, à laquelle quelques uns fuf- 
. pendent le panier ou crible dans lequel ils lavent la 
MIRE 
2, Ouvrier qui avec une pelle jette la mine du tas { dans 
le lavoir #1; ce lavoir, qui ainfi que tous les autres, 
cft foncé & entouré de planches, reçoit l’eau par la 
rigolle fouterraine fe qui répond à l’empellement c, 
Veau s’écoule par une autre rizolle fou goulettce, 
dans le lavoir inférieur #, d’où. elle fort par l’en- 
taille o faite à la coftiere oppafée. 
3: Ouvrier qui avec un riaule où rabot agite & laboure 
la mine dans le Javoir, pour l’expofer au gorant, 
& la faire paller alternativement d’un câté du lavoir 
à l'autre; auprès de la figure eft un autre lavoir 
# plus long dans le fens aa, qui eft la direétion du 
courant, que dans le fens oppafé, qui elt la Jar- 
geur que la perfpeélive fait paroître pius grande que 
la longueur, Ce lavoir reçoit l’eau par 14 rigolle 4 
g qui pañle fous le tas de mine #; à & 4 deux grauds 
empellemens qui condyifent l’eau à quelques-unes 
des ufines, ou fervent feulement de décharge. 
4. Ouvrier qui retroufle ou releve la mine lavée, après 
que toute l’eau du lavoir eit écoulée, au moyen de 
l’empellement de fond placé à un des angles du la- 
voir; cet ouvrier forme un tas de mines que l’on 
-tranfporte enfuite au fourneau pour être fondue & 
convertie en gueufes ou fer crud, ayant préalable- 
ment été melurée dans la feuillette A BBCC, Plan- 
che deuxieme, premiere vignette. | 


Bas de la Planche. 


x. Plan du lavoir qui 1.6 piés en quarré ; il eft 

compolé de quatre madriers ou coitiers qui en for- 

ment le tour DDDD, lelquels font aflembiés à 
queue 
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queue ou encoches, le fond B eft formé par plu- 
fieurs planches, & eft à quatorze pouces de pro- 
fondeur, À coftiere du côté d’amont, E goulette 
par laquelle l’eau arrive dans le lavoir, F planche 
qui recouvre la goulette, CC les coftiers latérales, 
EE décharge de fuperficie du côté d’aval, lorfque 
le lavoir eft plein d’eau, c’eft par-là que les terres 
délayées font emportées pendant l'opération. 

2. Crible de cuivre percé de trous, que l’on fufpend à 
la corde de la perche o, fig. 1. dans la vignette, 
pour laver la mine, M le crible, N fon anfe. 

3. Panier d’ofier dont fe fert la figure 1. de la vignette; 
ce panier a vingt-quatre pouces de diametre d’une 
anfe à l’autre, & feulement vingt pouces dans la 
Jargeur X, la profondeur eft de huit pouces. 

4. Pelle de l’ouvrier, fig#re 4. de la vignette; elle eft 
de deux pieces, A B la pelle, BC le manche; la 
pelle a de A en B douze pouces de long, & en À 
dix pouces de large; le manche BC de Ja pelle a 


quatre piés & demi de long, & un pouce & demi 


de diametre. 

3. Profil de la même pelle, pour faire voir comment 
les deux parties font réunies par une ligature de 
fil-de-fer, d’ofier, ou de corde, AB la pelle, BC 
le manche. | 

6. Le riaule, rolle ou rabot dont fe fert l’ouvrier, fig. 3. 
pour labourer la mine au fond du lavoir, la partie 
GHK eît de fer; la partie GH a fept pouces de 
long & autant de large, la douille K a quatre pou- 
ces de long, pour recevoir le manche de bois K L 
de huit piés de long fur quinze lignes de gros. 

7. Le rolle ou rabot vû du côté concave & féparé du 
manche, G le tranchant. | 


PLANCHE VI. 
"PE de M. Robert. 


La defcription de ce lavoir eft extraîte en partie da 
livre de l'auteur, intitulé, Méthode pour laver £ÿ fondre 
avec économie les mines de fer, lequel a obtenu je prix 
ptopofé par l’académie de Befançon, en l’année 1956. 
Fig. 1. Ou lz vignette. À empellement qui fournit l’eau 

au lavoir, ab canal de huit pouces en quarré, par 


lequel l’eau eft conduite ; BC de premier lavoir de 


quatre piés en quarré, defg fecond lavoir de mé- 
me grandeur que le précédent; le fond des deux 1a- 
voirs eft élevé d’environ quinze pouces au-deffus 
du terrein, & eft compofé de plaques de fer clouées 
aux madriers, qui forment le tour du lavoir: ces 
plaques de fer font percées de trous longs, de di- 
menfion à ne point laïifler échapper la mine, # ou- 
verture à la partie inférieure de la planche BC du 
côté d’amont, par laquelle l’eau entre dans le pre- 
mier lavoir, de planche de féparation des deux la- 
voirs ; cette planche eft échancrée pour laïfler paf- 


fer l’eau du premier lavoir dans le fecond, fg plan- 


che de clôture du fecond lavoir du côté d’aval; cet- 
te planche eft auffi échancrée, & c’eft par cette en- 
taille que l'eau füperflue qui ne s’écoule pas par les 
trous des enfonçures des lavoirs, fort & tombe dans 
lenceinte de planches qui les environnent, d’où 
elle fort chargée de glaife & autres impuretés du 
minerai, par l’ouverture o, & s’écoule dans la ri- 
viere. 
Deux hommes, chacun armée d’un rable de fer, 
“percé de huit trous, remuent là mine dans chaque 
lavoir, en la changeant continuellement de place 
pour l’expofer au Courant, & par ce moyen déta- 
cher les terres qui Penveloppent ; ils continuent ce 
travail jufqu’à ce qu’il ne refte plus que le graio, 
que l’on retire enfuite des lavoirs pour l’amonce- 
ler, comme on voit en E, qui eft le tas de mine 
lavée; on continue aïnfi en prenant de la mine du 
tas D, non lavée, que l’on met dans les lavoirs 
pour recommencer la même opération, 


Le de 4 Planche, 


2. Pian des deux lavoirs, du réfervoir, du canal qui y 
conduit l’eau, & de l’encaiflement dans lequel ils 
font placés, æ canal qui amene l’eau dans le réfer- 
voir, # embouchure du canal dans le réfervoir E£; 
BC rétervoir; BC de premier lavoir dans lequel 
l'eau eñtrg par ouverture «; G fonçure du lavoir; 


entre par l’échancrure deJa planche de, H fonçu- 
re du fecond lavoir fur laquelle on voit différens 


defg fecond lavoir à la fuite du premier, l’eau y . 


morceaux de mine, fg planche échancrée, par l’en- 
taille de laquelle l’eau füperflue qui ne s'écoule pas 
par les trous de la fonçure des lavoirs s’épanche 
dans l’encaifléement qui les environne, & fort par 
les ouvertures O pour s’écouler à la riviere. 

3- Coupe longitudinale des lavoirs, réfervoirs, & en- 
caiffemens, æ2 canal qui conduit l’eau dans le ré- 
fervoir, &Bh réfervoir, B planche échencrée en- 
deffous pour laifler pañler l’ezu du réfervoir dans le 
premier lavoir, BG 4 premier lavoir dont l’eau s’é- 
coule partie par les trous de l’enfonçure G, par- 
tie par-deffus la planche Z eutaillée en-deflus, 4H f 
fecond lavoir, H enfonçure par les trous de 1a- 
quelle l’eau s'écoule, f planche écrancrée en-deffus 
pour laifler échapper l’eau fuperflue. © fortie de 
l’encaiflement par où l’eau s'écoule à la riviere. 

4. Coupe tranfverfale par le milieu du fecond lavoir, 4e 
cloifon où planche de féparation des deux lavoirs: 
cette planche eft échancrée en-deflus, & l’eau du 
premier lavoir tombe en cafcade dans le fecond la- 
voir par cette échancrure, H fonçure du fecond 
lavoir, E fonçure de l’encaiflement qui renferme 
les lavoirs, F foutiens de la clôture de l’encaiffe- 
ment, D place où fe mettent les ouvriers. 

/ 


PLANCHE VII. 


Cette Planche & 1a fuivante, repréfentent le patouillet 
& l’égrappoir, avec tous les développemens néceffaires . 
#ig. 1. La vignette repréfente le patouillet en perfpecti- 

ve, l’arbre NN de dix-huit pouces de diametre a 
douze piés de long, y compris la partie qui fert de 
moyen à la roue à aubes, OO les touritlons, P P 
les ermpoiffes, cette roue non compris les aubes a 
dix piés & demi de diametre, & eft formée par un 
double tour de courbes liaifonnées & accollées, de 
quatre pouces & demi de larve fur quatre pouces 
d'épailleur- dans lefquelles s’implantent les coyeaux 
qui foutiennent les aubes, au nombre de vingt; ces 
_aubes ont quinze pouces de large fur dix de rayon, 

. & font plougées dans un courfier, auquel on donne 

l’eau au moyen d’un eémpellement placé à la tête 

. du courfier; HH la huche compofée de fortes dou- 

ves emboîtées par leurs extrémités dans la feuillure 
des chaffis FG,FG, qui avec les fonçures L for- 
- ment les cotés de la huche, qui eû intérieurement 
femi-cylindrique & de fix piés en quarré : au milieu 
du côté d’amont aboutit un canal À, répondant à 

. un empellement particulier, par lequel l’eau vient 
dans Ja huche, & du côté d’aval eft une pelle à 
long manche C, que l’on Ôte lorfque l’on veut laif- 
fer écouler l’eau & la mine lavée dans le lavoir S, 
en pañant par le canal M & la gouttiere Q ; ce la- 
voir a une pelle de fond T , que l’on leve dans fes 
couliffes pour mettre le lavoir à fec & en retirer la 
mine lavée, pendant que d’autre mine que l'on à 
introduite dans la huche y éprouve la même pré- 
PARA PT mt ASE NS | 

L'arbre eft garni de trois barreaux RRR de fer 
coudés en double équerre fur l’angle, & tournés 
de façon à préfenter une de leurs arêtes à la mine 
que l’on a jettée dans la huche, ce qui la divife, la 
délaye dans l’eau perpétuellement renouvellée qui 
vient par le canal À du côté d’amont; l’eau char- 
gée de la terre de la mine eft évacuée à mefure 
par une ouverture à un des côtés de la huche, & 
s'écoule dans le courfier. 

Les barreaux font difpofés en tiers-point, & 
font arrêtés par des coins dans le corps de l'arbre, 
cnforte que la partie entre les deux coudes puifle 
s’approcher jufqu’à un demi-pouce près de la fur- 
face intérieure de la huche. ME LE 

2. Ouvrier qui charge l’égrappoir en jettant la mine par 
Ja trémie pofée fur le courant qui aboutit au haut 
de l’égrappoir À, placé au-deffus d’un lavoir, dans 
lequel la mine tombe à-travers la grille de Cette ma- 
chine, tandis que les pierres & autres corps de plus 
gros volume que la mine, font entraînés par le 
courant au-bas de l’égrappoir - | 

3. Ouvrier qui avec un rable ou rabot raffemble la mine 
qui eft tombée dans le lavoir, l’eau s'écoule par 
une décharge de fuperficie, comme il a été ci-de- 
vant expliqué, ” FS 
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Bas de la Planche. 


Fig. 4. Plan général du patouillet, 4 queue de la pelle que 
l’on leve pour fournir dans le courfier l’eau à la 
roue, À À canal répondant à un petit empellement 
particulier qui fournit l’eau à la huche, BC la roue, 
NN l'arbre, OO les tourillons, PP les empoif- 
fes, RRR les barreaux, FEFE chaffis de la hu- 
che, LL fonçure de la hache, D gouttiere pour 
rejetter dans le courfier l’eau fupertlue, Q déchar- 
ge de la huche dans le lavoir S. | 


PR ASNEC" ASE NV RLI, 


Cette Planche eft la fuite de la précédente. 

Fig. $. Profil & coupe du patuillet par un plan paral- 
lele à la longueur du courfier ; à pelle du courfier 
qui fournit l’eau à la roue, N l’arbre de la roue, 
RRR les barreaux, À canal par lequel l’eau entre 
dans la huche, F G différentes pieces du chaffis de 
Ja huche, HH les doues de la huche, L fonçure 
du côté du courfier, D ligne ponétuée du niveau 
de l’eau dans la huche, E ouverture ou décharge 
de fuperficie dans le courfier pour rejetter les eaux 
chargées de terre, C pelle de décharge pour vui- 

der la mine lavée par le canal Q dans le lavoir S. 

6. Repréfentation perfpective & fur la grande échelle de 

l’égrappoir, N canal qui apporte l’eau fur l’égrap- 
poir, O tremie dans laquelle on jette la mine qui 
eft auffi-tôt emportée par le courant le long de la 
grille, AH A la grille compofée de barreaux re- 
préfentés plus en grand dans la Planche fuivante, 
on à fraéturé une APN Br d ou jumelles pour 
laifler voir la grille, BB les jumelles on membru- 
res de fix piés de long fur huit & quatre pouces 
de gros, efpacées de huit pouces, CC extrémité 
des entre-toifes qui affermiflent les jumelles, D D 
les mortaifes dans lefquelles pafñlent les tenons des 
entre-toifes, EE mortaifes dans les tenons pour 
recevoir les clés EF, 1 lavoir au-deffus duquel l’é- 
grappoir eft pofé en talud, L côtiere du côté du 
lavoir fur lequel eft appuyé l'extrémité inférieure de 
l’égrappoir , FAT | Rss 


7. Elévation de l’égrappoir vu par une de fes extrémi- 
tés, BB les membrures ou jumelles, DD lentré- 
toife, CC tenons de l’entretoife, EE emplacement 


dés mortaifes des tenons pour recevoir les clés, F 
Elettciés "7" ROME fe 

8. Coupe tranfverfale de l’égrappoir dans le milieu de 
_ fa longueur; BB.les jumelles ou membrures, GG 
_raînures dans lefquelles=onwintroduit les barreaux 


qui forment la grille de l’égrappoir ss 
9. La trémie. ; 1 Die 0 NS 


PLANCHE IX. 





Repréfentation perfpettive &5 développement d'un bocard. 


La vignette, le bocard en perfpective ; il elt conftruit 
dans la chauffée d’un étang, dont il n’eft féparé que par 
l’efpace néceffaire pour l’empellement. 


Le bocard eft compofé d’une roue à aubes, d’un ar-. 
bre horifontal, garni de cames & d’un nombre de pilons : 
convenable, dont la chute réitérée pulvérife les minerais | 
qui ont befoin de cette préparation. À l’empellement de : 


Ja roue que l’on leve pour donner l’eau dans le cour- 
fier, C'la roue à aubes de 8 piés de diametre, y com- 
pris les aubes qui ont 15 pouces de large & ro de hau- 
teur, & font au nombre de feize; le corps: de la roue 
eft formé par deux rangs de courbes adoflées, dans lef- 
quels font affermis les coyeaux qui foutiennent les au- 
bes; l’atbre E F a environ 12 piés de long fur 20 pou- 
ces de diametre, & eft garni de 15 cames difpofées en 


hélice à trois filets, pour lever trois fois à chaque ré- 


volution chacan des pilons; G@ un des tourillons. 

La cage du bocard eft compofée de deux fortes ju- 
melles 1H, de 7 à 8 piés de longueur fur 18 & 12 pou- 
ces d’équarriflage; elles font élevées à plomb fur une 
forte femelle d'environ 9 piés de long fur 18 à 20 pou- 
ces en quarré : cette femelle repofe & eft aflemblée à 
encoche fur deux longrines d’un pié d’équarriffage, qui 
font placées au-deffous & à plomb des jumelles qui font 
affermies dans la fituation verticale par quatre jambes de 
force embrevées haut & bas, favoir les deux latérales, 
N dans les larges faces des jumelles, & fur la femelle, 
les deux autres M le font aux petites faces des jumelles 
& à l’extrémité des longrines du côté d’aval. 
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Entre les larges faces des jumelles qui font entrete- 
nues par le haut par les moifes clavetées KL, font pla- 
cés cinq pilons qui, avec le jeu néceflaire, occupent un 
efpace de 27 pouces, les pilons ayant chacun $ pouces 
d’équarriflage . 

Les pilons font garnis chacun d’un mentonnet à une 
hauteur convenable, pour que les cames de l’arbre puit- 
fent les rencontrer, & à leur extrémité inférieure d’uue 
plaque de fer dont on trouve la figure dans le bas de ja 
Planche. 

Au-devant des pilons du côté d’amont, eft un efpace 
O, où on jette le minerai que l’on veut pulvérifer, & 
plus haut l’empellement B qui fournit l’eau au bocard : 
on a fraduré la joyere ou paroi antérieure abc pour 
laiffer voir l’intérieur de l’efpace O, & le minerai que 
le courant emporte fous les pilons; le minerai fuffifam- 
ment trituré, eit emporté par le courant à-travers une 
grille à barreaux horifontaux dans le lavoir P, où il fe 
dépofe, & d’où enfuite on le retire, après avoir laiflé 
écouler l’eau du lavoir, pour enfuite le tranfporter au 
fourneau . 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. Plan général du bocard , À empellement de la roue 
à aubes, C D la roue, FF l’arbre, Gg les tou- 
_rillons, B l’empellement du bocard, HI les Jju- 
melles, K£ L/ les moifes clavetées, N# les jam- 
bes fur la femelle, M # les jambes fur les longri- 
nes; 1,2, 3, 4, $ les pilons; 6,7, 8,9, 10 les 
cames, S canal par lequel le minerai fuffifamment 
pulvérifé paile, après avoir traverfé la grille pour 
entrer dans le lavoir P, T verfoir de fuperficie 
pour écouler les eaux du lavoir. 


2. Elévation du bocard du côté d’aval ou de la grille, 


HI les jumelles, K4 une des deux moïfes, Nx 
les jambes fur la femelle, Q7 la femelle, M les 
jambes fur les longrines, R7 l’extrémité des lon- 
pren entretoife ou guide d’en-bas des pilons, 
4 la grille, X taque, ou plaque de fer placée 
entre lesideux jumelles, & encaltrée de fon épail- 
feur dans la femelle; c’eft fur cette taque que les 
pilons écrafent le minerai; 1, 2, 3, 4, $ les pi- 
lons . 


3. Developpement en grand de quelques parties du pi-. 


“. Jon, & de l’arbre tournant, N le centre de l’arbre 

… tournant, B une came, C mentonnet, D la clavette 

qui eft elle-même clavettée, E frette au bas du pi- 

.. Jon, F plan du deffous de la ferrure du pilon, de 

laquelle on voit le profil en 1,2, E « queue de la 
ferrure du pilon. 4. té 

4. Quelques-uns des barreaux de la grille V# du bo- 

=. card & de la gritle.À HA de l’égrappoir repréfenté 

_ dans là Planche précédente, 24 un de ces barreaux 

coupé en deux, ils font quarrés par les deux bouts, 

& le milieu eft triangulaire; le côté qui fe préfente 

à la vue dans la figure, eft celui qui eft tourné du 

côté d’aval dans le bocard, & en-deffous dans l’é- 

grappoir, afin que les corps qui doivent être cri- 

blés par cette grille, ne s’y arrêtent point, trou- 

vaut le pañlage plus ouvert du côté de la fortie, 

que de celui de l’entrée. 


APP L À NCH"'E. X. 
Plan général du bocard compolé. 


La defcription eft extraîte d’un mémoire qui nous a 
été communiqué par M. Grignon, maître de forge à 
Bayard fur Marne. | 

La connoiffance fuppofée des meilleurs minerais, il eft 
néceifaire de les rendre dans l’état le plus avantageux 
pour être foumis à l’aétion du feu, foit en les brifant 
feulement pour les divifer, afin que préfentant plus de 
furface, ils foient plus intimement & plus promptement 
pénétrés par le feu, foit en féparant de leurs mafles des 
corps étrangers qui abforberoïient inutilement une partie 
de la chaleur, ce qui fruftreroit d’une partie du produit, 


Où qui altérant leur effence, communiqueroient une mau- 


vaife qualité à la fonte. 

Il y a en général deux efpeces de mines de fer, l’une 
eft ea mafles compaétes, l’autre en grains plus ou moins 
gros; chacune de ces efpeces exige des préparations par- 
ticulieres . 

Les mines en maffes font ou pures ou fulphureufes, 
ou terreufes: les mines pures, c’elt-à-dire qni ne con- 
tiennent rien au-delà de la fubftence métallique, n’ont 
befoin pour être admifes au fourneau, que d’être brifées 

au 
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au fortir de la miniere, én morceaux dont les plus gros 
n’excedent pas un pouce cubique; il eft néceflaire de 
griller, concafler & laver les mines fulphureufes & quart- 
zeufes; les mines feulement terreufes qui font envelop- 
pées, où qui renferment dans leurs cavités des parties 
terreufes, n’ont beloin que des deux dernieres opérations. 

Les mines de la feconde efpece font en grains glo- 
buleux, détachés, au aglutinés par un peu de fpath ou 
des terres polaires, les filons ou les amas de ces mines 
font environnés ou traverfés par des lits de fable, de 
glaile, de pétrifications, ou de caftine, dont la fépara- 
tion ne peut fe faire que par un lavage approprié. 

Un même fourneau confomme fouvyent de toutes ces 
cfpeces de minerai; il eft-donc effentiel de trouver une 
machine qui puifle s’appliquer à leur différent caractere, 
c’eft l’avantage de celle que l’on va décrire. 

Le bocard compofé eft une machine compofé d’un 
bocard fimple, d’un patouillet, d’un lavoir & d’un é- 
grappoir, à-travers lefquels pafle le minerai; le bocard, 
lemblable à celui décrit ci-devant, eft compofé de deux 
jumelles NN perpendiculaires, aflemblées & archoutées 


fur une femelle; elles font diftantes l’une de l’autre de - 


26 pouces pour recevoir cinq pilons I, 2, 3, 4, f, 
de cinq pouces quarrés chacun, auxquels font aflem- 
blés à angles droits des mantonnets de fonte ou de 
bois, qui répondent À trois rangs de cames de fer MM, 
efpacées à tiers-point fur la circonférence de l'arbre ho- 
rifontal G , qui eft mu par l’a@ion de l’eau fur la roue 
verticales F, en forte qu’il y ait toujours un pilon levé 
entre un qui s’éleyve & un qui retombe; ces pilons font 
garnis à la partie inférieure d’une frete & d’une plaque 
de fer percée de cinq trous, pour recevoir cinq fiches 
forgées {ur l’étampure des trous; au lieu de certe pla- 
que, fouvent on met un pilon de fonte, du calibre de 
la piece de bois, fur quatre pouces de. hauteur: ce pilon 


de fonte eft pénétré d’une queue de fer forgé qui en : 


occupe le centre; cette queue s'enfonce perpendiculaire- 
ment dans la piece de bois. PRO 

Les pilons recombent fur une plaque épaifle de fer 
fondu, qui occupe tout l’efpace entre les jumelles, & 
eft encaltrée de fon épaifleur dans la fole ou. femelle 
dans laquelle les jumelles font affemblées; les jumelles 
font garnies intérieurement à leur partie inférieure de 
plaques de fonte de 12 pouces de hauteur, pour éviter 
leur prompte ruine qui naîtroit du frottement continuel 
des pilons qui les avoifinent: les jumelles font reliées 
enfemble par quatre traverfes P P, qui pénetrent les ju- 
melles en-haut & en-bas, & font retenues par des clés 
& des coins; ces traverfes font de fer. S 

Un courant d’eau d’environ trente pouces de volu- 
me, qui entre par l’empellement C, pouile fous les pi- 
lons le minerai que l’on précipité dans l’auge F; cette 
auge dont le plan eft un trapeze, eft formée par deux 
joyeres de bois aboutifflantes aux jumelles, & fe refler- 
rent du côté d’amont ou de l’empellement GC; le mi- 
nerai trituré, paîtri & délayé par la chûte réitérée des 
pions, eft forcé par le courant de l’eau à pañler à-tra- 
vers de la grille qui eft appliquée aux jumelles du bo- 
card du côté d’aval, pour arriver par les goulettes 4 ou 
y dans une des deux huches du patouillet. 

La grille ne doit point être formée de barreaux affem- 
blés & foudés fur un cadre ; il eft plus commode de 
Ja former de barreaux qui n’ont aucune liaifon entre 
eux , parce qu'ayant différentes efpeces de minerais à 
traïter, il faut efpacer différemment les barreaux, pour 
les groffes mines il faut fix à fept lignes de diftance, 
& feulement trois ou quatre pour les mines, ce qui obli- 
geroit à avoir nombre de grilles différentes; d’ailleurs 
un barreau qui éprouve un, accident, met la grille hors 
de fervice. 


Pour éviter ces inconveniens il faut creufer à la par-. 


tie inférieure de chaque jumelle, du côté d’aval, une 


feuillure d’un pouce de profondeur, deux pouces & de-. 


mi de large, & quinze pouces de hauteur, depuis le ni- 

eau de la plaque de fonte fur laquelle, retombent les 
pilons jufqu’au niveau des traverfes inférieures. Il faut 
enfuite brocher forteinent un guide d’un pouce d’épaif- 
feur fur vingt lignes de largeur pour former une cou- 
life à chacune des jumelles; pour former la grille il 


faut des barreaux triangalaires de vingt-huit pouces de 


longueur dont les bouts refoulés & forgés quarrément 
fur fept à huit lignes de groffeur, portant à plat, une 
des faces de la partie triangulaire, fe préfente du côté 
d’amont, & l’arrête oppofée du côté d’aval; ou-bien 
on employera des barreaux quarrés, dont.les bouls re- 
foutés quarrément, # pofant horifontalement, le milieu 
du barreau préfente deux de fes arrêtes horifontalement ; 
cn cet état on les introduira dans les coulifles en les 


féparant par de petites cales de bois proportionnées à 
la diftance que l’on veut laïfler entre chaque barreau: 
le dernier barreau eft affujetii à chaque bout par une 
petite clé chaflé à force; lorfqu’il faut changer de gril- 
le, un quart d'heure fuffit pour la rétablir. Le pa- 
touillet X X ou Y-Y, eft une cuve demi cylindrique 
de cinq piés de long, & cinq piés de diametre, for- 
mée de douves fortes faites avec des quartelages de 
bois de quatre à cinq pouces en quarré, bien dreflés 
& joints, affermis fur nne charpente dont chaque bout 
forme un demi-cercle ; les deux bouts. de la huche 
font fermés par des enfonçures faites de rnadriers d’en- 
viron trois pouces d’épaifleur. Dans chaque hache il y 2 
trois ouvertures, l’une x ou y; au milieu de la partie 
fupérieure eft l’orifice de la goulette qai apporte l’eau 
chargée de la mine fortant de la griile; la feconde ou- 
verture 6 où 7 eft dans l’enfonçure près l’angle du côté 
d'amont, elle fert à évacuer l’eau bourbeufe, chargée 
des impuretés du minerai; elle eft à quelques pouces au- 
deffous du niveau de la précédente; plus les mines font 
quartzeufes ou fablonneufes, plus il faut defcendre cette 
ouverture; la troifieme & derniere eft placée au fond & 
au centre de chaque huche; elles fervent à conduire le 
mineral fuffifamment lavé dans le lavoir inférieur Z, en 
pafant fur l’égrappoir que l’on adapte, s’il eft néceflaire 
au-deffus de ce lavoir & au-deffous des goulettes g ou 
8 où 9 font les queues des pelles qui ferment l'ouver- 
ture inférieure de la huche, 10, 11 barreaux qui con- 
tiennent les queues. des pelles, 

L'arbre cd du patouillet eft mu par la roue 4h, dans 
le même courfier que celle du bocard ; & comme il faut 
beaucoup de force à cette roue, on tire un aqueduc fous 
le courfier de la roue du bocard, lequel aboutit fur le 
plongeon de la feconde roue, en forte que l’eau de la 
premiere roue vient encore fur la feconde. 

. L'arbre vis-à-vis le vuide de chaque huche eft garni 
de barreaux dont les bouts pénetrent & fe croifent dans 
le même fens que les rays de la roue; ces barreaux de 
dix-huit lignes de groffeur font repliés à angles droits, 
euforte que la partie qui eft parallele à l’arbre eft éloi- 
gnée de fon centre de vingt-neuf pouces & demi hors 
d'œuvre, pour que dans le mouvement de rotation, ils 
defcendent jufqu’à un demi-pouce près du fond de la 
huche; les angles des coudes de ces barreaux doivent 
être prefque vifs pour entrer dans les angles circulaires 
dela huche; mais comme les rayons des quatre bar- 
reaux ne font pas tous dans un même plan, on coude 
les angles en maniere de croffe, pour qu'ils puiffent 
pañler près des enfonçures, & empêcher que le minerai 
n'y féjourne. RS 

_ Chacun des quatre efpices que les barreaux laïffent 


entre eux elt garni de trois cuilleres; ces cuilleres; 


font des efpeces de fpatules, dont la branche où bar- 
reau de dix huit lignes de groffeur, eft emmanché 
dans l’arbre, l’autre bout eft applati à fix pouces en long 


& en large, & cft refendn en trois parties, ce qui for-. 


me une efpece demain tridaélile qui avance auprès de 
la huche autant que les barreaux, le bout de ces cuil- 
leres eft tors pour que la mine coule deflus en biaifant, 
& elt courbe pour que la mine qu’il rapporte en mon- 
tant ne foit point jettée hors de la huche, il eft fendu 
enfin pour multiplier la collifion.  . : ee 
Ii et effentiel que les barreaux, les cuilleres, & par- 


conféquent les huches, aient les dimenfions données: 


lorfque les huches font plus profondes, les barreaux & 
cuilleres étant néceffairement plus longs, ont moins de 
force, parce que le centre de.l’action elt trop éloigné du 
point d’appui, l'opération eft plus lente & moins exaéte. 
Lorfque l’arbre hériflé de douze cueilleres & de qua- 
tre barreaux eft mis en mouvement, il naît un tumuite 
inteftin dans la huche qui agite tout le minerai à fur & 
à mefure qu’il y eft précipité, les cuilleres foulevent la 
mañle de minerai toujours prêt à fe précipiter, les bar- 
reaux en paflant exaétement dans tout le contour de Ia 
buche, empêchent par leur mouvement que le minerai 
ne fe cantonne dans les angles, le frottement qui naît 
de ce mouvement pénéral détache les corps étrangers, 
délaye les terres glaifeufes ou argilleufes qui font chaf- 
fées, unies à l’eau par la goulette de décharge @ ou 7, 
qui évacue autant d’eau qu'il en entre; les fables fins 
font aufli foulevés & entraînés avec l’eau bourbeufe. 
Le patouillet à cuilleres fans barreaux ne fufñt pas; 
parce que les cuilleres ne peuvent aller dans les angles de 
la hache, & qu’elles ne forment qu’une tranchée dans 
la mañle de minérai qui fe précipite ; les barreaux ne 
préfentent pas aflez de furface, mais ils pailent dans toute 
l'étendue de la huche; l’utilité diftinéte des barreaux & 
des cuilleres a déterminé l’auteur à les joindre. Le 
orf- 
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Lorfque l’on s’apperçoit que l’eau de la huche s’éclait- 
cit on débouche l’ouverture du fond de la huche, en 
tiraut une efpece de bonde ou de pelle faite d’un bout 
de bois quarré, échaucré circulairement pour affleurer 
ja furface intérieure de la huche, & emmanché d’un bà- 
ton & ou 9, qui {ert à la replacer ou la retirer. 

Pendant que le minerai fufifamment lavé fe précipite 
dans le lavoir Z, un ouvrier placé obliquement au cou- 
rant tire le minerai avec un rabot de fer dans un des 
angles du lavoir en le foulevant; pendant cette opéra- 
tion, l’éau que fournit la goulette de la grille du boc- 
card continue de couler jufqu'à ce que l’ouvrier ait 
amoncelé toute la mine daus un coin du lavoir; cette 
eau qui tient en diflolution les parties étrangeres s’écoule 
par une échancrure À ou /, faite à la partie fupérieure du 
lavoir du côté d’aval; & lorfque tout le minerai eft 
amafté, la bonde 8 ou 9 replacée, l’ouvrier débouche 
le petit empellement de fond #7 pour mettre le lavoir 
à fec; s’il refle quelque peu de fable, le bocqueur l’en- 
leve avec un pelle de bois, ou le fait écouler par le 
petit empellement #, alors un autre bocqueur fait tra- 
vailler le bocard, tandis que le premier enleve du baffin 
le minerai lavé & dépofé dans une place ménagée à 
côté de la machine, pour enfuite être porté au four- 
neau. 
Lorfque l’on veut doubler le travail d’un bocard pour 
de plus amples provifions, on établit deux huches XX, 
YY, placées bout-à-bout fur la même ligne, larbre eft 
garni vis-à-vis de chacune de barreaux & de cuilleres, 
pour-lors le jeu des pilons du bocard n’eft jamais inter- 
rompu, parce que l’orfqu’une des deux huches eft fuf- 
 fifâmment chargée de minerai, on détourne l’eau bour- 
beufe & chargée de minerai qui fort de la grille par le 
fous-glacis Q, dans l’autre huche en tournant une efpe- 
ce de porte T fixée à charniere au fommet, 3 de l’an- 
gle de féparation des deux goulertes x Vyiccerte 
porte va battre alternativement contre. l’une où l’autre 
des joyeres du fous-glacis, dans la pofition que la figa- 
re repréfente pour conduire l’eau & le minerai dans la 
huche YY & dans la pofition indiquée par la ligne pon- 

tuée V , pour conduire l’une & l’autre dans la huche XX. 

Pour que la huche dont la communication avec le 
bocard elt interceptée ne manque point d'eau pour pa- 
touiller, il faut ménager des goulettes particulieres DR 
x, ESy, fermées par les petits empellemens D & E 
que l’on leve au befoin pour avoir de l’eau pure dans 
la huche, & continuer l’opération. 

On pourroit auffi augmenter le travail en augmentant 
le nombre des pilons du bocard, ou en en conftruifant 
un fecond & quatre patouillets, alors on placeroit les 
roues à aubes au milieu des arbres, & les bocards & les 


huches de chaque côtés 
Explication particaliere des leitres É > la El ps x. 


A À, bief ou canal qui fournit l’eau à la machine. 


B, empellement de la roue du bocard; cet empelle- | 


ment doit être double pour pouvoir fournir à la 
roue du patouillet par le fous-aqueduc, lorfqu’on 
juge à propos de ne point faire marcher la roue du 
bocard. à 

C, empellement qui fournit l’eau au bocard. 

D, petit empellement qui fournit l’eau à la huche XX. 

E, petit empellement qui fournit l’eau à la huche YY. 

G, arbre de la roue du bocard: n : 

H, roue da bocard garnie de vingt aubes. 

L, plumfeuils & empoïlles de l’arbre de la roue du 
bocard. Do 1” 

M, Cames de fer qui élevent les pilons. 

N, Pilons. F | 

1,2, 3, 4, $, PIIOnS, 

PP; cé FE traverfes. . < 

Q, fous-glacis qui reçoit le minerai trituré, & entrainé 
par l’eau à-travers la grille, & le conduit dans l’u- 
ne ou l’autre des deux huches par les grilles x & 
y, fuivant que la porte mobile T eft tournée. 

R, goulette qui fournit de l’eau claire à la huche XX, 

S, goulette qui fournit de l’eau chaade à la buche VV. 

T, pêrte on planche mobile qui :détermine l’eau char- 

gée de minerai d'entrer dans l’une où Pautre des deux 

haches. 

V, ligne fur laquelle il faut amener la porte T pour que 

- le minerai pañle dans la hache VY 

x, goulette de la hache XX 

XX , une des deux huches. 

y, goulette de la huche VY. 

"YY, la feconde huche. 

6 & 7, goulettes qui dégorgent l’eau bourbeufe char- 
gée des impuretés du minerai. 


ab, roue du patouillet. 7 | 

c 4, arbre du patouillet garni de barreaux & de cuil- 
leres. 

e e, empoifles des tourillons de l’arbre. 

ff, plumfeuils de l’arbre du patouillet. 

g b, goulette de décharge de fond des huches dans le 
lavoir Z. 

& 1, décharge de fuperficie du lavoir. 

m, décharge de fond du lavoir. 

%Z, lavoir. 


SECONDE SECTION. 
.… Fonrneau à. fer. 


PLANCHE Ir, 





Ette Planche contient le plan général d’un fourneau, 
des bâtimens qui en dépendent, & différentes cou- 
pes particulieres du molle du fourneau. 
Fig. 1. Plan au rez-de-chauflée du fourneau de la halle 
au charbon, du courfier, des foufflets, & de la 
roue qui les met en mouvement. Le fourneau C B 
BC, eft un maffif quarré, dont chaque côté a au 
rez-de-chauffée vingt-cinq piés, on y a pratique 
deux embrafures, l’une du côté du devant ou du 
moulage, l’autre du côté des foufilets où de Ja 
tuyere, féparées l’une de l’autre par le pilier de 
cœur GCGM, dont la mañfle, ainfi que celle du 
refte du fourneau, eft parfemée entre chaque aflife 
de canaux expiratoires, pour laïfler exhaler les va- 
‘peurs humides de la maçonnerie, [IT fondation des 
contre-parois du côté de la ruftine K & du con- 
trevent, R plan de l’ouvrage, E le creufet ou la 
timpe, ce les coftieres, F la dame, C auprès de 
F la coulée, RRr, RRr, les foufflets dont les 
buzes repofent fur une taque de fer, NN les baf- 
fes-condes qui reçoivent alternativement l’aétion 
des cames de l’arbre Y Y de la roue OP, placée 
dans le courtier AT, & dont 44 eft l’empelle- 
ment, de, de les bafcules des contre-poids qui re- 
levent les foufflets, #,:,les contre-poids, ff la 
chaife de chûte’ que l'on voit en perfpedtive dans 
les vignettes des PI. VII. & IX. gg chaife inté- 
rieure qui porte les tourillons des bafcules, 4, 
chevalet qui porte le tourillon de l'arbre Ÿ y de 
la roue des foufflets, X paffage dans un des con- 
“treforts qui foutiennent le pilier de cœur, W,V, 
portes pour entrer où fortir dans le moulage, & 
troifieme porte en face du moulage, 22 Contre- 
forts extérieurs que l’on voit PI. IX. KK pont 
fur le coürfier pour conduire de la halle L à la bu- 
ne du fourneau, L le centre de la halle. 

2. Plan de la double grille de charpente, propre à fer- 
vir de fondation au mole d’un fourneau, lorfqu’on 
ne trouve pas un terrein folide ; l’une & l’autre de 
ces grilles eft compofée de longrines & de traver- 
fines affemblées à encoche, c’elt-à-dire à mi-bois, 
& efpacées tant plein que vuide; les traverfines de 
la grille inférieur ont douze pouces de gros, & en- 

viron cinq toifes de long, elles font encochées, 
entaillées en-deffus pour recevoir les longrines qui 
font entaillées en-deflons, lefquelles ont de même 
environ cinq toifes de longueur, la direétion des 
Jongrines eft parallele au courfier, & celle des tra- 
-verfnes y eft perpendiculaire ; on remplit les mail- 
les de la premiere grillé avec des cailloux ou des 
morceaux de laictier. ere 
La feconde grille eft compofée comme la premiere, 
avec cette différence que les longrines ab, ab, 
Éde. font eptaillées en-deflus pour recevoir les tra- 
verfines de a êÿe. qui font entaillées en-def- 
fous ; cette grille a environ deux piés de moins que 
la premiere, pour que celle-ci lui ferve d’empatte- 
ment, comme elle en fert à la maçonerie; les en- 
croix de la feconde grille doivent couvrir les caif- 
fes de là premiere; on remplit de même les mail- 
les ou caïifle de cette feconde grille, fur laquelle 
on établit le mole du fourneau; quelquefois on re- 
couvre la feconde grille par des madriers de trois 
à quatre pouces d’épaiffeur. ; 

3. Coupe hotifontale «du fourneau à fept piés au-deffus 
du rez-de-chauilée, ou de celle repréfentée par la 
g. 1. c’eft-à-dire que cette feconde coupe fr. 3. 
et par l'endroit du fourneau qu'on appelle le foyer 
fapérietr, 111K L contrétparois & parois réduites 

inté- 


L. 


a 


6 
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intérieurement à une forme otogone qui circonf- 
crit l’ellipfe à laquelle on a donné le nom de foyer 
fapérieur, LL parallelement au côté BB parois & 
contre-parois du côté de la rufline, IL du côté du 
chifre (fig. 3.) parois & contre-parois du côté du 
contre-vent. K parois & contre-parois fur la tim- 
pe, L parois & contre-parois fur la tuyere, M C 
pilier de cœur qui fépare la ruine de la tuyere; 
l’épaifleur du maffif eft traver(é en différens. fens 
par des canaux expiratoires difpofés autrement que 
ceux de la fig. 1 & ces deux difpofitions fe répe- 
tent alternativement à chaque aflifé dans toute la 
hauteur du fourneau, afin de laïffer une libre for- 
tie aux vapeurs humides dont l’expanfibilité çaufe- 
roit la ruine du fourneau. 


4, Plan de la bune ou du haut du mole du fourneau, 


Big. 


à quatorze piés au-deflus du précédent, où à vinot- 
un piés au-deffus du rez-de-chauflée (fig. 1.) AAA 
les batailles qui entourent la bune, ainfi que l’on 
voit en perfpeétive, PI. VII, & IX. P entrée du 
deffus du fourneau du côté de la halle à charbon, 
GG plaques de fonte qui entourent le gueulard E, 
par lequel on verfe le charbon & la mine dans le 
fourneau ; dans quelques fourneaux on fait le gueu- 
tard elliptique; le grand axe de l’ellipfe dans la di- 
sedion PE À aura trente pouces, & le petit axe 
feulement vingt-cinq: alors la jonction des plaques 
GG qui feront moulées avec une échancrure fe- 
mi-elliptique, fe fera dans la direétion du petit axe, 
La plaque ou taque du côté de l'entrée de la ba- 
ne a une échancrure H pour que le chargeur puif- 
fe s'approcher du gueulard, le bas de l’embrafure 
qui répond à cette entaille eft occupé par une mar- 
che qui facilite au changeur le moyen de s'élever 
pour verler dans le fourneau les chofes qui doi- 
vent y entrer, COMIDE ON VOIE, Piel. 


PLANCHE TT. 


1. Elévation du mole du fourneau du côté des 
timpes, AA les batailles qui entourent la bune; 
dans le milieu de cette partie des batailles eft une 
fenêtre, o, par laquelle les ouvriers qui font fur la 
bune peuvent regarder fur le moulage dont le com- 


_ ble eft percé en cet endroit; BRBBBB les mara- 


ftres qui foutiennent la maçonnerie, € D la timpe 
de fer, m le taqueret, I la coulée à côté de Ia da 
me,aaaaa ofifice des canaux expiratoires, dont 
on voit le plan dans la Planche précédente, Z, 


ZZ, coupe des contreforts fur le moulage, x con- 


trefort fur les foufflets, X pañlage dans ce con- 
trefart pour aller à l'arbre Y qui les fait mouvoir, 
Y l'arbre de la roue P;il et rond ou exagone 
pour recevoir tx cames, dont trois, eee en 
tiers-points, répondent à chaque foufflet, R fout- 
let du côté de la roue, RR foufflet antérieur ou 
du côté du pilier du cœur, W & V portes dans 
le moulage, ee extrémités extérieures des bafcu- 
les qui relevent les foufflets, #1 contrepoids de fouf- 
flets, f chaïfe de rechure, fur lafquelle les bafcu- 
les viennent repofer : on doit garnir le haut de cet- 
te chaife de quelque fafcinagesou d’un reflort, pour 
que les bafcules repafent doucement, L L la halle 
au charbon L/, L/, comble de la halle: on a 1m- 
diqué par des lignes ponétuées la fituation de la 
roue, celle du courfier, placés entre le fourneau & 
Ja halle. 


», Élévation du mole du fourneau du côté de la tu- 


yere, le comble, les contreforts fur les foatflets : 
jes foufflets ont été fupprimés oi laiffer voir la 
tuyere, À À une des faces des batailles, BBBBB 
les maraltres far la tuyere, D la pierre qui fuppor- 
te les buzes des fouffilets, & la taque de fer für 
laquelle la tuyere et pofée, aaaaaa orifices des 
canaux expiratoires qui fervent à évaporer l’humi- 
dité du mafiif du mole, xx. # coupe des contre- 
forts fur les foufflets, + contrefort du pilier de cœur, 
Ÿ y atbre exagone de la roue, OP, R cames du 
fouflet du côté de la raue, R R cames du foufflet 
du côté du pilier de cœur, K K pont pour com- 
muniquer de la halle L à la bune du fourneau, on 
a projetté par des lignes ponétuées d'efcalier anté= 
rieur qui fert aux ouvriers pour monter Où defcen- 
dre du moulage à la halle, Z Z contrefort far le 
moulage, V une des deux portes fur le moulage, S 


autre porte en face de la timpe D À contrefort exté- | 


rieur faifant partie du contrefort Z Z. 


_étalages KI, 





3. Coupe verticale du fourneau par la tuyere & le con- 


tre-vent, c’eft-à-dire parallelement à la timpe re- 
préfentée fig. t. dont il fant concevoir que la partie 
antérieure elt abattue jufqu’à l’axe du fourneau, 
CcCc coupe de la double grille, fig. 2. PI. IL. qui 
fert de fondation au mole du fourneau, C B CB 
maflif fous le rez-de-chauflée BB de fept piés de 
hauteur, dans lequel on a pratiqué une galerie vou- 
tée Q Q de cing piés de baat fur trois de large, pour 
laiffer évaporer J’hamidité qui pourroit fe trouver 
fous le creufet, e fond du creufet de douze pouces 
d’épaifleur depuis le deffus de la voute jufqu’à l’ai- 
re BB ourez-de-chauflée: le fond du creufer eft, 
ou de fable battu à la demoïfelle ou au maillet, 


ou de partie de fable & de pierre à feu, ou degrès, 


on de quelque autre pierre réfraaire; on obfer- 
vera de mettre fur la voute une couche de fable 
calcaire, tel que celni que les inondations raffem- 
blent, compofé en partie de fragmens de coquilles ; 
cette précaution eft néceflaire pour empêcher la 
formation de ces loups monftrueux formés par la 
vitrification de la malle totale de la bafe du creufer 
pénétrée de régule & de fonte de fer, dont l’ex- 
tration fi pénible entraîne fouvent la deltruétion 
d’une partie confidérable du fourneau; ce fable cal- 
caire ne formant pas d’union & faifant corps à part, 
conferve la voute & facilite le déblayement de l’ou- 
vrage, L le creufét, 4 coftiere de la tuyere. DD 
élargiflement de la coltiere pour recevoir les buzes 
des foufflets, M latuyere, « coftiere du contre vent, 
ec la continuation de la coftiere du contre-vent 
jufqu’au foyer inférieur K, qui eft la naiflance des 

KI, qui forment le cône renverfé 
KI P L racordé en I PI à la bafe du cône fapérieur ; 
Je diametre I P 1 qui eft le petit diametre de l'ellipfe 
ou le petit côté du parallelogramme, fi le fourneau 
eft quarré, a cinquante-quatre pouces, & elt éloi- 
gné du fond de l’ouvrage d’environ fept piés, tiers 
de la hauteur totale du fourneau: depuis le fond 
du creufet L jufqu'au niveau de la bune en GG il y 
a vingt-un piés. & depuis G G jufqu'en E, ouver- 
ture du fourneau à laquelle on a donné le nom de 
guenlard, il y a trois piés ; cette malle eft recouverte 
de plaques de fonte, ainfñ qu'il a été dit ci-deflus ; 
1G,1G les parois; ils font renfermés par les con- 
tre-parois ge, 4g qui le font eux-mêmes par les 
Contre-mnrs S, S3 T,T les murs extérieurs, qui 
ainfi que les contre-murs & le maffif, qui remplit 
l’efpace qu'ils laiffent entre eux, font traverfés en dif- 
férens fens par les canaux expiratoires dont on 4 
parlé, dont 4.4 # 4 a a font. les, Ouversures, bbbb 
les fix maraîtres qui ‘foutiennent larriere-voufure 
fur la thuiere, À À les batailles, on voit dans le 
mur poftériur des batailles la porte qui conduit à 
la halle à charbon, 


4, Coupe verticale du fourneau par la ruftine & la tim- 


pe, c’eft-à-dire parallelement à la thuyere repréfen- 


tée, fig, 2. dont il faut concevoir que la partie 


À 


‘antérieure elt abbattue jufqu’à l’axe du fourneau, Cc 


Cc coupe de la double grille qui fert de fondation 
au fourneau, CBBC maffif fous le rez-de-chauf- 
fée BB, daus lequel on a pratiqué une voute Q 
pour évaporer les humidités du deffous de l’ou- 
vrage, e fond de l’ouvrage ou du crenfet, « le 
creufet. D coftiere de la ruftine qui eft du côté 
qu fornean oppofé à la dame ou à la coulée; ce 
côté regarde la halle à charbon, F la dame, 1 la 
timpe de pierre, 2 la rimpe de fer, # le taqueret, 
KI, KI les éralages, IPH grand diametre du foyer 
fupérieur, il eft de faixante pouces, IG; IG les 
parois, tg,1g Îles contre-parois, M I contre parois 
de l'ouvrage du côté de la ruftine, S S contre-murs, 
TT murs extérieurs traverfés, ainfi que le at , 


_ par les canaux expiratoires 4 4 44 4; bb & les 


fix maraftres fur l'arriere vouflure du côté de la tim- 
pe; ces maraîtres qui font des gueufes ou pieces de 
fonte triangulaires doivent être efpacées lune de 
l'autre d'environ 18 pouces; les intervalles qui les 
féparent font remplis de briques, où autre maçon- 
nerie bien appareillée ; E le gueulard, o fenétie pour 
regarder de deffus le fourneau dans le moulage. 


PLANCHE ll 


Trompes. du Dauphiné tenant lieu de foufflets, pour 
adminiftrer au fourneau Île courant d'air néceflaire. 


7 


Fig. 1. 
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Big. 1. Trois trompes accolées, auxquelles un même 


- 


r 


_ du-fourneau par-une buzé de fers, dont l’extré- 
“Mmité zMeuprefente à la thuyére du fourneau ou de 


réfervoir fournit l’eau nécefläire, À le réfervoir 
fupporté par une charpente convenable auprès de 
l’efcarpement, fur léquel coule le ruiffeau T VX, 
qui s’embranche dans le réfervoir, B petit empel- 
Jemment pour regler la quantité d’eau qui entre dans 
le réfervoir, X partie du canal qui contient l’eau 
affluante, & conduit l’eau fuperflue à un empelle- 


ment de décharge, CD,EF, GH, les trois trom- 


pes d’environ vingt-fept piés de long fur féïze pou- 
ees environ de grofleur, creufées dans toute leur 
longueur, ainfi qu’il fera dit ci-après, & que les 
figures des développemens le fonr voir. Chaque 
trompe elt racordée & jointe par fa partie fupé- 
rieure au fond du référvoir à qui leur fournit Peau, 
& elles s’implantent chacune dans une cuve ren- 
verfée DD, FF,HH, qui ont fix piés de diame- 
tre & autant d’hauteur, dans lefquelles elles en- 
trent de dix-huit ponces, auprès avoir traverfé le 
fonä ; chaque cuve eft-encore percée de deux ou- 


“vertures, l’une dans le fond & l’äutre dans la cir- 


conférence; celles du fond reçoivent les partes- 
vents xyz, par lelquellés l’air contenu dans les cu- 
-ves elt conduit dans le tuyau pyrs2z "qui about 


‘À la thuyere du fourneau; les autres ouvertures qni 


font au-bas de chaque cuve fervent à évacuer l’eau 
qu’elles contiennent, à mefure que la trompe qui 
en reçoit du ‘réfervoir À en fournit de nouvelle ; 
à chacune de ces ouvertures inférieures eft. adapté 
une petite caïfle dans laquelle on a pratiqué un pe: 
tit empellement N, pour pouvoir regler & égaler la 
quantité d’eau qui fort de la cuve en O à’ celle qui 
y eft continuellement fournie par la trompe. 

Les trompes’ & le réfervoir qui leur fournit l’eau 
font foutenus dans 1a: fituation verticale & à la hau- 
teur convenable par deux chevalets IR, #KS5L, 


imontans du fecond ont été rompus, pour laifler 
voir d’autres parties plus importantes, M une des 
deux entretoifes qui lient enfemble les deux cheya- 
léts & foutiennent les imoifes auxquelles les trom-. 
pes’ font fufpendues, Qy,Qg les deux moifés de 
la trompe du côté de lempellement B de fourni- 
ture, Pp, Pp les deux moifes qui foutiennent les 
deux autres trompes du côté du tuyau où porte- 
vent que l’on 4 fraëturé, fa longueur étant indé- 
terminée auffi-bien que fa direétion & fes inflexions, 
toutes choies dépendantes de la fituation refpeétive 
du-fonrneau & des trompes ; le porte-yent d’envi- 
ron dix pouces de diametre, elt teérininé du côté 


la forge de la même maniere que les buzes des 
foufflets ; il y a près delà brze une: Oùvertüre s y 


que l’on ouvre ou que l’on fermé à volonté pour | 


, 


empêcher le vent de parvenir au fourneau, auquel | 


AR 


cas où abaifle une foupape de cuir qui réfléchit le 
vent par l’ouverture 5; dans l’autre cas cette fou- 


\ 


pape étant relevée, on abaïfle le clapet qui fert à 


fermer cêtte ouverture. | 

Le corps de chaque trompe eft compofé de deux 

pieces de fapin ou de bois de chêne bien dreflées 

& excavéés comme les fig. 2: 4. 9 +. le font voir: 

les deux pieces font reliées enfemble par autant de 

cercles de fer qu’il eft néceflaire pour: les aflujet- 

tjr; les joints font calfatés, enforté que l'air n’y 

puifle trouver äucun pallage,  : l | 


2. Coupe par l’axe d’une trompe, de fa cuve, & du ré- 


fervoir qui lui fournit l’eau : la trompe coupée. ver- 
ticalement eft la même que ‘celle notée par les 
lettres EF dans Br es Le rt : 


À le réfervoir qui fournit l’eau aux-trois trom- 


pes, -B empellement du côté du canal déférent, 
dans lequel l’eau éft toujours un peu plus élevée. 
que dans le réfervoir, CE l’entonoir conique de 


a,trompe;‘il a à fon ouverture C treize pouces | 
de’ diametre; & -feulement quatre pouces à fon | 


fommetE, que l’on nomme Pétranguillon, & trois 
piés trois pouces de loïguenr au-deflus de l’étran- 
guillon; le diametre de la cavité cylindrique efgh 


* eft par-tout de neuf pouces, on a fraéturé la trom- 


pe en fg pour rapprocher la cuve du réfervoir, la 
place n’ayant pas permis de-]ui donner toute fa 
longueur. : Ne CT 2e 
À cinq pouces au-deflous de l’étranguillon E, 
font percés obliquement: & à. même : hauteur fix. 
trous dans la circonférence, comme De, de, de 


feux pouces de diametre, dont. l'ouverture inté- 


rieure das le corps de la ‘trompe ‘lt éloïgné de 
huit pouces du plan de Pétranguillon; quatre pou- 
ces plus bas, tant extérieurement qu’intérieurement, 
{ont percés quatre autres trous dans la circonfé- 
rence; on donne à tous ces trous le nom de /ex- 
Piraux; & eu effet, c’eft par ces trous que l’air 
s’introduit dans la trompe à melure que l’eau qui 
fort de Pétranguillon E s’épanouiffant ou s’épar- 
pillant, fe mêle à Vair, & le force à defcendre 
avec elle dans la cuve 3 & / L; l’eau étant arrivée 
dans la cuve tombe fur une plaque de fer H, d'où 
elle rejaullit dans la cave; ce qui permet à Pair 
qu’elle avoit entraîné avec elle de le dégager & 
de gagner le haut de la cuve où il fe.condenfe, & 
d’où de nouvel air continnellement amené par la 
trompe, le force de fortir en paffant par le porte- 
vent p dans le tuyau #7 qui le conduit au four- 
nca. 

La plaque de fer H placée au centre & environ 
au milieu de la hauteur de la cuve fous l’orifice 
de la trompe, eft foutenue par une efpece de croix 
de bois, qui ef elle-même foutenue par quatre 
montans, COMME On peut voir dans la figwre 3. 
L'eau après s'être difperfée fur la plaque de fer, 
tombe fur la bafe de la cuve où elle s’aflemble ; 
le fond de la cuve eft ou un corroi de ojaife, ou 

une roche, s’il s’en trouve, ou enfin au défaut un 
plancher formé par plufieurs madriers mis à côté 


… les uns des autres; dans tous ces cas il faut égale- 


7. du premier defquelson ne voit qu’une partie; les 






ment pratiquer une ouverture L; dans la circonfé- 
rence inférieure de la cuve pour évacuer l’eau à 
mefure qu’elle arrive ; maïs il faut que cette ou- 
verture ne puifle laifler fortir l'air, ce qu’on ob- 
tiendra fi le haut de cette ouverture elt toujours 
fubmergé . 5 à u, 

Pour cela.aux deux côtés de l'ouverture L de 


Ja cuve on ajuite deux planches de deux piés de 


baut, formant enfemble & avec le parement de la 
Cuve, comme une efpece de caifle à laguélle fe fol 
fur lequel la cuve eft établie, fert de fond, com- 
me on voit à l4 cuve DD, fo. 1. aux faces in- 
_térieures dé ces Planches, on fixe avec des clous 
deux tringles de bois pour fervir de coulifle P, à 
une petite pelle N, que l’on pent lever où baïffer 
à difcrétion, pour que l’eau reterive en partie par 
cette pelle foit entretenue dans la cuve à un niveau 
K, fupérieur à l’ouvertute L, par laquelle l'eau 
fort en O, en suffi gränide quantité qu'il en.entre 
par la trompe. RSS MS 
On connoït à-peu-près quelle eft la hauteur de 
Veau dans la cuve par la hauteur de celle qui cit 
cn M; entre la pelle N & le côté L ; de la cuve, 
quoique l’eau foit toujours plus haute dans cet e- 
fpace M que dans la cuve, d’une quantité propor- 


#. tionelle à leffort du reflort de l’air conden(é qui 


y Et renfermé. ; 





leur eft fourni par deux tuyaux quarrés, & ouverts 
| D de la fütface de l’eau du réfervoir. 
EE 


ompes DE, FG; B empellement für le canal de 
communication du ruiffeau T V au réfervoir À, 
Mn .POuL 


re gp 


| 
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pour jauger l’eau que l’on donne aux trompes; la 
caille H tenant lieu de cuve 4 environ fix piés de 
largeur, feize de longueur, & trois piés de hauteur 
dans la partie H, l’autre inoité L K ayant cnvi- 
ron fept piés. De part & d'autre de la caille ef 
un petit empcllement B (entre les quatre piliers qui 
foutiennent le réfervoir À }, pour pouvoir regler le 
niveau de l'eau contenue dans la caifle, & en lai(- 


fer fortir autant qu'il en‘entre par les deux trompes. 


L'eau tombe de même fur deux taques où pla- 
ques de fer, placées vis-à-vis & au-deffous des trom- 
pes, afin que l’air puiffe fe féparer & gagner le haut 
K de la caïffe que l’on à faite très-fpacieufe, afin 
qu'un plus grand volume d'air devient moins char- 
gé d'humidité, en laiffant précipiter les gouttelet- 
tes dont il peut être chargé, M prolongement de 
la caifle, à l'extrémité duquel eft ajuftée-la buze qui 
paile dans le foyer N: ce foyer eft aflez fembla- 
ble à une forge ordinaire, 1 


2. Elévation perfpe@ive d’une des trompes, & coupe 


perlpeétive de l’autre, À À le réfervoir; il ef vui- 
_de & coupé à rafe’ des trompes, B empellement 
fur le canal de communication au réfervoir, pour 
fixer la quantité d'eau qu'il convient-laiflér entrer 
dans les trompes ; r,:2%: orifices des entonnoirs par 
Jefquels l'air entre das 14 trompes ces ouvertures 
font toujours au-deffus de la furface de Peau, $ 4 
efpace entre les’ deux entonnoirs par lequel l’eau 
S’introduit dans le corps de la ‘trompe; l'endroit 4 


peut être gardé comme l’étranguillon dans les trom- : 


pes de la Plache précédente, ce fraêture des trom= 
pes pour approcher dans le deflein les deux extré- 
“mités, 4 partie ‘inférieure de la trompe; laquelle 
entre de douze pouces enviran dans la caiffe H H; 
4 eft auffi une taque ou plaque de fonte_pofée fur 
une pierre, fur laquelle tombe l'eau qui vient du 
refervoir AA. 


: La feconde trompe dont on a fupprimé la face | 


antérieure, pour laifler voir la conftru@tion intérieus 
re & la difpofition des langucttes qui divifent vers 


le haut la trompe en trois parties; 3, 4, fommet ‘|. 
ou Ouverture des eutonnoirs qui fourniflent l'air à :| 


la trompe; 3 4,4 a les entonnoirs par lefquéls l’eau 
ne fauroit jamais entrer ; 6  efpace par lequel l’eau 
du réfervoir s’introduit dans la trompe, #4 l’étran- 


guillon où l’eau commence à s’éparpiller & à fai: : 


- fir Pair qu’elle pouffe en-embas dans: la caiffe H H; 


B extrémité inférieure de la trompe, C: taque de | 


fer fur laquelle l’eau tombe, & où fi gagne : 


le haut de la caïifle fe fépare de l’eau, pierre 
far laquelle Ja taque de fer eft pofé; auprès de ces 


taques font les ouvertures évacuatoires par: lefquel- : 


les l’eau fuperflue s'écoule: on voit une de ces ou- 
vertures en B, fig. 1. 


PLANCHE V. 


Repréfentation d'un des deux [fouffets du fourneau. 


Fig. x. Plan géneral du fond M, ou de [a caifle infé- 


rieure du foufflet. À B la tête, AR, BR les cô- 
tés de la caille, RS la tétiere dans laquelle la bu- 
fe du foufflet eit fixée, comme on voit dans la 
derniere figure de la Planche, # # foupapes ou ven- 
teaux par lefquels l'air extérieur entre dans le fouf- 
flet lors de l’infpiration; le tour de chaque :foupa- 
pe eft parni de peau de mouton en laine, aufi-bien 
que la partie du fand de la caille où elles s’appli- 
quent. O O courroie ou bande de peau attachée 
en a en-travers des foupapes, pour, lorfqu’elles le- 
vent, les empêcher de fe renverfer ; au lieu d’une 
courroie on peut fubltituer une corde, ce qui fait 
le même effet, N cloifon ou planche pofée €n-tra- 
vers de la caille, pour empêcher, lors de l’infpira- 
tien, que quelques étincelles qui pourroient entrer 
“par la bufe du foufflet #7, ne fe répandent dans fa 
capacité ; la partie de cette cloifon qui regarde la 
têtierc, & aufli la partie du fond & des côtés de 
la caifle, compris entre N & R, font revêtus de 
feuilles de tole où de fer-blanc pour les garantir du 
feu. PP cannelure demic lindrique, qui reçoit la 


cheville qui affemble les deux parties du fouffler. | 


L’épaiffeur de la tétiere eft traverfée verticalement 
par deux mortaifes, dans Jefquelles entrent les pitons 


qui reçoivent la cheville dont on vient de parler; | 


les pitons font clavettés en-deffous de la caïffe par 
ane clé paffante qui traverfe les mortaifes pratiquées 


f 





à la partie inférieure des pitons, comme on le peut 
voir dans les Planches qui ont rapport à la fabri- 


que des ancres. La téricre $ eft garnie de deux 


“+ 


frettes de fer pour l'empêcher de fendre. abcdef 
mentounets qui afujettiffent les liteaux fur le bord 
de la caille. 1 23 4 5 6 R queues des imentonnets 4 
où porte-refforts, que l’on a fepprimés pour laifler 
voir les tenons quarrés auxquels ils s’affermblent. 
EÉlevation perfpettive du volant où de la caille fu- 
périeure du fouet ; cette caïfie formée de madriers 
ordinairement de fapin, de trois à quatre pouces 
d’épaiffeur , aflemblés à rafnures & languettes rap- 
portées, la tête DB, OS left avec les côtés à 
queucs d’hironde, & eft ceintrée en arc de cercle 
& non d’ellipfe, auquel le trou P qui reçoit la che- 
ville Ouvriere, fert de centre; le prolongement des 


côtés ou pannes des foufflets font ‘fortifiés en cet 


Se 


endroit par des frertes de fer pour empêcher cette 
partie de fendres & c'eft à-travers le trou prâtiqué 
à chacune des frettes que pañle la cheville ouvrie- 
re. Le volant quia en DB ou OS ‘environ 3 pics 
de profondeur, & feulemeur 9 pouces du côté de 
la tétiere PP, embraffe par fes quatre côtés les 
quatre rebords de: la caifle inférieure; le côté du 
volant vers la têriere, côté qu’on ne voit point dans 
la figure, elt reçu dans l’entaille qui eft entre le re- 
bord R , fig: 1, & l’émplacemeut PP de la che- 
Yille ouvriere, NIN: boîtes, ou crampons fixés fo- 
lidement à :la partie fupérieure du volant pour re- 
cevoir & aflujettir la bafle-conde X M; la partie 
M de la bafle-conde qui’et élargie &‘un peu coër- 


-bée en cet endroit! reçoit l'effort des cames. de l’ar- 
“bre dela roue des: (oufflets; l’autre extrémité X, 
- eft ferrée dans fa boîte N' par des: coins debois pour 


affermir la baffe-conde X M , à une longueur & han - 
teur convenable à la fituation de l’aibre de Ja roue, 
comme an peut voir dans les P/azches précéden- 
tes. La tête de chaque fouet elt encore garnie de 
deux bandes de fer DB, OS, dont la partie fu- 
périeure D, où ©, eft terminée.en anneau pour 
recevoir Îles crochets des: bafcules, & la païtie in- 
férieure en.crainpon pour fufpeudre. le volant par 
la partie inférieure de la tête dans laquelle les cro- 
chets des crampons font encaftiés. 7er 

Vue perfpetive de la caifle inferieure garnie de tou- 
tes fes pieces; on,en diftingue les rébords Yy, Yw, 
fur lefquels les’ litéaux font appliqués: ces rebords 


. Qui ont neuf pouces de haut en yy du côte dela 


-rtétiere S, ont feulement fix pouces du:côté de la 
“tête À B; le fond-de:la caïffe a quatré pouces d’€- 


paifeur cinq piés: neuf pouces de large à la tête 


AB, & un pié dix pouces de large au bord r de 


4 


lentaille yy de Ja tétiere S, dont l’extrémité ré- 
duite à quinze pouces en quarré, eft percée d’une 
ouverture ronde f, pour recevoir la bufe du fouf- 
flet, dont la longuear depuis là têre.jufqu'au re- 
bord r de l’entaille du côté de la tétierc elt de fei- 


ze piés, & la longuear totale, y compris la têtie- 


rer S de vint piés quatre pouces, on voit en # 
les foupapes qui laient-entrer l'air das le fouffler ; 
& en N la cloifon garnie de fer-bianc, dont il a 
été parlé ci-deflus.. SIDE CUET, 

Sur les rebords de la caille , lefquels ont fix pou- 
ces de large, & fous les mentounets, on fait en- 
trer les tringles de boïs qui entourent la figure; ces 
tringles font ce qu’on appelle les faux dont l’ef- 
fer eft de clôre le foufflet, en s'appliquant exacte- 
ment aux parois intérieurs des quatre côtés du vo- 
Jant: abc liteaux du côté de la téte A B du fouf- 
flet. Ces liteaux font divifés en trois parties: C, 
hC liteaux des longs côtés du (oufflet en une feu- 
le piece ou en plufieurs, ff on le veut; de liteaux 
du côté de la tétiere: ces liteaux font en deux par- 
ties. Comme la confiraëtion des liteaux n’eft pas 
fenfible dans cette figure, on trouvera tous les dé- 
veloppemens néceflaires pour en avoir une parfai- 
te intelligence dans la Plonche qui fait. 
Repréfentation perfpeétiye du fouff:t entierement 
achevé, des chevalets qui le fupportent, &:. P P 
cheville ouvriere placée dans l’entaille de la têtie- 
re E; cette cheville pañfe dans les trous des fiettes 
des prolongemens des côtés du volant, & dans 
les trous des ‘brides qui affujettiffent la cheville à Ja 
caille inférieure. N N crampons, où boîtes pour 
recevoir la balfe-conde; OO les anneaux par lef- 
quels le volant eft fufpendu: OB ceintre de Ja tête 
du volant en arc de cercle: auquel le point P, ou 
extrémité de la cheville ouvriere fert de centre: F 

la 
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la bafe qui répond à la thuiere: [G chevalets aux- 
quels Ja caifle inférieure eft attachée; les chevalets 
font entretenus enfemble par des liens #4, ##, 

font pofés fur des femelles, ou blods &K; L bloc 
de pierre fur lequel pofe la tétiere du foufflet; ce 
bloc de pierre eit adoffé à la coftiere de la thuie- 
re, comme on peut voir dans les Planches précé- 


dentes. 
P L. A.N.C.H.Es-V:I. 


Devcloppemens des liteaux d'un foufflet, deffinés far 
une échelle quadruple. 


Fig. s. Repréfentation perfpeétive & de côté des deux 
pieces qui compofent un mentonnet, porte-reffort. 
1 queue ou racine du mentonnet, z mortaife fous 
le tenon quarré pour recevoir le reffort, 2 menton- 
net féparé de fa racine: 

s. Mentonnet porte-reffort en perfpeétive du côté qui 
recouvre les liteaux, Z menton du-mentonnet fous 
lequel les liteaux font placés; racine du mentonnet 
du côté qui s’applique aux faces intérieures des re- 
bords Yy, fig. 3. dans la: Planche précédente, la 
racine du mentonnet elt attachée au rebord par cinq 
clous; on voit en 1 les trous deftinés à les rece- 
voir, xx le reflort paflé dans la mortaife de la 
queue, vû ducôté.où-fes extrémités s’appliquant au 
liteau /le compriment pour le poufler en-dehors, 
& lui faire déborder des rebords autant que la di- 
ftance du volant le permet. : 


7. Le même mentonnet & -porte-reflort và #4 côté 


oppofé. xx le reflort vü du côté de fa convexité. 


Ces refforts agiflent fur les lireaux en fe fermant; 


ainfi avant que les liteaux foient mis en place, ils 
font beaucoup plus courbes que la figure ne les re- 
préfente. ! Fi site 216$ 

8. Un des deux grands liteaux qui s’appliquent fur les 

rebords des longs côtés de la caifle, vû par deffus: 
on a fra@turé ce liteau dont la longueur eft de feize 
piés, la largeur de cinq pouces, & l’épaiffeur de 
deux pouces, pour que les extrémités 2, qui font 
entaillées à mi-bois fuffent contenues dans la plan- 
che. Ces entailles reçoivent des parties femblables 
refervées aux extrémités des liteaux tranfverfaux, 
:comme il fera dit ci-après. # 

9. Le même liteau, ou tringle de bois, vû par-deffous. 

10. À les deux liteaux du côté dela têtiere du foufflet 
vûs.par-deflus, 9 À 10 reflort dont l’effet eft d’ou- 
vrir ou écarter les deux pieces du liteau ; ce reffort 
qui eft d’acier, & dont les deux extrémités font 
roulées en forme d’anneau , elt fixé par deux clous 
dans les-entailles pratiquées. au bord du. liteau. 

10. B les mêmes liteaux:yûs par-deffous du côté\ des 
entailles 11, 13, qui s'appliquent aux entailles C 
des liteaux des longs côtés, 12 languette de la pie- 
ce 13, laquelle coule dans la raînure de l’autre pie- 
ce 1F, pour guider leurs mouvemens. 

11. À & a les deux pieces du même liteau féparées & 
vûes en perfpeétive par le deflus & du côté exté- 
rieur dû fouet, c’eit-à-dire que l'épaifleur que l’on 
voit dans la figwre ,eft celle qui s’applique à la fur- 
face intérieure du volant du côté de la têtiere; À 
piece à raînure, 4 piece à languette. 

11. B & 4 les deax mêmes pieces vûes par deflus & du 
côté oppofé à la figure précédente: B piece à raî- 
nure, piece à languettes; les raînures font creu- 
es à mi-bois, & les languettes ont la même épaif- 

eur. Érf 

12. Le trois liteaux du côté de la tête du foufflet vûs 
-par-deflus. 3, $ & 6, 4 les deux pieces à languet- 
tes, $, 6 la piece du milieu à doubles raînures. 
Au-deffus des chiffres 5 & 6, on voit les deux ref- 
forts de dilatation, dont Ja conftruétion & l’ufage 
eft le même que celui du reflort À fig. 10. 

13. ABC les crois pièces du liteau de la tête du fouf- 
flet vûes en perfpeétive par le deflus & du côté 
qui s’applique à la furface intérieur de la tête du 
volant; À & C les deux pieces à languettes, à & 
c les languettes: ces deux pieces font entaillées à mi 
bois, & en-deffous à leurs extrémités, pour être 
reçues dans les entrailles À des liteaux des longs cô- 
tés, fig. 8, B piece du milieu à double raînure , # 
double raîaure pour recevoir la languette + qui eft 
au-deffous, C raînure pour recevoir la languette c 
qui eft vis-à-vis. 

14. Les trois mêmes pieces vûes par-deffous, À & C 
les entailles pour raccorder avec les liteaux des longs 
côtés, a c les deux Janguertes placées dans les raî- 
nures de la piece du milieu. 


15. Les trois mêmes pieces en perfpcétive vûes par-def- 
fous, & du côté intérieur où les reflorts de dila- 
tation font attachés À & C les entailles des extré- 
mités,; « & c les languettes, B piece du milieu, & 
c les raîaures qui reçoivent les languettes. des au- 
tres: pieces. 

Tous les liteaux étant raffemblés, forment un 
chaffis de forme trapézoïdale dont l’épaiifeur ett 
de deux pouces. La largeur de+chaque côté de cinq 
pouces & les dimenfions.extérieures les mêmes que 
celles du trapeze ABR , fi. 1. PJ, P que:forment 
les rebords de la caille inférieure du fonffet fur 
lefquels les-liteaux: font-arrêtés par:les mentonnets 
fous lefquéls ils peuvent gliffer, érant : continuelle- 
ment pouffés au vaide parles refforts qui les font 
appliquer aux furfaces intérieures du volant; toutes 
les parties mobiles. doivent *être  enduites: d’huile 
pour que les mouvemens en foient plus doux, ce 
qui contribue à la confervation: dés pieces +1 
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La, vignette de cette Planche repréfente l'opération 
de charger, c’elt-à-dire de donner au-fourneau l’aliment 
du feu; & les matieres qui doivent. y être traitées. 

Le fourneau que:la vignette repréfenteseft vùû par l’an- 
gle entre:la ruftine & ‘a thuiere: On à fraéturé la halle 
au charbon, & démoli une partie-duterre-plein, [ur le- 
quel elle eft fondée, pour laiffer voir une partie:ducour- 
fier, & la roue à aubes qui donne le mouvement aux 
foufflets..… sh | 

Lorfque l’on met le fourneau en feu, la maniere de 
le charger, la qualité, la quantité & l’ordre des; char- 
ges, eft différent de celui que::l’on -obferve lorfque le 
fourneau eft en train. Houne wi ,otéig sus 

Pour mettre le fourneau en feu, on/commence par 
l’emplir de charbon, que les chargeurs , fig. 1. & 2, por- 
tent dans les corbeilles, maanes ou vans, repréfentés, 
fig. 1. du bas de la Planche; on bouche alors lathuiere 
avec du mortier, herbue ou argille, & par l'ouverture 
de la coulée,:entre le frayeux & la dame, on introduit 
une pelletée de charbons embrafés : le feu qui n’eft point 
alors animé par les foufflets, fe communique infentible- 
ment à toute la mañfle de charbon renfermée dans le 
fourneau ,- &-perce jufqu’au haut de la bune ::olus la ma- 
çonnerie da fourneau eft feche, ‘plus le feu fait de pro- 
grès; & au contraire plus elle eft humide, &-les char- 
bons menus, l’air tranquille, plus ileft de tems à percer 
la colonne entiere: lorfque le charbon de la bune com- 
mence à être embrafé, plufieurs maîtres de forge qui 
n’aiment point à voir confumer le charbon fans un pro- 
duit aétuel, font charger en mine aufli-tôt que le four- 
neau eft avalé d’une charge, c’eft-à-dire lorfque le char- 
bon eft defcendu de 36 pouces, ainfi, qu’on l’expliquera 
à l’article de la dixieme Planche; mais l’auteur du mé- 
moire déja cité dans l’explication de la derniere Plazche 
de la feétion précédente, rejette cet ufage, parce que 
l’on ne doit mettre un fourneau-en mine que lorfqu’il 
eft en état de la bien digerer, & que dans ce moment 
le fond de j’ouvrage, le crenfet n’eft point allez chaud 
pour recevoir la fonte en fufion, ce qui caufe des em- 
barras lorfqu’on fe précipite trop: l’auteur laife. écouler 
trente-fix heures depuis le tems que le feu a gagné le 
haut du fourneau-jufqu'à la premiere charge en mine; 
pendant ce tems il faut faire fréquemment des: prilles 
pour échauffer-la partie inférienre de l'ouvrage, & pour 
détacher &enlever les matieres. vitrifiées qui découlent fur 
les timpes où le feu eft le plus aétif à caufe de la premiere 
impreffion de l’air extérienr qui fait effort pour entrer 
& monter dans le fourneau, lorfqu'après un nombre 
fufifant de grilles répétées ; on voit blanchir & étince- 
ler le creufet à la ruftine & {ur le fond; on fait char- 
ger en mine lorfque le fourneau eft defcendu d’une char- 
ge, c’eft-à-dire de trente-fix: pouces : cet efpace eft rem- 
pli par cinq rafles ou vans de charbon fur lefquels les 
chargeurs mettent deux conges de mine. Douze ou quin- 
ze heures après que le fourneau eft chargé en mine, on 
apperçoit dans le bas du fourneau des étincelles brillan - 
tes qui fonc des globules de fonte imparfaite; ces plo- 
bules éclatent en brûlant à l’air libre; c’elt alors qu'il 
convient de faire l4 derniere grille, fuivaat l’ufage pé- 
néral, pour nettoyer exactement l'ouvrage & en cou- 
vrir le fond de plufieurs couches de frafins qu’il faut 
laifler embrafer fucceflivement avant de les recouvrir de 
nouvelles couches, lefquelles forment toutes enfemble 
une épaifleur de trois à quatre pouces fur toute la fuc- 
face du fond du creufet. 


Les 
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Les frañns étant deftinés à recevoir la premiere fon- 
te, il elt néceflaire qu’ils foient bien féchés & embra- 
fés pour lui conferver {a chaleur & fa fluidité. Les rin- 


gards qui forment la grille étanr Ôtés, on metle bou-. 


chage pour fermer la coulée; l'ouverture du devant des 
timpes au-deflus de la dame, fe bouche avec de la brai- 
fe tirée du fourneau, & des frafins mouillés, ce qui 
fufit pour empècher la diflipatiôn du vent; ‘on'tire alors 
la pelle pour donner l’eau à la roue, & laiffer agir les 
foufflers. | | 

NH eft néceffaire que les mufles ou bufes des foufflets 
foient éloignés de l'orifice intérieur de la thuyere au- 
inoins de’ dix pouces dans les pretniers huit jours, & 
qu’ils foient pofés de maniere que leur venr fe croife au 
centre du foyer. Les ouvrages en fable veulent être très- 
ménagés au commencement, c'eft pourquoiil faut mo- 
dérer le jeu des foufflets & les éloigner pour en aug- 
menter par gradation le mouvement & l’action, lorfque 
l’on jugera que l'ouvrage eft affermi & plombé, c’eft- 
à-dire que fa furface el vitrifiée: les vuvrages en grès 
ou en pierre calcaire peuvent être plus brufqués. 

Les fouflets ne fauroient étre en:trop bon ordre, bien 
fcellés & huilés, munis de refforts flexibles ; ils doivent 
être pofés horifontalement & parallélemeut à l'aire du 
creufet; il faut auffi que les balanciers e # de la vignet- 
te & même /ertre dans les plans & profils, Planche I 
& IT: foient chargés de maniere par un poids ;4, que le 
volant foit entierement élevé lorfque la-canie de l'arbre 


vient rencontrer la bafle-conde; il faut aufi que l’élé- 


vation de la caifle ne fe fafle pas avec précipitation par un 
contrepoids trop pefant, qui retatderoit. la preffion {üi- 
vante; enfin il faut que l'extrémité extérieure des balan- 
ciers ne tombe pas fur un corps fans réaction, parce 
que la fécouffe qui naîtroit du choc btiferoit bientôt les 
volans, crémailléres ,'crochets, éÿc. c’eft pourquoi il faut 
mettre fur le chapeau cd de la chaife de rechute f f une 
fafcine où reflort de bois qui en adoucifle le choc & le 
rende infenfble. ; | 


Il eft néceflaire que la preffion des cames taillées en 


épicicloïdes foît ‘égale & totale; afin que les foufiets 
qu'un fouffec n'expire pas trop :ôt, & que le vent ne 


valle entre les deux expirations, ce qui féroit un défaut 
dans les fourneaux, parce que le courant d'air interrom- 


pu caufe un refroidiflement, & qu’une partie de l’expi- |: 
ration fuivante elt employée à rétablir la chaleur 2°. que 
la deflagration dé la thuiere eft plus àcraïndre dans ce | 
Moment: trois foufflets pareroïent à cet accidents difici- | 
le à éviter avec certains foufflets, mais il faudroit un | 
porte-vent communaux trois foulets, comme aux trom- | 


pes décrites ci-dévant, dont le foufle eft continuel. 


Depuis la premiere charge de minerai on augmente fur : 


chacun de 2$ liv. de mine, ou d’un demi conge, en 
forte que la charge elt de cinq conges, ou 12$ liv. de 
mine lorfque l’on tire a peile pour mettre les foufflets 
en mouvement; on tient le fourneau à ce nombre pen- 
dant quatre charges ; on augmente eufuite d’un conge 
par huit charges ,-jufqu'à ce qu'il en ait pris huit; alors 


On n’augmente plus que l’on ne s'apperçoive que le four- 


ñeau peut en foutenir davantage, ce que l’on‘ connoît 


aifément par la couleur de la flamme, la confiftence des 


laitiers & la qualité de la fonte. 


[1 faut en genéral tenir en fonte grile un fourneau au 


commencement d'un fondage, ne lui donner dés mine 
qu'à proportion que la chaleur augmente. Au bout de 
douze à quinze jours an fobrneau bien conf < 
conduit eft en état de porter toute la proportiot de mine 
relative à la charge de charbon qu’il peut contenir ; pro- 
portion qui peut cepend: rict 
états & qualités da charkx MS PRES 
: Une charge eft compofée des matériaux qui doivent 
Opérer & fubir les effets de la digeftion; car on peut 
comparer ua fourneau à un eftomac, les charbons qui 


















contiennent le principe actif en eft la bafe, fon volume | 


eft fixé à $ raffes ou vans, pefant enfemble environ 130 


liv, le poids & le volume des autres -matieres qui com- 


polent la charge, elt contenu dans la table füivante. 


PR LEE Ÿ Es” EN PAS 
Nombre.  Efpeces:. Poids Poids de. Poids total 


chaque charge. d'une coulée, 
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varier à caufe des différens 


es | Je chargeur frappe autant de 
bon... 46 liv... 230 liv... 20%o liv. | pour faire connoître quelle cl 


. La cafiñe efl tonte fabllance calcaire non faturée d’a- 
_Cides que l’on ajoute pour abforber les: parties fulphu- 
reuiès du minerai & fervir-de corre@if, lorfque par uo 
premier dépré de fenchlle eft calcinée. Cette chaux, unie 
à l'acide, forme, à Paide de la chaleur exceffive qu'el- 
le réncontre plus bas, à mefure que les charges [e con- 
{omment, ua foye de foufre qui accélere la fafion des 
parties métalliques, & en s’uniflant aux cendres vitrifiées 
des charbons, forme une fabftance vitreufe qui perfe- 
étionne la fufion, couvre le metal en bain, & par-là le 
préflerve de la trop grande ardeur du feu ; c’ett cette cou- 
che de matiere vitifiée en fufion, que l’on nomme lar- 
éier, àrtravers-de laquelle le métal fe filtre à fur & 
mefure ‘qu’il diltille , le laitier s’affimile les parties hété- 
_rogenes, & laïfle pafler les gouttes de métal dans le bain 
qu'il recouvre. ja | 
Si la caftine contenoit un acide outre qu’elle ne pour 
roit remplir l'office d’abforbant, elle pervertiroit plutôt 
le métal que de le corriger: on emploie avec fuccès 

li marne, la craie, les teltacées fofiles, le. gravier de 
riviere; ce dernier eft le plus commode de tous par la 
facilité de s’en procurer & par fon état de comminütion ; 
car il ne faut pas fe fervir de caftine dont les morceaux 
foient.en gros volume, parce que les gros morceaux 


. de cafline contiennent dans leur intérieur de l’humidité 
qui étant rarefiée par la chaleur, faït une explofion qui 


dérange l’ordre des charges qui ne peut être trop paifible, 

L’argille où herbue eft une terre onétueufe mêlée à la 
terre ariimale & végétale très-atténuée. Elle eft charriée 
par les eaux. On l’emploie pour conferver & défendre 


fible & fe répand für.toi rface des parois en forime 
d’un vernis noirâtre, ce «x mpêche le minerai de s’y 
attacher; elle fournit auffi une portion, de phlosiltique, 

Voici l’ordre qu’il faut obferver dans l’admiaiftration 
des charges; lorfque la bécaffe on jauge XX , au bas de 
la X, Planche de cette feétion, entre de toute {a longueur 
qui eft de 36 pouces, dans le fourneau, on jette trais 
rafles de charbon, enfuite un demi-conge de caftine, & 





| les parois de la trop grande ardeur du feu: elle eft fu- 
Elo É 





: mise : | par-deffus deux raffes de charbon,-dont la derniere con- 
expirent tout Pair contenu dans leur capacité; égale afin 


tient les plus menus, ceux qui ont paflé dans les dents de 


un | ; as que . l f la herfe;-on ‘charge en: dernier avec les plus menus pour 
{oit point coupé, c’elt-à-dire qu'il n’y ait.point d’inter- 


remplir les vuides que les autres charbons laiffent entr’eux 
on les arran une furface 
ugie 








& incliné 
3 Ex 





de cribler à-travers les chark To à 
Pour que chaque charge fe faffe avec toute |” 
néceffaire, il faut auffi obliger les chargeurs à 
_ ner, pour avertir le fondeur ou le garde-Fourneau; pour 
cela à côté de la bunc, à un des murs qu'on appelle 
batailles, eft fufpendue eu liberté une plaque de fer fon- 
du & un marteau, avec Je quel le chargeu rcarrillonne für 
Ja plaqué, qui tient lieu de cloche; après le car rillon ; 
oups féparés qu'il convient 
arge de la tournée, qui 
eft compofée de quatre charges, 11 va mettre dans Je 
fourneau; un coup pour la premiere charge, deux, trois 
& quatre coups pour les fhivantes. 





















#E - Toutes les charges doivent êtres faites & fe accéder 


| dans de même ordre: ceux qui font les charges pius con- 
| fidérables tombent dans piufeuts inconveniens: 1°. il 


fe 
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mier perçoit le droit domanial; les tnenus graviers de 
riviere pailés à la claie fout ce qu'il y a de mienx, ils 
dounent un fJaitier doux à l’affiuerie qui épure le fer. 
La préparation du fable du moule confifte à l’hu- 
mecter également pour qu’il fe foutienue dans la 
forme qu’on lui donne; les ouvriers doivent être 
attentifs à ce qu'il ne féjourne point d’eau dans 
quelque partie du moule, car il en réfülreroit une 
explofion qui féroit éclater la fonte, mettrait leur 
vie en danger, & occafñonneroit la perte d’une in- 
finité de grenailles, & un déchet confitérable, à 
çaufe de la quantité de mitieres étrangeres qui (ont 
confondues en mafles informes avec la fonte, maf- 
_ fes qu'on ne peut brûler à l’affinerie qu’à grands 
frais. FL le moule de la gueufe, I la coulée bon- 
.chée par de l’herbue, F la dame par-deffus la quelle 
coule le laitier, D la timpe de fer qu’on ne devroit 
_pas voir, étant. cachée ainfi que l’onverture audef- 
fus de la. dame, par des frazins qui ferment cette 
partie; ainfi qu’il a été dit ci-devant, CC extré- 
mité extérieure des coltieres, M le taqueret, BB 
y les maratres qui foutiennent.l’arriere vouflure 
du fourneau au-deffus des timpes où du moulage ; 
on verra, dans la Planche fuivante les orifices des 
canaux expiratoires par lefquels les vapeurs humi- 
des du mole du fourneau. s’exhalent, &. qu'on au- 
roit dû repréfenter dans cette Planche. Z contre- 
fort qui foutient le mole du fourneau en arbontanc 
contre le pilier de cœur qui fépare la face du 
fourneau où font les timpes de celle où eft la 
thuyere, Z Z autre contrefort battant contre le mo- 
le du fournean à l’angle de la face des timpes & du 
contre-vent,. R foufflet du côté de Ja ruitine ; il eft 
élevé, R autre. faufflet du côté du pilier de cœur ; 
il eft abaiflé : les contre-poids qui leur répondent, 
que l’on voit dans la Planche précédente & dans 
la derniere de cette fection, font dans la fituarion 
2, Chargeur portant contraire; on voit près des murs du fourneau les 
MERS NE tone NOR UE se différens ringards & outils dont les ouvriers font 
Laporte mea aide loeblailchéses pis oi |: ufage; on.en parlera dans la fuite. | 
Du TS PS 4: Ouvrier qui avec un levier ou.le barre croche, em- 
Fig. Fe À A Rafe ou van pour porter le charbon ; À À | barre dans les trous d’un rouleau pour le faire tour- 
poignées ; B plan du même van dont la. forme eft _ ner, & aider un autre ouvrier à mettre dehors la 
elliptique. Éd at hier | _gueufe À /, provenant de la coulée précédente. / 
.2. Conge ou panier pour la cuftine;. A À poignées, À | 3: Ouvrier aidant au précédent à fortir la gueufe.. 
profil du panier; Bplan du panier. À he 


fe fait une. plus grande confommation du charbon: 2°. 
le mélange de beaucoup, de iatieres ft plus difficile à 
faire: 3°. ils font obligés de lailler defcendre le four- 
neau très-bas; ce qui occafonne une diminution confi- 
dérable de la chaleur: 4°. le minerai, la caftine font 
précipités dans le grand-foyer prefqu’auffi-1ôt qu'ils font 
introduits dans le fourneau, par conféquent ils y arrivent 
cruds: 5°. le haut des parois fe brûle bien plus prom- 
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._ charger par 


3. Conge où panier à mie feryant auffi-pour Jherbue fe : 
* À À les poignées; À profil du panier; B plan du Nil Bas de la Planche . 


panier: tous ces ouvrages. font d’ofier & faits par 
les vanniers.. DR ér. ER 


Sas Fig. 1. Charrue fervant M ndédes, fe +. de la vie 
+ Dale N,CH EVIL 


guette, pour tracer le fillon dans lequel on coule 
la gueufe; l’angle S émouife eft de foisante & quin- 
Lendent és Le te) 
2. Bêche fervant à ameublir & planir le fable des deux 
| :« côtés-du moule que Ponvrier (fig. 2.) commence 


id 





pré ‘intérieur de. la halle, 





YA a gueufe _ en. jettant alternativement de côté & d'autre une 
& les autres à en conduire une en-dehors en la faifant pellerée de fable. 1. | 
couler fur des rouleaux. je | 


3. Baguette de fer ronde dont l'extrémité inférieure eft 


à deux arêtes faillantes, fervant au fondeur à im- 


parties de chiffres formés par des lignes droites. - 
4 Autre baguette de fer ronde; dont l'extrémité infé-. 
rieure à deux arêtes faillantes , elt ployée en demi- 
cercle, pour imprimer dans.le fable les caraéteres 
«qui repréfentent les cent & les cinquante; celle-ci 
efb tourné du côté qui doit s’appliquer au. fable 
pour former la place d’un cent. 
_:$: Le même outil tourné du côté. où il doit s’appli- 
quer au fable pour y imprimer un cinquante. 












tils que l'on _voit au | 


te) fe fervent pour embarrer les rouleaux fur lef- 

… quels ils conduifent les gneufes, & auffi pour leur 
donner quartier, comme on le voit dans la PI. X. 
ce qui fe Faso eRean raflant l'angle de la gucufe 

net #03; l’autre bout « entre dans les 

Meter Re ee 

des fondeurs, tels qu’ils pa- 
relief fur les gucafes, après qne le fer a 








vail de l’affinerie; les fables chargés de trop de parties 
terreufes s’ameubliffent mal, la terre fe durcit en fe col- 
lant à la fonte, & augmente le poids fur lequel le fer- 


primer dans un des côtés du moule les chiffres & 


6. Levier dont les ouvriers (fig. 3. êÿ 4. de la vignet- 


2 re 


ST ere SE 


RL STE 


nn ne 


| 
| 
| 











FORGES OÙ ART DU FER. de 


P LANG ET IX 


La vignette repréfente l'opération de couler 1a gveufe, 


c’eft-à-dire de faire fortir du fourneau le fer fondu qui 
y cf contenu, & obtenir par ce moyen le prodait pour 


lequel on a fait tous les apprêts contenus dans les Plan- 
Mches précédentes & leur explication. | 

Le fous-fondeur forme avec du fable: neuf l’entrée du 
moule près de la coulée, ce qui comprend l'extrémité 
extérieure de la pierre qu'on nomme cuulée, placée en- 
tre la dame & le frayenx; il affermit ce fable avec la 
pelle & ie pié, ce qui forme un canäl de quatre à cinq 
pouces de large qui fe termine au moule, puis il perce 
le bouchage d'argille ou herbue de la coulée avec un 
ringard nommé lache-fer; c'eft ce que fait l’ouvrier, 
fg- 1. de la vignette; la fonte coule à côté de la dame 
F fur une pente douce, & va remplir le moule pour 
former une gueufe de dix-huit à vingt piés de long, füi- 
vant l’emplacement & la quantité du produit du four- 
neau; lorfque la fonte fort du fourneau pour entrer dans 
le moule IL,, elle eff fuivie du laitier qui, fi on le laif- 
foit couler dans le moule, couvriroit la gueufe & s’y 
attacheroit; pour l’empécher de fe répandre on jette en- 
travers du moule un bout de barre de fer G, fous le- 
quel la fonte pafle; cette barre arrête le laitier: & un 


fecond ouvrier ( fig. 2.) répand fur la gueufe une on. 


deux pellerées de frazins fecs qu’il élance d'un bout à 
l’autre, afin que la fürface du fer, encore fluide, ne foit 
point expofée à l'air, ce qui empêche la fonte de pé- 


tiller, 


tache des côtés de la timpe C D & de la dame F, les 
laitiers endurcis qui peuvent y être attachés: on remet 
de nouveau bouchage, après avoir ôté, autant qu'on le 
peut, tout le laitier de halage; il eft auffi néceflaire de 
rapporter de nouveau charbon vis-à-vis la timpe pour 


remplit lé vuide, de les convrir de frazins mouillés que | 


l'on recouvre de terre afin de concentrer la chaleur ; on 
rend alors l'eau à la roue des foufflets, dont le jeu a 
été interrompu pendant tont le tems qu’a duré Ja cou- 
lée; toutes ces opérations demandent des attentions par- 
ticulieres ; il faut qu’elles fe faflent avec diligence pour 
que le fourneau foit moins de tems fans le fecours des 
, Les premieres mottes de bouchage de la coulée que 
l’on détache peuvent être employées pour fervir d’her- 
bue dans les charmes füivantes, où pour la chaufferie, 


Lorfqu'un fourneau eft bien en train il ef inutile d’en- | 


lever entierement le bouchage, il faut feulement y faire 
un trou près du fond pour écouler la fonte; de cette at- 
tention réfultent quatre avantages principaux , le premier 
d'accélérer l'opération; le fecond, d'employer moins 
d’herbue; le troifieme, qu'en employant moïns de bou- 
chage on fournit moins d'humidité à la bafe du four- 
ueau, dont il eft important de eonferver la chaleur ; le 
quatrieme enfin, eft lorfque l'ouvrage elt élargi, & qu’il 
Contient beaucoup de laitier outre la fonte qui doit for- 


ar qi 


mer la pueufe; on empêche ce laitier abondant de for- 


tir du fourneau où il entretient Ja chaleur da bain & con- 


ferve l'ouvrage; ces précautions doivent être fupprimées 


Ÿ 


lor(que l'on S’apperçoit de quelque dérangément dans | 


le fourneau auquel il feroit difficile de remédier fans cet- 
te ouverture; mais dans tous les cas il et effentiel de 
ne point trop avancer le bouchage dans l'auyrage, & de 
couler en-dedans une couche de frazins fecs, de même 
que devant a dame. | 

Après la coulée on retire la pelle pour donner l’eau 
à la roue des foules, ou on débouche la thuyere qui 
avoit été candamnée pendant la coulée, à caufe que le 


. 


feu qui pafleroit par les timpes incommoderoit les ou- 


vriers, qui ne font déjà que trop expofés à une gran- 


de chaleur; on répare la thuyere avec la fpatule; il eft 
eflentiel de modérer un peu le jeu des foufflets jufqu’à 


la deuxieme charge, fur-tout dans les fourneaux dont le 


creufet eft fort rétréci, & dans ceux dont la thuyere eft 
balle, parce que le fourneau étant alors prefque fans Jai- 


l'ouvrage, ce qui le dégrade; mais larfque les étalages 
commencent à s’évafer depuis la thuyere, & qu’elle eft 
élevée au-deflus du bain, cette précaution devient, moins 
nécefläire. ER ME AP R RC 

Entre la deuxieme & la troifieme charge le laitier com- 
mençant à remplir le creufét, on releve: relever c’eft 
détacher & enlever de devant la dame & de deffous la 
timpe les portions de laitiers qui peuvent s'y trouver at- 
tachécs, auffi-bien que les matieres dont on s’eft fervi 
Pour boucher; c’eft auffi le tems de travailler avec les 


} 


Lorfque toute la fonte el fortie du fourneau, on dé-_ 


uers, le vent porte yne partie de l’action du ‘feu fur 





grocs & le ringard dans l’intérieur du fourneau pour fa- 
ciliter la defcente des charges & mettre le laitier en mou- 
vement; alors il commence à couler fur la daine, ce 
qui continue jafqu’à ce que l’on coule de nouveau une 
gueufe, Rs 

_ On voit dans la même vignette différens ringards 
drellés contre le mur da fourneau, un pic, & la brouette 
qui fert à tranfporter au dehors les laitiers qui s’écouleht 
fur la dame; on voit aufi les orifices des Canaux expi- 
ratoires À À A ATK, par lefquels l'humidité du mole 
s'évapore; on voit auffi fur des rouleaux une pueufe à / 
prête à fortir de l’attelier; Z &Z Z font les contreforts 
qui burtent contre la face des timpes da mole du four- 
neau ; le premier à P’angle du pilier de cœur, & de la 
face de la thuyere; Je fecond à l’angle de la face des 
timpes & du contre vent, | 


Bas de la Planche. 


Fis, 1, Gros ringard de quinze piés de long, pour tra- 


vailler dans le fourneau & foulever la gueufe. 

2. Petit ringard de douze pies de long, feryant à per - 

cer le bouchage, | ss 

3. Grand crochet à travailler dans le fourneau, à tirer 

_ le laitier de hallage, & A 

4. Petit crochet pour le même ufage, 

Tous ces outils font arrondis dans la partie où on 

les tient pour eñ faire nlage; la partie du milieu de 
leur longueur eft à huit pans, & celle qui entre 
dans le fourneau eft quarrée, | 

$. Spatule pour porter l’herbue dans la coulée pour 

former un nouveau bouchage, 

Dame de fer fondu en per(pedive, & definée fur 

une échelle double; elle a douze pauces de large 

& neuf pouces de haut; le deflus eft arrondi pour 

faciliter aux ringards l’entrée du creufer, 

+ Autre dame des mêmes dimenfions que la précéden- 
te, à cette différence près que le plan incliné fur 
lequel cou'e le laitier n’elt pas de la même piece 
que la dame, mais elt formé par deux pieces de 
fonte d'environ deax piés & demi à trois piés de 
longueur, moulés triangulairement, le long defquel- 
les le laitier coule; on 4 donné a ces barres le nom 
de gertilshommes, sc + QE 

8, La gueufe tirée da moule de Planche précédente, 
_ elle eft vue par-deffous; en y voit en relief le nom- 

bre 287, qui étoit imprimé en creux dans le mou- 

Je, lequel nombre fair connoître que certe gueufe 

. eff le réfültat de la deux cent quatre-vingt-feprie- 
. me coulée depuis que le fourneau a été mis en feu. 


Y 


f 


»: 


PP EX. 


Ba vignette repréfente le fourneau vû extérienrement 

par l'angle du pilier de cœur, entre la face de la chuye- 
re & celle des timpes; on a démoli le mur des batail- 
les au-deffus de la thuyere, pour laifler voir l'opération 
de fonder avegelaihéontiées Re ee” 
Fig, 1. Ouvrier qui fonde avec la bécafle, pour con- 
noître fi les charges font avalées de l’efpace nécef- 
faire pour y.ïintraduire une nouvelle charge, le- 
quel efpace et de 36 pouces au-deflous des taques 
qui cutourent le gueulard: pour cela l’ouvrier ayant 
introduit la partie coudée de la bécalle, il la pra- 
mene dans-toute l'étendue da gueulard; fi la bé. 
caffe n’attéint pas le charbon de la charge précé- 
-dente"lorfqne fon manche affleure le guevlard, il 
eft tems de charger, on.a fupprimé un des quatre 
piliers qui partant des angles de la bune foutien- 
_hent la cheminée F, que l’on nomme en quelques 
endroits cosroune, & cela pour laifler voir l'ouyrier 
fondeur , SE ere ES HD 

Près de cet ouvrier on voit le pont O qui coms 
munique de deflus le fourneau à la halle à charbon 
Pn, & près le paage la plaque de fer fafpendue, 
fur -laguellg on fonne les charges; dans le lointain 

on voit plafieurs bêtes de fomme 77 qui appor- 
Je -+ant-dé charbon lanhatess 7 
A, ouverture où fenêtre dans le mur des batailles du 

coté des timpes pour regarder dans le moulage, 
-& que les ouvriers du haot du fourntau puifienr 
dans l’occafian communiquer avec ceux du bas, 
OP, la roue à aubes qni donne le mouvement aux 
 fouffets; elle tourne: de Pen O: £k lucarnes par 
Jefquelles paflent les bafcules des foules, ve les 
bafcules, 74 les’ contrepoids ; le foufler du côté de 
pilier de cœur ett abaillé, ce que l’on connoitpar 
fa bafcule qui eft élevée; & le fecond fouffet près 
| Pan- 
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>. Ouvrier qui avec un levier on ringard pouffe une 
ne pour aider à l’ouvrier (fg,,3.) à les empiler. 
3: Onvrier armé du levier où crochet (fig. 6. PI. 
VIII.) qui fait effort pour donner quartier à la 
gueufc . LE RER 
4. Le commis du fermier de la marque des fers pré- 


“ fent à la pefée de chaque gueufe dont il enrégiftre 


les numéros & le poids pour percevoir le droit 
domaniale us er RP PL Dagetsaiée ON 
+. Ouvrier qui pefe une gueufe avec une romaine, à 
_ la gueufe, roma fufpeñdue à une chevre, 
rrr les trois montans de a chevre … KE 
Eu ! - 


Bas + Là Dlÿébe 


# 


Fig. 1. Bécafle en forme de fléau; la partie X qui en- 


tre dans le fourneau eft affemblée avec le manche 
par deux pitons enfilés un dans l'autre. 
2. Autre maniere de béca! 
__: précédente; la partie X | ar une Aou 
le qui reçoit le manche, enforte qu’elle eft inflexible. 
3. Griffé ou grille fervant à foulever la gucufe pour 









‘Ja pefer; elle eft compofée de trois crochets à pi- 


ton, enlacés dans-un troifieme piton D, terminé 


par un crochet qui s'adapte au crochet de la romai= 


ne; deux crochets 4 & # font tournés du meme 

“fens, & le troïfieme Z, qui eft l'intermédiaire du 

fens oppofé pour faifir deux des arêtes de la gueufe. 

4. Romaine dont fe fert l’ouvrier, fig. $. de la vignet- 
| te pour pefer; elle n’a rien de particulier. 

. Autre maniere de grille pour pefer les gueules, Z 

= Je fond de la grille que l’on pañfe fous la gueufe, 

a & b les derniers maillons des chaînes qui s’ac- 

crothent au crochet de la romaine, comme on le 


“voit dans la vignette. 
* dé à ra SR RS 










TROISIEME SECTIO 


Des fourneaux en marchandife. 


marchoir, le moulage en terre & la rôtiflerie. À À 1a hal- 





Le mole du fourneau STVX, eft un quarré d’envi- 

























af où jauge préférable à la 
e X eft terminée par une douil- 


AE 


âque face. ST la face des umpes, 





ANT DC TER. 


; } 
-ou le devant du fourneau, vis-à-vis lequel fe fait le mou- 
age à découvert. TV la facc dite du cortrevent. VX 
la ruttine, XS le côté de la thuiere. S 4 le pilier de 


À cœur entre l’embrafure de Ja thuieré & celle ‘des tim- 


pes efghik canaux expiratoires par lefquels s’exhale l’ha- 
_midité du mole; ïis ont à-peu-près la même difpoñtion 
que ceux décrits dans la feétion précédente, & ils fer- 
vent au même ufage. LI fondation des parois & con- 
tre-parois du côté du Contrevent & de la ruitine, les 
mêmes parois & contréparois pour les deux autres fa- 
ces étant portées par les maraftres qui traverfent les em- 
brafures. R maffif de l’ouvrage qui eft de fable battu. 
E le creufet.F la dame. Y le frayeux, entre lequel & 
la dame eft l’ouverture que l’on nomme coxlée. VI, 
le moule de la gueufe; # communication du moule de 
la gueufe au moule d’un contre-cœur; près de la com- 
munication eft une boule d’argille fervant à fermer la 
coulée lorfque le moule du contre-cœur eft rempli. D 
_porte du moulage entre les deux pavillons qui renfertnent 
le moulage en terre & le moulage en fable dans des 
_chaffis. Y Y autre porte des attéliers entre la rôtifferie 
qui eft adoffée à la face du contrevent du fourneau, & 
le pavillon où fe fait le moulage. en terre. ZZ autre 
porte entre le pavillon où fe fait le moulage en fable 
dans dés chaffis, & l’équipage dit à double harnoïs, qui 
.meut les foufflets. P porte du pavillon où fe fait le 
moulage en terre. sss55s5s# établis Où bancs des mou- 
leurs enliterre; # banc fur lequel on a moulé un baluftre, 
lequel eft appliqué à fon calibre. }/ près la porte D & 
lol dans la rôtifferie, pieces de bois foutenues horifonta- 








… | lement à une hauteur convenable, contre lefquelles on 


met fécher les moules où parties des moules. pp gran- 
_ de rôtifferie. 99 petite rôtifferie. ee e 

: Près la porte P du moulage en terre font les mar 
* choirs où on détrempe l’argille. # & y # marchoir 
TR ME archoir dont on a fupprimé la couverture 
pour laiffer voir fa conftruétion. « efcalier pour defcen- 
dre à la faufle rivie MM, NN à laquelle les em- 
_pellemens de décharge fourniflent l'eau. H pont für cet- 


. L’autre-pavillon où fe fait le moulage en fable con- 
les des mouleurs 2222, cha- 
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tient quatre bannes où tabl 
_cunes placées vis-à-vis une des fenêtres du pavillon, O 
la porte du pavillon par laquelle on va aù magafin à fa 
ble R; cette porte fait fymétrie à la porte P, par 14- 
quelle les monleurs-en terre paflent aux marchoirs, qui 
ont environ deux piés de profondeur, le fond couvert 
de planches, far lefquelles les ouvriers, jambes nues, 
courroient la terre avéc leurs piés; c’eit de cette opé- 
ration que ces baffins dont les bords font foutenus par 
des piquets, ont pris le nom de #archoirs, PS 






nel LANCE EIRE CREER 
‘longitudinale du fourneau de la ruftine 
à la timpe, & élévation exrériente af PUR qui 
contient le moulige éncterre, 
2. Coupe tranfverfalé du fourneau prife de la thuiere 
au contrevent, & élévation du pavillon qni ren- 
fermé le moulage en terre & du double harnois des 
_ foufflets. es AP ES 
Fig. 1. A Partie de la halle À charbon. B la porte pour 
communiquer de la halle au-deffus du fourneau, 
en paffant fur le pont fous lequel paffe le courfier 4 
N le courfier & l’empellement qui lui fournit l’eac, 
K la roue à augets, #0 fon arbre. C Ia lanterne 
G la roue ou l’hériffon de l’arbre des foufflets, 
= un des tourillons de l'arbre des foufflets que l’on 
‘a fraéturé pour laiffer voir l’intérieur du fourneau . 
_ QQ voûte fous le fourneau de fix piés environ 






: | d’élevation & quatre de large, pour deflécher le 


| © deflous du creufet; e le fond du creufét; E le 
_ creufet. F la dame formée par une plaque de fer 
dont le deffous eft rempli du même fable battu qui 
_… forme le creufet. R partie du creufet du côté de: 
+ la ruftine. IE le grand axe de lellipfe qui forme le: 
foyer fupérieur, dont on trouvera les dimenfions 
dans la fuite. [g, DA. ie te aux contre-pa- 

_ rois. L le gueulard aù centre de Ja bune. TT 
es murs extérieurs: SS les contre-murs. V V le’ 
- maffif entrè les murs & les contre-murs ; le vuide 
qui refte entre les contre-parois & les contre-murs 

eft rem pli par une maçonnerie de moilons ou craf- 
“es de forge “e porte de l'atelier entre le pavil- 
Ion où fe fait le moulage en terre & la rôtiflerie, 
qui eft caché” par le mole du fourneau . y'élévation 

- extérieure d'un des marchoirs. H pont fous lequel 
_ pañe Veau fuperfiue que les émpellemens de dé- 

charge verfent dans la faufle riviere. 2, Cou- 








en ee 
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FORGES ‘OUR AME DIU-MRER, 0 us 


2. Coupe tranfverfale du fourneau de la thuiere au 
contrevent. MN le courfer qui porte l’eau à la 
roue à augets K ; l’eau s’écoule enfuite par-defloas 
un pont dans le fous-bief qui communique à la 
fauffe riviere. C la lanterne. 4 un des touriilons 
de l’arbre commun à la lanterne & à la roue à 
augets. GG hériflon ou roue de l'arbre des fouf- 
flets, laquelle avec la lanterne compofe ce qu’on 
nomme double harnoïs. d un des tourillons de l’ar- 
bre qui eft exagone. RR foufflet du côté da pi- 
lier du cœur. r rétiere de ce fonfflet dans laquel- 
le la bufe eft fixée. R le fecond foufflet du côté 
de la rufline, le premier eft élevé, le fecond abaif- 
fé; la bafçule ; du premier pofe fur la chaife de 
rechute £k, & la bafcule ;; du fecond eft élevée. 

Le mole du fourneau eft coupé par le milieu de 
la thuiere & parallélement à la face de rufbne, & 
par le petit axe de l’ellipfe qui forme le foyer fu- 
périeur. Q voûte fous le creufet. e fond du creu- 
fet. E le creufet. II foyer fupérieur ou petit axe 


de l’ellipfe . I g Lg parois adoffés aux contre-parois. : 


-S contre-murs, l’efpace entre les contre-murs & les 
contre-parois eft rempli par de la maçonnerie ou 
des craîles, comme il a été dit ci-deflus. T murs 


extérieurs. V maflif entre les murs & les contre- : 


murs; Cette partie du mole eft traverfée par des 
Canaux expiratoires, comme dans le fourneau de la 
feétion précédente. L le gueulard au milieu de la 
bune . #1# les batailles. À À rez-de-chauflée de la 
halle à charbon, que l'on a fupprimée afin que les 
. deux coupes fuffent renfermées dans la même Plan- 
che. XYZ élévation extérieure du pavillon qui ren- 
ferme le moulage en terre. P porte du moulage pour 
aller aux marchoirs. | 


Des proportions relatives des parties intérieures du 
fourneau, £S des moyens de les obferver, 


[left très-avantageux d’avoir des fourneaux très-éle- 
-vés, parce que les pentes font plus infenfibles, les ma- 
ticres font mieux digérées, & on peut donner plus de 
capacité aux différens foyers, dût-on multiplier les font- 
flets en volume ou en nombre, pour adminiftrer un vo- 
lume d’air convenable, circonftances dont il réfulte une 
plus grande chaleur. L'auteur déjacité ci-devant, & du 
mémoire duquel cet article-ci eft extrait en partie, au- 
gure favorablement d’un fourneau de 24 à 2$ piés de 
hauteur, celui que les deux planches précédentes repré- 
fentent a 24 piés de haut depuis le fond du creufet juf- 
qu’à l'ouverture du gueulard, dont le grand diametre I, 
fig. 1. PI, IT, elt de deux piés neuf pouces de la ru- 
fine à la timpe, & feulement deux piés fix pouces. de 
la thuiere au contrevent, comme on le voit en L, fig. 2. 

Avant de conftruire l’intétieur du fourneau, 11 faut 
examiner l’état des contremurs SS dans les deux figs- 
res qui avec les murs extérieurs T'T renferment le mal- 
fif du fourneau qui eft parfemé de canaux pour laifier 
Évaporer l'humidité. Ces contre-murs portent du côté 
de la ruftine & de celui du contrevent für la bafe du four- 
neau & du côté de la thuiere & des timpes fur les deu- 
xiemes & troifiemes gueufes où maratres qui foutienuent 
les arrieres vouflures des embrafures de ces deux parties . 
L’efpace compris entre les contre-murs eft de deux piés 
& demi ou environ en quarré; le point d’interfeétion 
des deux diagonales eft le centre du fournegu, & doit 
fépondre verticalement au centre du gueulard. 

Pour tracer l’ellipfe du gueulard on fera un parallé- 
Jogramme reétangle de 33 pouces de long fur 30 pou- 


ces de large, & ayant tiré les deux diagonales, leur point - 


d’interfection fera le centre de l’ellipfe ; on tirera par le 
centre deux lines paralleles aux côtés, & on aura les 
deux axes de l’ellipfe égaux aux côtés du parallelogram- 
Me. Pour trouver le foyer on prendra la moitié du grand 
axe, c'eit-à-dire 16 pouces & demi; & de chacune des 
extrémités du petit axe, comme centre, on décrira de 
part & d’autre des arcs de cercle qui s’entrecouperont fur 
le grand axe, & on aura les foyers de l’ellipfe, que l'on 
traccra à la maniere des jardiniers, en fixant aux foyers 
par deux clous une ficelle dont la lougueur foit égale 
au grand axe; on fera couler une pointe Où Un crayon 
dans l’angle que formeront les deux parties de la ficel- 
le fufifamment tendue par le crayon, & la courbe tra- 
cée fera l’ellipfe cherchée. | 
D'après cette épure, on conftruira un calibre ou chaf- 
fis de bois ou de fer, foit intérieur foit extérieur à l’el- 
lipfe, fur le bord duquel on tracera le point de fe@ion 
des deux diagonales du parallélogramme circonfcrit & 


2 


les extrémités des axes, & on fera far le champ du ca- 


libre des crénelures perpendiculaires, capables de rece- 
voir gne ficelle; on fixera for le plan da calibre huit 
clous fur les lignes que l’on aura relevées de l’épure, 
lefquelles répondent aux crénélures. 

Les chofes en cet état, on placera le calibre fur la 
bune ou petite malle, dans le milieu de laquelle doit être 
pratiqué le gueulard, foit en le pofant far deux barreaux 
de fer, fi le calibre eft intérieur à l’eilipfe, ou fimple- 
ment fur la bune, s’il eft extérieur; & dans ce dernier 
cas on y joindra une traverfe paffant par le centre, fur 
laquelle on aura releyé ie poiut central. 

Ayant defcendu un cordeau par le centre du calibre, 
on fera convenir le plomb qui y eft fufpendu, avec le 
point d’interfetion des deux diagonales du quarré que 


‘ les contre murs forment; on tournera le calibre fans 


changer la poftion de fon centre, jufqu’à ce que le: 

grand axe foit perpendiculaire à la face de ruftine & des 

timpes;. par conféquent le petit axe fera perpendiculaire 

à la face de la thuiere & du contrevent: la polition du 

petit axe eft bien ordonnée lorfqu’il eft dans le plan ver- 

Fo qui pafleroit par le milieu de l’entre-deux fouf- 
ets. 

Les contre-parois conftruits & élevés perpendiculai- 
rement à, la hauteur de 7 piés au-deflus du niveau où 
doit être le fond du creufet, ou à 8 piés au-deflus de 
l’extrados de la, voûte qui eft fous l’ouvrage, d’une for- 
me elliptique ou poligone; pour éviter le rempliffage 
des angles, les dimenfions ‘du vuide étant les mêmes 
approchant que les dimenfons du foyer fupérieur IL. 
dans les deux fgsres, on pratiquera une retraite d’un 
pié tout-au-tour pour affeoir les parois [g, qui feront 
confiruites de briques refraétaires. 

Les contre-parois du côté de la ruftine & du contre- 
vent font fondées, fur le maffif qui porte le fourneau, & 
pour les côtés de la thuiere & des timpes fur les premie- 
res maratres qui foutiennent les arrieres vouflures des 
embrafures du -deyant du fourneau, & de celle qui eft 
au-deflus de la thuiere. 

Toute efpece de brique n’eft pas également propre à 
foutenir un feu auffi violent & auffi continué que celui 
d’un fourneau: celles qui font d’un fervice plus affuré 
font compofées d’une terre glaife blanche, mêlée d’un 


. fable blanc, talqueux & un peu ferrugineux; cette terre 


rougit légeremment an feu. On a vu les parois de. cette 
brique foutenir vingt ans le feu d’an fourneau. Cette 
brique et employée avec un grand fuccès pour. les re- 
verberes de fenderie. On trouve un banc confidérable 
de cette terre dans une. forêt appellée l’erdebois qui fé- 
pare aux envirans de: Saint-Dizier la Champagne de la 
Lorraine, à gs» 

Il faut que la pâte des briques foit bien corroyée pour 
enlier exaéternent les parties & que les briques {oient 
féchées à l’ombre, & employées fans être cuites: en 
voici la rajfon. 

Laterre qui compofe nne brique reçoit par la cuif- 
fon un certain degré de vitrification qui donne de la roi- 
deur à fes molécules à proportion de la violence & de 
la durée du feu; la chaleur qu’elle éprouve en chaffe 
entierement l’air & l’eau, en forte qu'une brique cuite 
eft une fubftance fpongieufe & altérée qui faifit avide- 
ment l’humidité ; lorfqu’on l’emploie dans la maçonne- 
rie, elle attire l’eau du mortier qui là baigne, & s’y 
colle, ce qui rend les maçonneries en briques excellen- 
tes: cette bonne qualité de la brique dans les murs ex- 
pofés à l’air elt un défaut dans les fourneaux , parce que 
le feu pénétrant les mafles de maçonnerie, {ur-tout cel- 
les qu’il touche immédiatement, raréfie vifiblement & 
immenfément l’air & l’eau qu’elles contiennent, ce qui 
les expofe à fe brifer; il n’en elt pas de même lorfque 
l’on emploie pour les grands foyers des briques fans 
être cuites, elles foutiennent pour lors impunément les 
effets du feu, parce que leurs molécules n'ayant point 
été durcies ni collées les unes aux autres par un feu an- 
térieur, l’effet de celui Où elles font expofées rarefie 
fans obftacle l'air & l'humidité qui y font contenus, 


& les fait évaporer, ce qui les perfeétionne: les mortiers 


qui les entourent font dans le même cas, ils fe cuifent 
l’un & l’autre au point de faire corps, les molecules 
charbonneufes de la flamme devenant des cendres BAG 
mement fubtiles, fe collent à leur füiface, & y font SA 
trifiées, & dans cet état les couvrent d’un vernis im- 
pénéirable à l'humidité, qui ne peut J-rentrer pendant 
linterNiption du fea, au l'intervalle d’un fondage à un 
autre. Dxas les forges qui ne font point à portée d’a- 
voir des terres de la premiere qualité propres à former 
des briques à feu; on pourrait y fuppléer en formant 
une pâte compofée de trois parties de glaife bien pure, 
une partie & demie de fable aride ou de grès pilé, où 
autre 
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aotre équivalent, une demi-partie de ciment & autant 
d’hamelelac de bache criblé. 

Les briques deflinées a conftruire les parois doivent 
avoir douze pouces de longueur, fix pouces de largeur 
à la queue, cinq pouces [ur le parement, & deux pou- 
ces d’épaifleur toutes feches. 

I et à propos de conitruire auffi les contre-parois en 
briques fechées; fi on les fait en pierre calcaire, il peut 
arriver que quelques pierres recevront de l’hamidité par 
quelque accident, & ruineroient par leur poulfée les pa- 
rois intérieures ; pour cette conftraétion toute efpece de 
brique eft bonne; on peut y employer des briques d’un 
pié de long, fix pouces de large, & trois pouces d'é- 
paifleur; l’argille ou herbue que l’on emploie au four- 
neau, feroit très-bonne en la. mélant avec du fablé. 


Il eit effentiel dans la conftruétion des parois d’em- 


ployer un mortier compofé autant qu'il eft poffible de 
la même terre que celle des briques; que le mortier foit 
. affez liquide pour fouffisr dans tous les joints afin de 
n’y laïller aucuñ vuide; il ne faut point non plus em- 
ployer de briques voilées pour éviter les irrégularités : 
on redreffera facilement les briques de rebut en les frot- 
tant fur une plaque de fonte un peu raboteufe ; lorfque 
Von aûra befoin de portion de briques, il faudra les fcier 
& non les rompre; il faudra auffi ragréer tous les joints 
avec la pointe de la truelle & fans faire d’enduit; bou- 
cher exaétement tous les trous des fupports où des €- 
chaffauds. st 

Pour conttruire les paroïs on fera un calibre pour le 
grand foyer ou foyer fupériéur; ce calibre de forme el- 
liptique dont le grand axe aura fept piés & le petit cinq 
piés, fera tracé comme celui du pueulard, décrit ci-de- 
vant, & fera conftruit de maniere à le pouvoir démon- 
ter pour le fortir du fourneau après que les parois feront 
con‘ruites, on placera ce calibre en forte qu'il foit fou- 
tenu à la hauteur du foyer fupérieur [I, dans les deux 
figures de la Planche Il, & de maniere que fon cen- 
tre réponde verticalement au centre du calibre du pueu- 
lard, & que fes axes & fes diametres correfpondent dans 
les mêmes plans verticaux aux axes & aux diametres du 
calibre du gueulard, ce dont on s’affurera en laiffant 
tomber trois à-plomb des extrémités du grand axe & 
du centre du gueulard; en cet état ayant tendu huit cor- 
deaux des extrémités des axes & des extrémités des dia- 
metres du calibre du gueulard aux extrémités des axes 
& diametres correfpondans du calibre du foyer fupérieur, 
on dirigera la conftruétion des parois fur ces lignes, fe 
fervant dans la diftance d’un cordeau à l’autre, de cer- 
cles convenables pour donner à toute Ja furface intérieu- 
re du cône ellipticoïdal des parois là régularité qu’elle 
doit avoir. 

Après l’entiere conftruétion des parois, on démonte- 
ra le calibre du foyer fupérieur, & on le fortira du 
fourneau : on laiffera en place celui du gueulard dés ex- 
trémités du grand axe, duquel on -defcendra deux à- 
plomb für l’aire du creufet, qui fera faite de fable bat- 
tu, où autre matiere convenable, comme il a été dit 
dans la fedion précédente. Laire aura un pié d’épaif- 
feur au-delfus de l'extrados de la voûte qui eft au-def- 
fous. & fera par conféquent à 7 piés ao-deffous du foyer 
fapérieur, par les points que les à-plomb indiqueront ; 
on tracera une ligne qui fera le milieu de la longueur 
du creufet; un troifieme à-plomb defcendu du centre 
du gueulard fera connoître où l’axe prolongé du cône 
des parois coupe la ligne précédemment tracée; par ce 
point on tirera fur l’aire une ligne qui foit perpendicu- 
Jaire à la premiere, & cette liyne qui correfpondra ver- 
ticalement au petit axe de l’ellipfe du guneulard, fuppo- 
fée prolongée du côté des foufflets, devra pafler dans 
le milieu de l’efpace qui les fépare files foufflets ont 
été bien placés. 

Parallélement à la ligne correfpondante au grand axe, 
dont la pofition a été déterminée par trois à plomb, 
& à fept pouces & demi de diftance de chaqne côté, 
on tracera deux autres lignes pour placer Îles coftieres 
de la thuiere & du contrevent, & à huit pouces de l’a-. 
xe prolongé du cône, on placera du côté de la ruftine 
une troifieme coftiere, les angles de la ruftine au con- 
trevent & à la thuiere feront arrondis par un rayon de 
fix pouces. On obfervera, foit que l’on fe ferve de fa- 
ble, de briques, de pierre-à-feu où même calcaires pour 
conftruire le creufet, de maçonner perpendiculairement 
far les lignes tracées parallélement aux projeétions du 

rand & du petit axe de l’ellipfe du guculard, à la hau- 
teur de dix-huit pouces (ur la longueur de vingt-lix pou- 
ces depuis la ruftine jufqu’à la bafe de l’étalage des tim- 
es, & de quinze pouces de hauteur feulement depuis les 
vingt-fix pouces jufqu’à l'extrémité du crcufet da cÔté 


de la dame, en forte que le creufet ait quinze poucès 
de large & cinq piés de long depuis la ruftine jufqu’à 
la dame: fi on fe fert uniquement de fable, on forme- 


ra avec des planches un chaffis prifmatique ‘de dix-huit | 


pouces de hauteur, quinze pouces de large extérieure- 
ment & cinq piés de long, autour duquel on battra le 
fable un peu humeëté avec le maillet ou la demoifelle : 
lorfque le fable eft trop fec il ne fe lie pas, lorfqu’il 
eft trop humide il gliffe, & fe leve à côté de l'endroit 
où on le comprime. L'expérience feule peut éclairer fur 
le degré d’huinidité qu’il convient qu'il ait pour faire 
un bon ouvrage; mais avec quelques matieres que l’on 
conttruife, il eft néceflhire de remplir, exaétement tout 
le vuide entre les contre-parois & le lcreufer. 

Le creufet étant achevé, on polera du côté des fouf- 
flets une plaque de fonte de forme trapézoïdale, dont 
le petit côté qui regardera l’intérieur du creufet aura fix 
pouces; cette plaque fera encaîtrée de toute fon épail- 
feur dans la coftiere, & pofée de niveau à la häuteur 
de dix-huit pouces au-deflüs dn fond du creufet, le mi- 
lieu de cette plaque fera dans l'alignement. de la ligne 
de féparation des fouftlets, ou à là-plomb du petit axe 
de l’ellipfe du foyer fupérieur où du gueulard! für cet- 
te plaque on pofera la thuiere, dont le mufeau doit avoir 
une ouverture de trois pouces de hauteur fur quatre pou- 
ces de large, faite d’une feuille de fer battu, & ployée 
en demi-cône; mais fi on fe fert de pierres, on taillera 
cette méine figure. dans fa furface inférieure. 7 

Après avoir pofé la thuiere, on pofera la timpe de 
pierre, qui portera par une de fes-extrémités für la co- 
ftiere du contrevent, & par l’autre fur celle de la thuie- 
re; fa furfice intérieure fera éloignée de la ruftine de 
vingt fix pouces, & elle fera élevée de quinze pouces 
au-deffus du fond du creufet. Si on fe fert de fable 
pour former cette partie, on pofera für les coflieres ou 
longs côtés du creufet, une plaque de fonte ou une 
planche de 20 pouces de large dont les bouts porteront 
fur les cofieres & y feront enfoncés de leur épaifleur : 
fur.cette planche ou plaque de fer on formera la timpe 
en fable, ayant préalablement pofé la timpe de fer de 
quatre pouces en quarré, dont les extrémités feront 
foutenues par deux pages, qui font ordinairement deux 
poids de so: fur la timpe de fer on pofe le taqueret, 
qui eft une plaque de fonte doat le haut porte contre 
une des faces de la premiere maraltre; c’elt contre le 
taqueret & für la planche que l’on corroye le fable pour 
former la timpe: la planche étant brulée, il refte tou- 
Jours quinze pouces de hauteur jufqu’au fond du creufet. 

La thuiere & les timpes étant pofées, on formera les 
étalages EI, EI, dans toutes les figures, de maniere 
qu’ils aillent joindre la racine des parois en IT: on les 
montéra en ligne droîte; mais fi on les fait en fable, on 
obfervera de les bomber d'environ deux pouces, parce 
que le fable fe retirant par l’action du feu, ils revien- 
dront à la ligne droite. | 

La forme du vuide que forment les étalages eft un 
cône ellipticoïdal irrégulier, tronqué & renverfé, dont 
la bafe II eft l’ellipfe da foyer fupériear, la même qui 
fert de bafe aux parois; l’autre bafe de ce cône eft le 
contour de la partie du creufet renfermé® entre les co- 
flieres de la thuiere & du contrevent, & la ruftine & la 
timpe: la forme de cette bafe eft un parallélogramme 
dont les angles font arrondis; la longueur eft de vingt- 
fix pouces & la largeur de quinze. On peut auffi pro- 
longer verticalement les contours du creufet pour don- 


. ner moins de pente aux étalages, comme on le voit dans 


les fig. 3 & 4 de la feétion précédente. L'ouvrage étant 
conftruit, on le déblaye, on répare avec foin les défauts 
qui peuvent s’y trouver, puis on pofe la dame. 
Au-liea d’une vieille enclume de rebut dont on fe fert 
ordinairement, & dont le poids confidérable eft caufe 
qu’elles font le plns fouvent mal pofées, vu aufli qu’el- 
les font füujettes à s’échauffer au point de fondre & laif- 
fer échapper la fonte hors du fourneau, & que dans cet 
accident leur remplacement éeft très-pénible par la diff- 
culté de les manier près d’un feu fi actif; il faut fe fer- 
vir d’une plaque de fonte épaiffe d’environ trois pouces 
de trente pouces de longueur fur quinze de largeur, & 
la pofer fur un maffif de fable, en forte qu'elle foit in- 
clinée fous un angle de foixante degrés, & que fon ex- 
trémité fupérieure fait éloignée de dix à quatorze pou- 
ces de l'à-plomb de la timpe de fer, & trois pouces & 
demi au-deffous de fon niveau, ou, ce qui revient au 
même, fix pouces & demi au-deflous du niveau de la 
thuiere ou du vent. L’extremité inferieure eft retenue par 
un piquet de fer enfoncé au-deffous de la furface de la 
dame, & recouvert de terre battue pour qu'il ne forme 


aucun obftacle à la manœuvre. La dame doit être in-. 


clinée 


ER re 
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elinée pour la facilité de l’écoulement du laitier; elle 
doit étre plus bafle que la timpe, pour que le laitier ne 
fafle point d’obftruétion fous la timpe, ce qui le feroit 
remonter à la thuiere. Elle doit être éloignée de la tim- 
pe pour faciliter le travail, & pour puifer le fonte au 
€loin. 

Davs le premier cas, la dame trop inclinée attire trop 
le laitier, en diffipe une trop grande quantité, ce qui in- 
térefle la qualité & la quantité du produit du fourneau, 
au contraire lorfqu'elle eft‘trop peu inclinée, elle rend le 
laitier paréfleux, ce qui augtnente le travail. Dans le fe- 
cond cas, la dame trop fürbaiflée occafionne une ran- 
de diffipation de la chaleur, &.une trop prompte & 
tale effufion du laïtier. Lorfqu’elle eft trop élevée , elle 
rend le travail du fourneau pénible, Dans le troifieme 
cas enfin, la dame trop éloignée de la timpe, donne lieu 
à la fonte de fe pâmer ou figer dans cette partie de fon 
bain; lorfqu’elle et trop prache elle rend l’accés du four- 
neau Giflicile, tant pour travailler dans le creufet, que 
pour y puifer la fonte; d'ailleurs la dame trop avancée 
dans l'ouvrage eft fajetre à fondre. ; 

Pour empêcher le laitier de porter le feu dans le ma- 
palin de fralins qui eft entre la dame & le pilier de Cœur, 
on enfonce de champ & perpendicuiairement une plaque 
de fonte à côté de la dame; cette plaque , que l’on nom- 
me gard-feu, doit furpafler la dame de cinq à fix pouces. 

Entre la dame & l'extrémité de la caitiere oppolée, 
il doit y avoir un vuide de quatre ponces de largeur com- 
muniquant à l'intérieur du creufet; ce vuide que l’on 
nomme coulée, fert pour l'effuffion de la fonte hors du 
fourneau. La coulée eît élargie extéricurement d’un pou- 
ce par un bifeau que l’on fait à la coltiere, que l’on re- 
vétipar le frayeux. Le frayeux eft une plaque de fon- 
te de douze à quinze pouces de largeur, vingt-fept à 
trente pouces de hauteur, enfoncée de huit à dix pou- 
ces dans le maffif de l’aire du creufet prolongé deffous 
la dame. Le frayeux s’éleve perpendiculairement, & fa 
direétion fuit celle du bifeau dont il fait le ‘prolonge- 
ment; ce qui forme avec le côté de la dame une em- 
brafure, qui contient & dirige Ja fonte lorfqu’elle fort 
du fourneau; il ferc aufli de point d’appui aux ringards. 
Pour le travail dans l’intérieur, entre la dame & le frayeux 
on pofe la coulée, qui elt une pierre qui remplit exa- 
tement cet efpace; elle doit être pofée à ‘fleur de l’aire 
du creufet , avec une pente d'environ un pouce au-dehors. 
Les pierres calcaires font propres à cer ouvrage ; les apyres 
font meilleures ; mais les pierres qui décrépitent ny font 
pas propres. SES 


PLANCHE III. 


La vignette repréfente l’intérieur du pavillon dont on 
voit le plan en s55s5 P sss#s PJ. I. où fe fait le mou- 
lage en terre, on voit l’élévation de la face, & du côté 
de ce même pavillon, dans la Planche II, & dans le 
fond du tableau, la rôtifferie adoffée au mur extérieur 
du côté do contrevent. T eit une partie du devant du 
fourneau , où on voit les orifices de quelques-uns des ca- 
naux expiratoires qui en parcourent le male. Y' eft une 
des portes de la halle fur le moulage; elle -eft fignalée 
de la même lettre dans le plan. On voit de part & d’au- 
tre près les fenêtres de l’attelier huit établis, quatre de 
chaque côté. . | 
fig. 1. Ouvrier occupé à appliquer de la terre fur le no- 

_ yau, modele ou chape, que le petit ouvrier, fig. 2, 

fait tourner au moyen de la manivelle qu'il faifit 
avec fes mains: la terre {uperflue refte fur le cali- 
bre, d’où le mouleur la prend pour la jetter aux 
endroits où il en manque. Lorfque le noyau, mo- 
dele ou chape eft achevé, on le porte à ia rôtiffe- 
rie. Quand les pieces ne font pas d’un grand diame- 
tre, un feul ouvrier fufft: d'une main il fait tour- 
ner la manivelle, & de la main droite il applique 
* Ja terre, qui eft une force de glaife ou d’argille aux 
endroits où il en faut, jufqu'à ce que le noyau, mo- 
dele ou chape rempliffe exaétement le calibre; Ja 
manivelle tourne du fens convenable pour que la 
partie füpérieure de l’ouvrage fe prefente au calibre 
en defcendant par-devant l'ouvrier: l'établi eft gar- 
ni de deux planches, l’une horifontale pour recevoir 
la terre corroyée dans le marchoir, & l’autre ver- 
ticale, fervant de doffier, pour empêcher que la ter- 
re en touchant les murs, ne contraéte quelque im- 
pureté. Près de la fgare 1 on voit la brouette dans 
laquelle on voiture la terre depuis les marchoirs juf- 
qu’à l’attelier du moulage À ja brouette. B les man- 
Cherons. C la terre corroyée prête à être employée, 
dans laquelle on voit la pelle qui fert à l'enlever. 


to- 


moule par le noyau, le continue par 





17 


foit du marchoir dans la brouette, ou de la brouctte 
für l’établi. 
2%, QUArES établis. Sur le premier on voit l’arbre garni 
* de fon troufleau, & fur le dernier l’arbre & fon 
trouffeau chargé d’un noyau, d’ua modele ou d’une 
chape, lefquelles trois pieces font renférmées l’une 
dans l’autre; la chape renferme le modele, & le 
modele contient le noÿau. Dans le fond de l’atte= 
lier on voit deux rôtifleries. La rôtiflerie et une 
auge de briques, au fond de laquelle on a mis des 
chärbons allumés pour fécher les moules que l’on 
y expofe: les deux bouts des arbres qui traverfent 
les rhoules, portent fur les bords de la rôrifferie qui 
font couverts de planches. Une des deux rôtifieries 
eft vuide, & le mur antérieur eft abattu pour Jaif- 
fer voir l’intérieur. Au-deflus de chaque rôtifferie 
font des planches e f, difpofées à claire-voie: ces 
planches reçoivent différentes pieces de moules que 
lon y met fécher, elles font fufpendues aux foli- 
ves ab, qui portent par leurs extrémités 4 dans le 
mur dû contrevent du fourneau, & par l’autre ex- 
trémité dans le mur de clôture de l’attelier qui lui eft 
parallele. Chaque folive eft auffi foutenue dans le 
milieu par un poteau c; & les trois poteaux font re- 
liés les uns aux autres par des entretoifes // à hauteur 
convenable pour y appuyer une des extrémités des 
arbres fur lefquelles on a formé des noyaux, com: 
me On yoit en d. 


Bai de la Planche. 


: Fig. 1. Arbre de fer pour former les noyaux des pieces 


ereufes. À extrémité quarrée de l’arbre, laquelle re- 
Goit la manivelle 4, qui eft ferrée contre fa portée 
par une claverte. B D tourillons où parties cylindri- 
ques de l'arbre, lefquelles roulent dans les entail- 
les pratiquées dans les traverfes de l’établi. C partie 
quarrée de l’arbre, fur laquelle on enfile le trouf- 
feau, fig. 2, qui cft de bois. 

2. Troufleau de bois de forme pyramidale tronquée: 

il eft de bois & percé d’outre-en-outre d’un trou 
quarré; extérieurement il eft à huit, dix ou douze 
pans. F le côté de l’entrée de l’arbre de fer, ou le 
petit bout: E le côté de la fortie, ou le gros bout 
auquel on attache le bout de la torche, comme il 
fera dit ci après. A 4 D 

-3. Un des établis repréfenté en grand & on perfpeétive 
À a la manivelle. BD les tourillons logés dans les 
entailles des.traverfes X P, VO, qui fervent de col- 
lets. FE le trouffeau. OP l’établi à terre, LIN le 
doffier appliqué au mur de l’attelier. M la terre à- 
mouler. R ST le calibre d'un nayau. V X la barre 
de devan: del’établi, dans laquelle les traverfes s’af- 
femblent. G G les piés de derriere, qui foutiennent 
la folive attachée au mur par des crampons. La face 
fupérieure de la folive, dont la longueur eft égale 
à l’efpace que contiennent les quatre établis, eft en- 
taillée en queue d’hironde pour recevoir les tenons 
eu queue d’hirondé, pratiqués aux extrémités des 
traverfes XP, VO, de quatre piés de longueur. La 
‘partie antérieure des traverfes elt foutenue par les 
piés HH, dont les tenons s'affemblent dans les 
mortaifes de la face inférieure des traverfes, & non 
dans le devant V X de l'établi. Le devant de l’€- 
tabli eft affemblé à tenons & mortaifes avec les tras 
verfes qui font diftantes l’une de l'autre de 4 piés 
4 pouces, où 4 piés, y compris l’épaifleur des bois, 
qui font tous de 4 pouces d'équarriflage: le deflus 
des traverfes & du devant de l’établi eft élevé de 
3 piés au-deffus du fol de l'attelier. | 


PLANCHE IV. 


. 


Travail pour mouler en terre une marmite à £r'es venire, 


Le mouleur pourvu de terre préparée & corroyée dans 
le marchoir, & de qualité convenable, c’eft-à-dire ni 
trop grafle ni trop chargée de fable; car les terres trop 


_grafles ou glaifes pures fe fendent en féchant, & celles 


qui font trop fablonneufes, outre qu’elles font moins du- 


_ étiles, n’ont point affez de confiltence pour conferver la 
‘forme qu’on leur donne; & étant pourvu aufli de natte 


de paille tiflue, comme celle des paillaffons, ou feule- 
ment de corde où cadenettes de paille, il commence de 
le modele, & le 
finit par la chape, ainfi que la fuite des figures le fera 
entendre. (as PRET 
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vertures dela chape, où il l’affermit dans la fitua- 
tion requife avec de la terre à mouler. On fait la | 
même opération pour l’autre anfe, qui doit être | 
.-diametralement oppofée. Le hant de l’anfe doit | 
s'implanter dans la partie inférieure du drapeoir, & 
la partie inférieure après la gorge à la naïlfance de 

la pance. rh 
2. Modeles des piés. À B modele du pié, que par anac 


Fig. 1. L'arbre garni de fon troufleau. À l'extrémité 
quarrée de l'arbre qui reçoit la manivelle: on y 
voit la mortaile deftinée à recevoir la clavette qui 
aflujettit la manivelle. BD les tourillons. FE Le ? 

. troufleau, 
2. L'arbre garni de nattes ou torches de pailles AB; on 
commence par attacher le bout de la torche au gros 





ppm + is 


+ 





bout du trouffeau en E, fig. 1, & faifant tourner 
l'arbre, on revétit le trouffeau d’une quantité fuff- 
fante de tours de la corde de paille ou natte, pour 
qu’elle approche à un pouce & demi environ du 
calibre R T, découpé de la forme du profil de l’iu- 
térieur de la marmite depuis 4 juiqu’en #: on fait en 
e une entaille pour y mouler l’arafement qui fert à 
raccorder les différentes pieces du moule. 
3. Le noyau achevé. CG le ventre où panfe. D le dra- 
geoir. E l’évafement. RT le calibre du noyau; la 
terre qui compofe le noyau et mile à différentes 
couches, & chaque. fois on laïffe fécher, ou on por- 
te à la rôtifierie, on fe fert de différens calibres, ou 
on éloigne fucceflivement le premier en fe fervant 
des différens trous qui font percés à la face fupé- 
ricure des traverfes de l’établi: c’eit dans ces trous 
que l’on met des chevilles de fer pour contenir le 
calibre & l'empêcher de s'éloigner de l'arbre: après 
-que la derniere couche qui doit former le noyau 
eft feche, on blanchit avec de la craie délayée dans 
. de l’eau; on emploie cette coulenr avec un pinceau, 
ou peingnon de filaile, pour empêcher que les cou- 
ches de terre qui doivent former le modele ou la 
chape ne s'atachent an noyau où au modele. Au 
dieu de craie délayée. dans de l’eau, on peut em- 
ployer pour la mêine fin & de la même maniere de 
Ja cendre paffée aa tamis de foie, On donne aux 
cendres ainfi tamifées, ou à la craie, ou au mélange 
. de routes les deux avec quelques autres matiéres con- 
venables, felon le pays, le noin de posée. On fait 
_ fécher. 
4. Modele dans fon calibre. F le ventre. G le drageoir. 
E l’arafement du noyau qui déborde le: modele, 
. pour que la chape y trouve l’appui neceflaire. R T 
Je calibre du modele plus grand que celui da noyau, 
de la quantité dont on veut que l’épaiffeur de l’ou- 
vrage foit, comme on peut voir dans la 10 figure. 
La terre qui forme le modele eft une terre plus 
maigre que celle du noyau, avec lequel elle n’a point 
d’adhérence, à çaufe de la potée dont il a été en- 
duit: après que le modele eft achevé, & qu’il rem- 
plit exactement fon calibre, on fait fécher, enfuite 
“on le couvre d’une couche de porée pour empêcher 
J’adhérence de la chape qui doit le recouvrir, & on 
porte à la rôtiflerie, 


+. La chape HI qui renferme le modele contenant le 


noyau. RT le calibre de la chape: la chape recou- 
vre l’arafement encore vifible dans la fig. précédente 
ce qui fert à la centrer & à la mettre droite, lorfque 
l’on remonte les pieces du moule. Après que l’on a 
: fapprimé le modele, la chape achevée par plufieurs 
couches de terre, on porte à la rôtifferie où on fait 
._fécher, J Y SE 


6. Modeles des anfes de la marmite. Le modele eft 


compolé de deux cylindres de bois ab, cd; le pre- 
mier eit terminé par un tenon # qui eil reçu dans 
_ une mortaife pratiquée à l'extremité « de l’autre cy- 
_Jindre, en forte qu’ils puiflent fe joindre en onglet 
fous l'angle convenable, comme on le voit en 


ie Fbees 
7. Les moules des anfes Pour les faire on entoure les 
deux bâtons où cylindres e fg de la figmre précéden- 
te, avec la même terre qui fert à faire les chapes ; & 
ayant laiflé fécher, on retire les modeles: pour 


cela on commence par faire fortir les ‘bâtons a&c 


qui portent le tenôn, les deux autres # & 4 fortent 
enfuite aifément; & les moules des anfes fe trou- 
vant vuides, il ne relte plus qu’à les fixer fur le 
corps de la marmite. PS Dr 
+ Pour cela le mouleur muni d’une ficelle prend la 
_mefure de la circonférence de la chape de la mar- 
. mite, il ploie cette ficelle en deux également, puis 
ayant fixé une des extrémités far la chape, & y avoir 
fait une marque, il étend certe ficelle en double auf 
loin qu’elle puifle s'étendre, & là il fait une autre 
marque, l’ouvrier répete cette opération pour trou- 
ver l’emplacement du bas de l’anfe; puis le moule 
étant mis-fur une table, il perce la chape jufqu’à la 
rencontre du modele qui y elt renfermé: il retaille 
en onglet & fous l’angle convenable les deux par- 
ties du moule de l’anfe, & le préfente dans les ou- 





logie on pourroit nommer jambe; fa figure eft py- 
ramidale & cannelée: on forme le moule de cette 
partie du pié, en entourant le modele de la même 
terre qui fert à faite les chapes : l’autre partie du pié, 
que l’on nomme patin, fe fait en imprimant le mo- 


 dele E du patin dans un gâteau de terre D, percé 


au milieu : on joint & on lutte ce moule au mouleG, 
formé par l’autre modele AB, & on a le moule 


complet d’un pié. On en fait trois femblables à ce- 


lui défigné par la lettre F. 

Les moules des piés faits, il refte à les placer fur 
le moule de la marmitte: pour cela le mouleur di- 
vife en trois parties égales fa circonférence qui a été 
tracée fur la chape lors de la formation dans le ca- 
libre, obfervant de commencer fa divifion par un 
des deux points de cette circonférence qui répon- 
dent au milieu de l'intervalle des deux anfes ; il per- 
cela chape jufqu’à la rencontre du modele, & y ayant 
préfenté les monles des piés, il les y fixe par de 
la terre, enfuite on fait fécher. 

Après que la chape, garnie des anfes & des piés, 
eft entierement féchée, on démonte le moule: pour 
cela on chafle avec un maillet le trouffeau hors du 
noyau en frappant fur le petit bout F, le trouffeau 
amene avec lui le bout de la torche de nattegatta- 
chée au gros bout E fs. 1. Le refte de la natte fuit 
en fe dépelotant intérieurement, enfuite on acheve 
de couper entierement la chape en deux parties, [üui- 
vant: les lignes que l’on y avoit tracées avant qu’el- 
le fût feche, lefquelles ne doivent paller ‘ni par les 
anfes, ui par les piés. La chape féparée en deux de- 
michapes, fe détache aifément du modele à caufe 
de la potée dont il a été enduit, & le laifle voir à 
découvert. On brife le modele pour découvrir le 
noyau que l’on répare s’i! et néceffaire; on bouche 
enfuite avec la même terre le fommet du noyau qui 
elt refté ouvert à l’endroir où le trouffeau par fon 
petit bout F le traverfoit; on répare avec foin cette 
partie qui doit former le fond intérieur de la mar- 
mite: on la couvre de potée, & on la fait fécher 
fur les planches de la rôutlérie, le côté de l’arafe- 
ment du uoyau quirelte ouvert en cette partie étant 
tourné en en-bas, 

Il reite auffi une ouverture circulaire à la chape 
correfpondante à celle du noyau: pour fermer cet- 
te ouverture, dont les bords ont du être tranchés 
nettement, lorfque la chape étoit encore fur le tour 
ou établi, on moule uue calotte de grandeur & 
épaifleur convenable, à laquelle on adapte les cou- 
lées où évents qui font des tuyaux coniques aflez 
femblables au moule des piés: la calotte féchée, 
ainfi que les coulées, on remonte entierement le 
moule; pour cela ayant pofé le noyau fur une table 
du côté de (on arafement, on préfente fucceflive- 
ment les deux pieces de la chape, que les feuillu- 
res qui fe font moulées fur l’arafement du noyau, 
font replacer & centrer facilement: une des deux 


_ pieces de la chape porte une anfe & un pié, l’au- 


tre piece porte j’autre anfe & les deux autres piés; 
on les remet ainfi facilement en la place qu’elles oc- 
cupoient avant d’avoir été féparées du noyau, au 
moyen de différens repaires faits aux pieces de la 
chape & à l’arafement, en forte qu’une des deux 
moitiés: de la chape ne peut pas être mife en place 
de l’autre, foit en tout ou en partie : il ne reite plus 
qu’à adapter la calotte qui porte les jets, & lutter 
tous les joints avec de la terre pour que le moule 
foit achevé. 

*: D'autres mouleurs ne font point de calotte fépa- 
rée, mais à chaque demi-chape ils ajoutent ce qui 
manque pour remplir le vuide que le trouffeau y a 
fait refter, ils uniflent & poliflent ces parties le 
plus exaétement qu’ils peuvent, & les percent en- 
faite pour y adapter les jets, Ces parties répondent 
au fond extérieur de la marmite. 
On fe fert auffi de petites balles ou grenailles 
de fer fondu que l’on place en différens endrôits 
entre la chape & le noyau pour limiter & rendre 
égale la diftance qui eft entre la chape & le noyau, 
ces petites balles font corps avec le métal qui élt 
sy fondu ; 
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fondu; mais on peut fe paffer d’en faire ufage lorf- 


que la feuillure de la chape eft bien faite, & l'ara- 
fement du noyau bien confervé, fi ce n’eil peut-être 
pour foutenir la calotte à laquelle les jets & évents 
fünt attachés. 

Vue perfpeëtive du moule de la marmite entierement 
achevé. A BC les 3 piés qui doivent refter ouverts, 
mais feulement d'un très-petit trou capable de don- 
ner iffue à l’air Jorfque le métal qui vient remplir 
le moulele force à fortir . D E les coulées ou évents. 
HI ligne de féparation des deux moitiés de la cha- 
pe; cette ligne ne doit point parcître lorfque les 
Joints font luttés; les jets doivent être plus élevés 
que les patins des piés afin que le métal foit forcé 
d'y monter. 


10. Coupe générale da moule par la ligne HI de la figzre 


précédente. E le trouffeau far fon arbre de fer. BA 
À B la torche ou natte qui entoure le trouffeau. D 
CCD le noyau. DD le drageoir. CC la pance. 
GFFG le modele ou le vuide qui doit être rempli 
par le métal. | H HI la chape. [1 l’arafement quela 
chape emboîte fur le plat & fur le champ. 

C'eft de la même maniere que l’on moule les va- 
fes pour les jardins, & différens antres ouvrages non 
chargés d’ornemens, qui en rendrojent la dépouille 
difficile, car pour ces fortes d'ouvrages, comine 
lions, fphinx & autres figures, on les moule à cire 
perdue, comme les ftatues de b:onze. 


PANNE CHE EE: 
Moulage es fable. 


* La vignette repréfente l’intérieur de la halle au-devant 
du fourneau, & une partie de l’intérieur du pavillon où 
fe fait le moulage en fable. Où voit comment la char- 
pente qui porte les combles de la halle & des pavillons, 
oft appuyée fur des encorbellemens formés aux angles 
S & T du mole du fourneau & fur le mar de clôtu- 
re aux angles de retour de la halle & des pavillons: p g 
les deux rôtifferies: Y Y porte de l’attelier du côté d’a- 
mont Où de l'étang qui fournit l’ean à la roue: Z'Z 
pote du côté d’aval; on a abattu les murs de clôture 
de ce côté pour laifler voir l’intérieur ; on a auffi figna- 
lé de mêmes lettres tous les objets du plan général qui 
font vifibles dans la vignette; cette attention elt un de- 


4. 


ÿ: 


6. 


Ouvrier qui moule un contre-cœur de cheminée; il 
elt occupé à battre le fable tout-autour du modele 
qui eft de bois, & dout on ne voit que l’envers 
dans la figære, le côté fcuipté du modele étant 
tourné vers le fab'e qui forme j’aire au-devanr du 
fourneau ; on forme auifi dans ce fable le monle de 
la-pueufe Ÿ L qui fournit le métal pour former le. 
contré-cœur en pañlant par la petite coulée #7, qui 
communique du moule de la gueufe au moale du 
contre-cœur, 

Le contre-cœur eft en tout femblable au moce- 
le qui a fervi à former fon moule; il a à droite 
les mêmes objets que le modele a à droite: il en 
eft de même à gauche où les figures où autres or- 
nemens dont le modele efl chaigé en cette partie 
reparoiflent . 

[1 eft effentiel que le modele foit bien pofé de 
niveau, Car fans cette attention les plaques, contre= 
cœurs, OU autres ouvrages que l’on moule de cet- 
te maniere feroient plus épais en gn endroit que 
dans l’autre. Qn terme avec une boule d’argil'e Ja 
petite coulée #2, après que le métal contenu dans 
le moule de la gueufe eft répandu en quantité fuf- 
fifante dans le moule du contre-cœur, & on la fau- 
poudre de frazin qu’on y lance horifontalement avec 
une pelle. 

Ouvrier occupé à enterrer les moules de terre dé- 
crics ci-devant, dans le fable du devant du four- 
neau ; il ne laifle pañler au-deflus du fol de l’attelier 
que les coulées & les évents, on emplit ces mou- 
les à la poche ou cuillere, comme on le verra dans 
la PI. IX. mais fi les moules font capabies d’abfor- 
ber upe grande quantité de matieres, on forme une 
petite coulée qui communique du moule de la gueu- 
fe au jet, par lequel la fonte doit entrer dans le mou- 
le enterré. 

Chevalet pour décrouter les marmites on autres ou- 
vrages creux ; il eft compofé d’une folive AB, ar- 
rondie en À, & de deux piés C D: c’eli for la par- 
tie arrondie que l'on coëffe les marinités que l’on 
décrouts avec les rapes de fer fondu que l’on voit 
dans la PI, VIIL. | 


Bas de la Planche. 


Contenant les modeles des différens ‘ouvrages à l’afa- 


voir pour toutes les Planches qui font relatives les unes 
aux autres. - i Ë 
dig. 1. Mouleur qui tafle le fable au-tour du modele du 


pe des forges que l’on moule à découvert, comme les 
plaques dans le fable qui eft à côté de la gueufe. 
Fig. 1. Modele de collier pour entourer. un arbre de 


corps d'une marmite, contenu dans le chaflis de 
corps #. Le chaffis et porté fur un ais ou planche 
à mouler a, dont le deflous eft fortifié par deux 
barres, comme on le verra dans les Plasches fui- 
vantes. La planche à mouler eft pofée fur la table 
2 du mouleur, dont la longueur eft d'environ 12 
piés la largeur de 4, & la hauteur au-deffus da 
rez-de-chauffée d’un pié & demi: ces tables font 
entourées de trois côtés, de rebords d'environ un 


marteau lorfqu’on ne paile point de bras à-travers ; il 
elt à cinq cames ou levées ; fon intérieur eft déca- 
gone, auquel cas l’arbre du marteau doit avoir la 
même fortne dans la partie far laquelle on enfile 
ke collier . On en fait auffi à quatre levées , dont l'in- 
térieur elt o@ogone, cela dépend de la vitefle & 
de la quantité d’eau dont on peut difpofer pour 
faire tourner la rone du marteau, dela grandeur 
de la roue, & méine du poids du marteau. 


pié de haut, comme on le voit dans le plan géné- 2. Modele du chevalet pour porter l’empoiffe du tou- 
talenz2zz, Pl I. pour empêcher le fable de tom- _ rillon de dedans de l'arbre du marteau, la face A 
ber hors de delfus la table. BC D de chevalet laquelle et inciinée à fa bafe ett 
Le fable convenable pour mouler doit être fin & l’oppofée de celie qui fe préfente à l’atbre; là rai- 
gras pour que la furface des ouvrages que Fon pe nure qui eft entre la languette entiere A B& les 
fondra foir unie, & pour que le moule puifle fe portions a 4, cd de la languette parallele, eit defli- 
foutenir ; il faur auffi qu'il fôit humeëté tégerement ; née à recevoir la bafe de l’eirpoilie; les extrémités 
on connoît qu'il a les qualités requifes en le com- À &-B de la languette antérieure fervent de point 
primant fortement dans la main; s’il conferve la d'appui pour Les ringards avec lefquels on fouleve 
figure que la compreffion lui a donnée, il eft fufñ- l'empoifle & l’arbre de la roue. du: marteau pour le 
famment huncété & mélaugé d'argille. Sa fineffe faire avancer du côté de l’enciume où pour l’en 
{€ connoît à l'œil FD j éloïguer, la bafe du chevalet pofe fur un fond fo- 
2. Autre mouleur qui avec la reyle c 4 râcle le fuper- lide au niveau du fol de la forge. Vayez la Jection 
flu du fable fuffifamment comprimé avec la batte faivante. ue | sen 
plate pour l’affleurer au niveau du chaflis # qui ren- 3. Au-deflus du chevalet, modele d’empoiffe ou em- 


3. 


ferme le modeie du corps de la marmite; le chaf. 
fis ef pofé fur la planche à mouler 4 qui eft po- 
fée fur la table, fur laquelle on voit En # un tas 
de fable. , 

Fondeur qui charge les moules entierement achevés 
avec des poids de so, ou autres morceaux de fon- 
te, pour empêcher que lorfque l’on coule le mé- 
tal les deux moitiés du mouie ne fe féparent: #4 
chantiers fur lefquels les chaffis on moules font po- 


fés: be d les chaflis où moules dont on voit les : 


jets & les évents indiqués par des trous dans le fa- 


ble: ces moules font deftinés pour des tuyaux de 


conduite. Tous ces ouvriers ont les manches re- 
trouflées jufqu’au coude, & un tablier de grofle toile 


devant eux. 





poiffe du tourillon, en-dedans, de Parbre du mar- 


-teau, HG bafe de l’empoifle qui entre dans la rai- 


nure du chevalet, [ colet de l’empoitle dans lequel 
roule le tourillon de l'arbre du marteau, FE oreil-, 
les de l’empoifle, (ous lefquelles on pañle les rin- 


- gards pour la foulever, A côté on voit l’empoif- 
, fe où fan modele tonrné de l’autre côté; ‘ou du 


côté qui s’applique au bour de l'arbre du marteau, 
FE les oreilles, LK l’eflomac qui foutient le de- 
vers de l’empoifle; cette partie entre. dans :l’inter- 
valle & « des deux parties de la languette poftérieu- 
re du chevalet, & elle ne doit point remplir entie- 
rement cette partie, cé qui empêcheroit le mouve- 
ment en long dans la rainure ou couliffe du cheva- 


ET 


let; on préfente le modele au fable par le côté que 
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repréfente cette derniere figure & celui du cheva- 
let fens-deflus-deflous . 

Modele de tourillon à quattre aîles pour l’arbre du 
marteau ; on le moule du haut en-bas dans le fable 
à côté de la gueufe. 
Modele de tourillon à deux aîles pour les arbres des 
PSS lorfqu’on n’y met point de tourillons de fer 

Orgé. 

Modele d’enclome de forge que l’on moule dans le 
fable da même fens dont il eft tourné dans le def- 
fein, l’anfe ou poignée tournée en-haut ; il eft for- 
mé de plufieurs planches aflemblées comme une 
caille pour qu'il (oit plus léger ; la longueur totale 
eft de trois piés quatre pouces, la baie LIK de 
l’enclume, laquelle entre d’un pié dans le flock, a 
dix-huit pouces en quarré, ce qui eft la groffeur 
de l’enciume dans la longueur, IC, LH, de deux 
piés depuis la ligne CH des deux côtés oppolés; 
elle va en rétrécifflant dans la hauteur de feize pou- 
ces, & fe réduit en E & en F à la largeur de qua- 
tre pouces, enforte que la table EF de l’enclume 
a dixhuit pouces de long far quatre pouces de far- 

e. Après avoir fouiilé dans le fable de devant du 
Ent un efpace convenable dont on aura dreilé 
le fond, on y place de niveau le modele, autour 
duquel on bat du fable pour former les côtés, on 
arrae le deffas, on retire enfuite la table E F, faite 
d'un bois plus dur que le refte du modele, pour 
qu'il foic plus life, & que le fable qui fe moule 
contre cette partie (oit bien uni, d’où dépend la 
perfeétion de la table de l’enclume; on retire en- 
faite le modele par la poignée A B, fixée par les 
deux moutans CD à la plus longue face de l’en- 
clume, car la table eft un peu oblique à fa longueur, 
ce qui favorife la fortie du modele; on donne par 
la même raifon un peu de dépouille au corps de l’en- 
clume. | 

Poar rendre les tables des enclumes plus parfai- 
tes & éviter les peines que l’on prend pour Îles re- 


dretler & les poiir, on pourroit former en terre le 


mouie de cet partie. Les terres de qualités requi- 
fes feroient moulées fur un morceau de glace de 
miroir de la grandeur de l’aire, en y appliquant fuc- 
cellivement différentes couches de terre fine avec 
le pinceau, & enfuite plufieurs autres couches de 
terre plus commune ; les bords du morceau de gla- 
ce feront ébifelés pour n'avoir point de vives aré- 
tes. [l n’y a guere lieu de douter que ces planches 
de terre placées dans le moule vis-à-vis de la par- 
tie EF, &. féchées & chauffées convenablement 
avant d’y couler la fonte, n’aient toutes les proprié- 
tés convenables pour procurer des enciumes dont 
les aîres foient planes & unies, - : S 

Modele d’un marteau & moule du noyau de l’æœ:l. 
Le marteau dont la têre k:! à douze pouces en 
quarré, confeve la même grofleur depuis 7 & 
s’étrécir dans la lonsueur de huit pouces jufqu’en 
ef où il n’a plus que quatre pouces de largeur fur 
feize pouces de lony; il eft percé d’une mortaife 
de dix-huit pouces de long {ur fix pouces de lar- 
ge, deitinée à recevoir le manche & les coins qui 
fervent à l'aflujettir dans l'œil; la panne du tahle 
du martean doit être fabriquée comme celle de len- 
clume, les marteaux étant moulés de la même ma- 
niere, 4b la poignée pour retirer le modele du mar- 
teau de dedans le fable, «2 les montans qui atta- 
chent la poignée au modele, Après que le modele 
eft retiré du moule, on place dans ce dernier le 
chaffis #»#, dont les dimenfions intérieures font les 
mêmes que celles de l’œil, on le place de maniere 
dans le moule, que fa partie inférieure entoure le 
fable qui elt entré dans l’œil du modele, & étant 
bien pofé de niveau & parallelement aux faces du 
moule, on l’emplira de fable battu avec la batte pour 
qu'il prenne de la confiltence; on decrochera en- 


. fuite les quatre crochets antérieurs 1,2, 3, 4, & les 


quatre poitérieurs qui font femblables. On enlevera 
facilement les quatre pieces de chafis, & il reftera 
une mafle de fable qui formant comme une île au 
milieu du métal fondu, lorfqu’on coulera le mar- 
teau y réfervera l'œil néceflaire pour pouvoir l’em- 
mancher. 


jufqu’en g & h, enfuire de même que l’enclume 1H 
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"PLANCHE VI 


Cette planche & les deux fuivantes dont les numéros 
des figures fe fuivent, contiennent les outils & les Opéra- 
tions particulieres au moulage en fable dans des chaflis. 


Fig 


2. 


3: 


ca 


10. 


11. 
12. 


13. 


4. 


. 1. Batte quarrée; elle eit de bois & elt aflez fem- 


blable au battoir dont les blanchifleufes fe fervent, 
au-deffous eit fon plan; cette batte fert à compri- 
mer le fable lorfqu’il eit amoncelé dans les chañlis 
à la hauteur de leurs bords. 
Batte ronde faite comme un pilon; cet outil fert à 
fouler le fable dans les chafis entre le modele & 
Jes planches qui les compofent; on voit aufli fon 
plan au-deffous . 
Batte à parer; elle eft mince & plus étroite, & plus 
alongée que la batte quarrée; on s'en {ert pou 
planer différentes parties du moule. 
Batte à anfe, de même efpece que la précédente; 
elle fert à battre le fable autour du modele des an- 
fes: le plan de l’une & de l'autre qui peuvent fa- 
cilement fe fuppléer l’une l’autre, elt au-detlous de 
chacune. 
Pafle-par-tout; forte de batte platte moins épaifte, 
& dont le mancheeft plus long qu’à la batte quar- 
rée dont le palle-par-tout elt une efpece ;' cet ou- 
til fert à fouler le fable entre les côtés du chaffis 
où la batte ronde ne pourroit point entrer; celui 
que la figure repréfente et defliné fur une échelle 
double. 
Couteau à parer; ce couteau n’a rien de particulier 
il fert entre autres ufages à couper le fable qui eft 
au-deflus du jet, & à y former comte une trémi 
qui en élaroit l’ouverture. ‘ 
Gouge & outil qui elt convexe d’un côté & con- 
cave de l’autre, comme un demi-cône creux, fert 
à vuider le fable qui remplit les trous des chaflis 
où les gougeons qui fervent à en racorder les dif- 
férentes pieces doivent être reçus: cet outil ett mal 
repréfeuté, il paroît être un poinçon triangulaite 
au-lieu d’une gouyge circulaïrement concave. 


. Marteau; il n’a rien de particulier ; on fe fert du bout 


de fon manche auffi-bien que de la tête ou de la 
panne, felon l’occalion,. | 
Planche à mouler vûe par le deflous, ou du côté 
qu'elle s’applique à la-table à mouler; elle eft for- 
tifiée par deux barres arrêtées avec des clous; ces 
planches , ainfi que celles qui compofent les chaffis, 
font ordinairement de fapin. 
Plan du chaflis de corps dans lequel on moule le 
corps de la marmite, A B les poignées par lefquel- 
les on porte le chaffis pour le retourner, CD les 
coulffes pour recevoir les coulans de la fauffe piece 
de deffous. 

Les figures qui luivent depuis 15. jufqu’à 15. font 


_ les différentes pieces du chaffis reprélentées en perf- 


peétive & placées les unes au-deflfus des autres dans 
l’ordre où elles fe fuccedent. 
La planche à mouler vûe par le deffus. 
La faufle piece de deffous dont les quatre parties font 
affemblées à queue d’hironde, #bc les gougeons, 
qui avec les coulans ef, gb fervent à racurder cct- 
te piece avec le chaflis de corps, 4 crochet pour 
attacher à l’anneau E de la faufle piece de deflus ; 
c’ett à la faufle piece de deflous que l’on moule le 
noyau qui forme le vuide de la marmite. 
Chañfis de corps vû par le côté de la coulifle D D ; 
toutes les planches qui compofent lechaflis font af- 
femblées à queue d’hironde, les angles font for- 
tifiés par huit équerres de fer, quatre en-haut & 
quatre en-bas: de plus, chaque face efl garnie de 
deux barres de bois fixées aux planches du chaffis 
par des clous, c’eft vers les deux angles oppofés G G 
de la partie inférieure que l'on dirige les deux par- 
ties du miodele où doivent être placées les anfes, 
abe les trous qui reçoivent les gougeons de la faul- 
fe piece de deflus, 
Le même chaflis de corps vû du côté de la poignée 
A; CD les coulifles, 446 les trous pour recevoir 
les ougeons de la fauffe piece de deflus. 


15. Fauñle piece de deffus dans laquelle on moule le jet 


& les évents; elle elt tournée du fens convenable 
pour s'adapter à la figure 13. fa partie inférieure elt 
garnie de trois Où Quatre gougeons qui doiveut en- 
trer dans des trous pratiqués au bord de deflus du 
chaffis de corps, fig. 13. 7 
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P. D ACNE GS ERREUR 


| 
Cette planche & la fuivante contiennent la faite des 
opérations pour mouler en fable une marinite ayant piés 
& anfes. d 
Fig. 16. Modele de corps de marmite; il eft de cuivre 


a. 


18. 


Jaune ou laiton, il doit être exaétement de l’épaif- 
feur que l’on veut que foient les marmites de fonte, 
bien arrondi & poli autour; 1, 2, 3, les trois trous 
Où on adapte les modeles des piés, 4, $ le dra- 
geoir qui reçoit les anfes. 
Modele des anfes deflinées fur une échelle double, 
a4bc modele du haut de l'anfe, la partie arrondie 
Be pafle à-travers d’un trou rond pratiqué dans le 
drageoir du modele, l’autre partie qui elt quarrée 
relte dans l’intérieur du modele ; le deffous de la 
partie arrondie elt percé en « d’une mortaife pour 
recevoir le tenon quarré 4 de l’autre partie de l’an- 


fe, def deffous de l’anfe, de partie arrondie qui, : 


introduite dans un trou par le dedans du modele, 
va le réunir à l'autre partie 34c pour former l'anfe 
complette ABC, dont les parties quarrées A DC 
font en dedans du modele du corps de la marmite 
& les parties arrondies en-dehors. 

Modele d’un pié de marmite auffi fur une échelle 
double, 44 le pié & fon patin vû par le devant , 4 
le tenon quarré qui entre dans un des trous 1, 2, 25 
du modele du corps, fig. 16, cd le même pié vû 
par la partie oppofée, « le tenon quarré, 4 le pa- 
tin, ef. £g le pié & fon patin féparés l’un de l’au- 
tre; le pié ef, que par analogie on auroit dû nom- 
mer jambe, pour laiffer au patin le nom de psé, b 
coupe tranfverfale d’un pié, pour faire voir qu’il 


_eft compofé de trois gaudrons féparés par quatre 


cannelures & d’une face plane h, qui eft tournée 
du côté du centre du fond de la marmite. 


19. Premiere opération pour mouler le corps de la mar- 


20. 


mite; on 4 fupprimé la planche antérieure des chaffis 
pour laïifler voir le modele B dans fon intérieur ; 
le mouleur étant donc pourvû de fable de qualité 
convenable, ainfi qu’il a été dit ci-devant, & d’un 
fac de crin contenant du frafil où charbon pulvé- 
rifé & tamifé, ou bien de la poufliere où cendre 
qui s'attache aux murs & fur les charpentes des 
halles des fourneaux à fer. Le mouleur pole le mo- 
dele B de la marmite dans l’intérieur du chaffis, 
fon ouverture polée fur la planche à mouler fur 


laquelle le chaffis eft pofé ; les trous du modele où 


doivent être les anfes tournées vers deux angles op- 
polés de l’intérieur du chaffis, il faupoudre le tout 
de frafil, puis il remplit le chaffis de fable, & cela 
en différentes fois, pour pouvoir plus facilement le 
fouler ou le comprimer également en fe fervant de 
la batte ronde dans les angles du chaflis & du pañle- 
par-tout dans les endroits, comme vers le milieu 
des côtes du chaflis où la batte ronde ne peut pas 
entrer, il continue ainfi couche par couche à taf- 
fer le fable À jufqu'à ce qu’il ait entierement rem- 
pli le chaffis jufqu’à la hauteur des bords, alors il 


applanit le fable avec la batte plate & l’arafe au 


chaflis avec une regle; 1, 2, 3, les trous quarrés 
du modele pour recevoir les tenons quarrés des 
modeles des piés, 4 deux des quatre trous deftinés 
à recevoir les aufes. 

Suite du travail précédent. Après que le chaffis 
elt rempli de fable on moule les piés & on place 
le jet, pour cela on foule dans le fable pour dé- 
couvrir les’ trous du modele où les piés doivent 
s'adapter, On place les modeles des piés qui font 
ou de cuivre où de fer fondu, on fait entrer les 
tenons quarrés dans les trous du modele, on bat du 
fable tout-autour ayant préalablement faupoudré les 
modeles des piés avec du frazin pour en faciliter 
lextraétion. Sur les piés on place les patins dont 
la farface doit affleurer celle du chafiis, on place 
enfüite le modele X du jet fait en forme de Coin ; 
{on épaïifleur dans la partie ceintrée qui s’applique 
à la convexité du fond de la marmite eft d’euvi- 
ron deux lignes, & fon épaifleur par le haut d’en- 
viron un pouce, f faillie au-deffus du chaffis eft 
d'environ deux pouces, H le modele du Corps de 
la marmite, 1,3, deux des piés que l’on doit ima- 
giner cachés par le fable, G G le chafis, AA la 
planche à mouler. | 


21, La même que la figure précédente, mais repréfen- 


tée en plan, ÀB les poignées du chaffis, TV Y 


Jes patins des trois piés; ils devroient être égaux & 


mieux formés, À emplacement du jet. 


mortaife 


22. Le même chaffis chargé de la faufle piece de deflus. 


Après que le moule eft dans l’état de la figure pré- 
cédente, & ayant replacé le modele du jet, on Joint 
la fauffe piece que l'on fait racorder par des gou- 
geons qui entrent dans les trous correfpondans, faits 
au-deffus du chaffis; & ayant fanpoudré de frazin 
pour ernpêcher que le fable dont on va remplir la 
fauffe piece ne s’attache au fable du chaffis, on em- 
plit cette piece de fable que l’on tañle avec la batte 
ronde & la batte plare jufqn’à ce qu’il affleure le 
deffas du chaffis; on dreffe le fable à la regle & 
avec le couteau à parer, on forme comme un en- 
tonnoir au-deffus du jet, que l’on découvre par ce 
moyen; en cet état le moule du dehors de la mar- 
mite eft achevé, à cela près que les anfes n’y font 
point encore placées, 1) D coulifle pour la faufle 
piece de deffous, E crampon pour les crochets des 
coulans de la faufle piece de deffous; il y a un 
femblable crampon & une femblable coulifle à la 
face oppofée. 


23. Le moule de la figure précédente retourné fens-def- 


fus-deffous, on découvre l’intérieur M de la mar- 
mite:; pour y-adapter les modeles des anfes & les 
mouler, on creufe le fable du moule en # & en 4, 
jufqu’à ce que les trous du modele qui eft encore 
vuide foient à découvert extérieurement; on in- 
troduit par le dedans de la marmite les deux pie- 
ces qui compofent le madele d’une anfe', ayant at- 
tention de faire rencontrer le tenon & la mortoie 
de leurs parties extérieures; on enfable bien ces par- 
ties que l’on a auparavant faupoudrées de frazios, 
on tafle le fable avec une batte, on le redrefle à 
la regle; c une des anfes placée dans fes trous, a 
uu des trous du modele pour recevoir la piece de 
deffus de l’autre anfe, C, D, les couliffes, E un 
des deux crampons de la fauffe piece de deffus qui 
cf maintenant deflous, À une des deux poignées 
du chaffis, 


24. La faufle piece de deffous tournée deflus . Cette faufle 


piece s'adapte äu moule précédent, au moyen des 
coulans E F qui rempliffent exa@tement les couliffes 
C D. Les crochets e 4 des coulans dont on ne voit 
qu’on feul dans la figure, s’accrochent dans les 
crampons E de la fauile piece de deffüs. : 
Avant de remplir l’intérieur de la marmite, on 


retire les modeles des anfes, la partie ceintrée; la 


premiere joue dégager le tenon 4, fe: 17, de la 

e la partie droite , qui fort alors aifé- 
ment: la forme des deux pieces qui compofent le 
modele d’une anfe fait affez connoître dans quelle 
direction il convient de les tirer hors du modele 
pour ne point troubler l’ordre du fable dans lequel 
elles ant été moulées ; les quatre pieces qui com- 
pofent le modele des anfes étant retirées, on bou- 
che les ouvertures avec des tampons de iaine pour 
empêcher que le fable dont on va former le noyau 
ne S’introduife dans le vuide où les anfes doivent 
fe former. En cet état & ayant faupoudré l'inté- 
rieur de la marmite avec du frafin, on l’emplit de 
fable, que l’on tafle à différentes reprifes avec ls 
batte ronde, on met du fable neuf dans le fond de 
la marmite comme plus capable de réfilter à la chute 
du métal fondu qui, lorfque l’on coule, entre dans 
le moule par cette partie. On continue de remplir 


toute la faufle piece dont le fable fait corps avec 


celui qui remplit la marmite, alors le moule eft 
achevé. 


PLANCHE Vi. 


| 25. Le moule entierement achevé, les trois pieces réu- 


nies qui le campofent, forment un mañlif dans le- 
quel il n’y a de vuide que la place des anfes dont 
l'entrée a été fermée par des tampons de laine. E 
crampon dé la fauffe piece de deïlous ; le fable qui 
la remplit & qui fait corps avec le noyau, ayant 
été arafé à la regle, doit être chargé de huit petits 
tas de fable d’an pouce environ d’épaifleur pour re- 
cevoir une nouvelle planche à mouler, avec laquelle 
& fur laquelle le mouleur retourne fon moule, ai- 
dé, s’il eft néceffaire dans cette manœuvre, par fes 
compagnons. | : 

[1 refte maintenant à retirer les différens modeles 
qui font comme noyés dans le fable qui les envi- 
ronne de tous côtés, & cela fäns déranger le fable 
afin de faire place à la fonte qui doit remplir le 
vuide qui reftera après que les différentes parties du 
moule feront raflemblées ; les trois figures fuivantes 
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qui repréfentent féparément les deux fauffes pieces 
& le chaffis du corps de la marmite font relatives 
à cette opération: | 

26. La fauffe piece de deffus féparée du refte du moule. 
&ÿ entonnoir au-deflus du jet pour y verfer le.mé- 
tal; on forme cet entonnoir avec le couteau à pa- 
rer. EË un des crampons pour les crochets de la 
faufle piece de deffous. La fauffe piece de deflus 
fe fépare aifément à caufe de la couche de frafin 
dont le chaffis du corps de la marmite a été cou- 
vert avant de former la faufle piece de deflus. Cette 
piece enlevée, on découvre les patins des piés de 
la marmite. 

Vis-à-vis de chaque pié on perce avec une fonde 
des trous qui traverfent l’épaifieur de la faufle piece 
de deflus. Ces trous fervent d’évents & laillent 
fortir l’air renfermé dans les moules des piés, à 
melure que le métal qui y monte le force à fortir. 

37. Chaflis où mozle du corps de la marmite. X la 
place du jet. T V Y les trois patins que l’on en- 
leve aifément, leur côté le plus large étant celui 
qui fe préfente. C, D coulifles pour recevoir les 
coulans de la faufle piece de deflous: on voit auff 
dans le deffous du chaflis les trois trous deltinés à 
recevoir les gougeons qui fervent à raccorder la 
faufle piece de deflus la poignée qui devroit être à 
la face antérieure, manque dans cette fig#re: c’eft 
par ces poignées que l’on enleve le chaffs du corps 
pour le féparer de la fauffe piece de deflous fur la- 
quelle le noyau refte: le chaffis du corps fe fépare 
facilement de la faufle piece de deflous à caufe de 
la couche de frafin dont il a été faupoudré avant 
la formation de cette feconde faufle piece. 

38. La faufle piece de deffons féparée de routes les au- 
tres parties du moule. YŸ le noyau qui remplit exa- 
tement le modele, il eft de fable, & fait corps 
avec le fable qui remplit la faufle piece. #7" les 


coulans auxquels les crochets manquent. À À plan-. 


che à mouler féparée du deflous de la faufle piece 
par les haits petits tas de fable dont on a parlé. 
Le modele du corps de la marmite eft encore 


reflé engagé dans {on chaffis, fig. 27; pour l'en 


faire fortir on tourne le chaffis comme il eft dans 
la fig. 23; & ayant avec le tire-laine, qui eft un 
petit crochet de fil de fer ou de laiton, retiré les 
tampons qui boachent les trous des anfes, on é- 
branle doucement le modele en frappant intérieure- 
ment & de côté avec la batte ronde, ou le man- 
che du marteau; par ce moyen on le fait fortir: 
ayant enfuite retourné le chafis, comme il eft dans 
la figure 27, & frappant légerement fur le petit bout 
des piés par les ouvertures T VV, on les fait 
fortir par le dedans du moule; leur forme pyrami- 
dale facilite leur extraétion, puifqu’il fort plus gros 
par le côté où ils joignent la marmite , que par le cô- 
té où ils fe.réuniflent aux patins, il ne refte plus qu’à 
remonter les trois pieces qui compofent le moule a- 
prèsavoir réparé les défectuofités & rebattu le noyau 
vis-à-vis des anfes où il porte l'empreinte des tam- 
pons de laine avec la batte à anfes, & replané l’in- 
térieur du moule du corps avec la cueillere; pour 
cela deux ouvriers prennent le chaflis de corps par 
les poignées, & le defcendent verticalement le long 
des coulans, qui font reçus dans les couliffes du 


chaflis; en cet état il refte un vuide entre le noyau 


- +& la chape; ce vuide eft égal à l’épaiffeur du mo- 
dele. Par-deffus le chafis de corps on replace la 
fauife piece de deffus ; on acroche les crampons aux 
crochers des coulans, le moule eft alors en.état de 
recevoir le métal fondu qui doit former une mar- 
mite en tout femblable au modele. - CE 
Il réfulte de tout ce qui vient d’être dit, que le 
modele d’une marmite à trois piés avec patins, eft 
compofée de douze pieces, favoir du corps de la 
marmite, de quatre pieces qui forment Îles anfes, des 
trois piés, de, leurs patins & du modele du jet. 

29. Coupe tranfverfale du moule complet par un plan 
qui pafle par l’axe de la marmite. À A la planche à 
mouler ; IK 12 faufle piece de deffus. JT Y le fable 
‘continu de la faufle piece de deffous & du noyau. 
V Je noyau. 3, 4 ligne de féparation du chaflis & 
de la fauffe piece de deffous . L M le chaffis de corps . 
S8 Ja chape qui forme le dehors de la marmite, la 
partie vuide refervée en blanc entre le noyau # la 
chape eit l’efpace qui doit être rempli par la fonte. 
TV les deux piés antérieurs projettés fur le plan 
feëteur. X le jet. On n’a pas repréfenté en €ÿ la 


coupe de l’éntonnoir qui répond au jet; entonnoir 


* 
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qu’il eft facile de fuppléer. 1, 2 ligne de fépara- 
tion de la faufle piece de deffous & du chaflis. G H 
cette fauffe picce. 

30. Coupe diagonale du chaffis de corps & de la faufle 
piece de deffus par un plan qui paile par les anfes. 
À A planche à mouler felon les dimenfions de fa 
diagonale. 1K faufle piece de deflus. X le jet. Ÿ 
pié antérieur au plan feéteur. V T piés poitérieurs 
au même plan feéteur, qu’il faut concevoir cachés 
par le fable. 1, 2 ligne de féparation da chafis de 
corps & de la faufle piece de deffus. L M le chaflis 
de corps fuivant les dimenfions de fa diagonale. S 5 


la chape. N partie du noyau. #4 excavation pour 


placer les modeles des anfes. ac ces modeles, 

31. La marmite entierement achevée telle qu’elle fort 
du moule, à cela près que l’on a rompu le jet & les 
évents des piés. ac les anfes. T V Y les piés. 

32. Le fecoueux, inftrument de bois fervant à rompre 
les chapes des moules, après que le métal y a été 

‘coulé. 

33. Modele en bois des,groffes rapes de fonte 8, 9, dont 
on fe fert pour décroûter les pieces après qu’elles 
font forties du fable; ces rapes, après qu’elles font 

- hors de fervice, fe réfondent, ainfi que les jets & 
les évents, foit à l’affinerie: pour faire du fer en 


barre, foit au fourneau pour être employées en 


fontes moulées. 

34. Cueilliere dont la convexité fert au mouleur pour 
planir l'intérieur des chapes des moules, après que 
les modeles en ont été retirés. 

35. À letire-laine; c’eft un petit crochet de laiton dont 
on fe fert pour retirer les tampons de laine qui bou- 
chent lesttrous des moules des anfes, mmêumne figure. 
B le houfloir qui fert à époulter le dedans des chapes. 


PLANCHE IX. 
Conlage à la poche. 


La vignette repréfente l’intérieur de la halle du devant 


du fourneau; on a fraéturé le comble & la charpetite qui 


le: porte pour laifler voir l’intérieur : on déconvre dans le 
lointain les rôtifferies pg, les hauts féchoirs ef, füfpen- 
dus à des fulives que les poteaux / foutiennent : on voit 
aufi différens chaffis prêts à recevoir la fonte. S T de- 
vant du fourneau, au fond de l’embrafure dugnel on voit 
la dame F:$ pilier de cœur. S X face de la thuiere; on 
découvre une partie du ceintre & de l’embrafure au-deffus 
des foufflets. DD forts chafis de charpente aflemblés à 
encoches, que quelques-uns croient pouvoir tenir lieu 
des contreforts décrits dans la feétion précédente, ce en 
quoi ils fe trompent, ces chaffis ne pouvant oppofer 
qu’uue foible réfiltance à la force d'expantibilité des va- 


peurs huinides contenues dans le môle du fourneau, va- 


peurs auxquelles les canaux expiratoires, décrits cideffus , 
donnent iflüe: On voit fur le devant du fourneau les 


_ orifices de quelques-uns de ces canaux, & comment les 


charpentes & les chaflis font portées par des encorbele- 
mens. 

Le coulage des pieces moulées à découvert dans le (a- 
ble du devant du fourneau, cointme contre-cœurs, mar- 
moufets & autres pieces dont les modeles occupent le 
bas de la PJ. 7. expliquée ci-devant, n'a aucune diffi- 
culté; ayant percé le fourneau & lâché la fonte qu’il 
contenoit dans le moule de la gueufe, il n’y a plus qu’à 


| déboucher les coulées particulisres qui communiquent du 


moule de la gueufe aux différens moules des pieces que 


l’on veut fondre à découvert, & fermer ces coulées lorf- 


que les moules ont reçu la quantité fuffifante de fonte. 
On jette alors quelques pellerées de frafin fur la fürface 
extérieure des pieces ainfi moulées, pour les défendre 
du contaét immédiat de l'air, & empêcher que les fontes 
contenues dans.les moules ne petillent. 

Mais pour emplir les: moules faits en terre, ou ceux 
faits en fable, il y à trois manieres que je vais expliquer. 

Si les moules font d’une capacité médiocre, c’eft-à- 
dire fi une feule cuillerée de fonte peut les remplir, un 
feul ouvrier avec un aide qui eft -ordinairement un petit 


Garçon ; fufic pour les emplir. 


ig. 1. Ouvrier qui avec a Cueillere, nommée poche, 
 puife la fonte dans l'ouvrage par le deffus de la da- 
me; pendant cette opération les foufflets font arre- 
tés, & la thuiere bouchée; la flamme qu'ils lance- 
roient hors de l'ouvrage, ajouteroit trop à la gran- 
de chaleur où les ouvriers font expôfés; l’ouvrier 
done prend la poche enduite de left ou herbue, it 
Ja fait couler dans l'ouvrage par le deflus de la da- 
me: {on bras du côté qu feu eft garni d’une man- 
che 





| 
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8. Ringard à relever: Il en faut deux. Ils ont chacun 


“che de toile fort ample; cette manche qui, dans la 
figure, devroit paroître envelopper auffi fa main, le 
garantit de la grande ardeur du feu. Il porte ainf 
cette cueillerée vers les moules. 


3. Ouvrier qui verfe fa cueillerée ou pochée contenant 


environ cinquante liv. de fonte dans le moule for- 
mé dans un chaffis; l'ouverture par laquelle il ver- 
fe, a pris de cette opération le nom de je? ; l’autre 
Ouverture que l’on voit au même moule fert d’é- 


vent, aa chantiers. c chaflis ou moules potés fur 


les chantiers; ces moules font en deux parties. 


4. Aide de l'ouvrier précédent. Cet ouvrier retient avec 


un bâton les crafles où le laitier qui furnage dans la 
poche afin qu’il n’y ait que Ja fonte qui entre dans 
le moule. : 


f. 6, Lorfque les pieces font plus confidérables, qu'il 


faudroit, par exemple deux, ou trois, ou quatre 
cucillerées de fonte pour les remplir, le fondeur, 
fig. s. verle fa cueillerée dans le moule par le jet Z, 
& un où deux autres fondeurs, fr, 6 & fig. 1, vont 
& viennent alternativement puifer de la fonte daus 
 l’ouvrige ou creufet du fourneau, & verfeat leurs 
pochées dans la cucillere où poche du premier fon- 
deur, fig. $, ce qu'ils continuent jufqu’à ce que le 
moule {oit rempli, ce qu'on connoît par le reflux 
du métal dans les évents qui font à droite & à gau- 
che du jet Z, | | 


. 7. Ptit ouvrier qui écume le laitier avec un bâton. 


Quelquefois les pieces font ff confidérables que 
le fervice de les couler à la poche deviendroit trop 
long & trop pénible, vâ qu’il faut que le métal 
coule dans le moule fans interruption, tels font les 
gros tuyaux pout la conduite des eaux; en ce cas 
on enterre le moule dans le fable qui eit au-devant 
du fourneau, comme on le voit en Y, les jets & 
les events hors du fable; on perce alors la coulé 
du fourneau avec un ringard, & la fonçe coule d’un 


feul jet dans le moule. Lorfqu'il eft pleia, on dé- 


tourne le refte vers un autre moule, fi on connoît 
que le fourneau contienne aflez de matiere pour 
lemplir; ou vers un moule de gueufe pour en faire 
du fer. | 


8. Ouvrier occupé à brifer la chape d’un tuyau avec le 


fecoueux décrit ci-devant, 


Bas de la Planche, 


Fig. 1, Poche ou cueiller da fondeur vue en plan. AB 


le manche qui eft de bois, il eft reçu en B par la 
douille de 1a poche BC d’environ fept où huit pou- 
ces de diametre, Qette poche éft enduite d’argille 
où de left pour l'empêcher de fe brûler. 


2. La même poche vue de profil. #4 ie manche. 4e la 


douille. «4 la poche dont la profondeur eft d’en- 
viron quatre pouces. 

3- Pelle à mouler; on fe fert de cette pelle pour mer- 
tre en-travers du canal ou de la rigole Ÿ dans la 
vignette, pour retenir les laitiers ou crafles qui (ur- 
napent au deffus de la fonte qui s'écoule du four- 
ueau: on leve médijocrement cette pelle pour laif. 
fer pafler par-deffous le métal ae lorfque les 
moules font pleins, on bouche le fourneau, & on 
enfonce la pelle dans le fable: pour arrêter l’écou- 
Jement du métal, om met de la terre ou du fable 
derriere la pelle pour la foutenir & mieux étancher, 
le lingot qui reite, & eft formé entre la pelle & 
l'ouverture de la couléé, fe porte à l’affineris pour 
en faire du fer. La pelle qui eft de fer battu a douze 
pouces de diametre, fa douille environ neuf pou- 
ces, la longueur de fon manche eft de deux piés & 
demi. FER 

4- Autre pelle ou beche pour remuer le fable de devant 
l'ouvrage afin d'y enterrer les moules : fa longueur 
eft de dix pouces, & fa largeur de fept pouces; elle 
eft emmanchée comme la précédente. 


$. Grande pelle auffi de fer pour enlever les laitiers & 


déblayer le creufet; elle a quinze pouces de long 
fur douze pouces de large. Son manche y compris 
la douille qui a quinze pouces de long eft de quatre 
piés & demi de longueur. nr 

Toutes ces cinq figures font deffinées fur l’échelle 
de quatre piés ; les quatre fuivantes font relatives à 
l’échelle de neuf piés qui eft au-deflus. 


6. Crochet de trois piés de long pour déboucher la 


thuiere. 


7- Ringard de huit piés de long, nommé /#che-fer,, il 
fert pour percer le bouchage de la coulée, c’eft de 


cet ufage qu’il a pris fon nom. 


fept piés de long. 


9. Grand ringard pour foulever la gueufe ou les mou- 


les des grandes pieces. 11 en en faut auffi deux, 
ayant ‘chacun douze piés de longueur. Tous les 
rinpards divilés en deux parties non compris la poin- 
te qui eft quarrée, ont la partie qui eit contiguë à 
la pointe de forme oétogone, l’autre partie eft ar- 
rondie, He 


P:1: AN'C'H-E XX: 


Cette Planche & les deux fuivantes font relatives à 


l’art de inouler Jes différentes fortes de tuyaux pour la 
conduite des eaux, | 


Hg, 1. Coupe d’un des anciens tuyaux à emboîture #c 


le vuide du corps du tuyau. «4 boîte paur rece- 
voir le bout d’un autre tuyau. de bourlet qui s’ap- 
plique à la boîte d’un autre tuyau. : 


2. Le même tuyau repréfenté en perfpe“ive, AB le 


tuyau. CB la boîte qui reçoit le petit bout d’un au- 


ge: 


tre tuyau, DE bourier, 


3. Deux tuyaux de l’efpece précédente, affemblés com- 


me il faut qu’ils le foient pour former une condoite. 
À B un des deux tuyaux, B la boîte qui reçoit le 
petit bout de l’autre tuyau DE, BB. DE bourlet 
da fecond tuyau qui s’applique contre le bord de la 
boîte du premier pour retenir le maftic & la filafle 
dont elle et garnie intérieurement, BB boîte pour 
recevoir un troifieme tuyau, ainf de fuite. 


4, Les deux pieces qui compofent le modele d’un 


tuyau de l’efpece précédente. AB dans les deux f- 
gares les extrémités du noyau .ac le corps du tuyau. 
a a le petit bout qui doit être reçu dans la boîte. ce 
la boîte. BB eatrémité du noyau dont le diametre 
doit être d'une line où deux plus grand que le dia- 
metre de lg partie 44. de le bourlet. fg les gou- 
geons qui fervent à raccorder les deux. parties du 
modele lorfque Pon fair le moule. 


f. Les deux parties du même modele raffemblées À B 


% 


les extrémités du modele du noyau. DE le bour- 
let. C la boîte. 


Le noyau de toutes les fortes de tuyaux fe fait 


en terre, que l’on applique à plufieurs couches fur 
la torche dont le trouffeau elt recouvert; voyez ci- 
devant wowlage em terre. Le calibre pour le noyau 
des tuyaux, f7, 2 & 3, doit être profilé, comme 
la ligne qui termine l’intérieur du tuyau, fig. 1, Il 
doit auffi être plus long que le tuyau de la quanti- 
té Abe par les Jessres À & B dans les figures 
4 &$: 

. La terre que l’on emploie doit être pêtrie avec 
de la fiente de cheval, on de la bourre, pour lui 
donner de la confiftance ; chaque couche eft féchée 
fur la rôtiflerie avant d'en appliquer une autre; le 
nombre des couches eft tout au-plus de fix pour les 
gros tuyaux ; quatre couches fuffifent pour les moyens 
& deux pour les petits. Lorfque la derniere couche 
eft feche, on fair recuire les bouts des noyaux en 


leur donnant à la rôtifferie un feu-plus vif; on rem- 


plit les fentes ou crevaffes; on enduit le noyau d’u- 
ne couche de charbon ou pouffier détrempé, pour 


. faciliter la féparation de la fonte & de la terre: cet- 
te couche de frafil doit être appliquée lorfque le 


noyau eft encore chaud, & il ne doît être enfermé 
dans le moule que lorfqu’elle eft parfaitement feche. 

Le moule qui eft de fable fe forme dans deux 
chaflis , qui fe raccordent par des gougeons & cro- 
chets ; les chaffis font de grandeur convenable lorf- 
qu'il peut refter trois ou quatre pouces de fable 
tout-au-tour du modele. À‘ 23 
Pour faire le moule, on prend un des chaffis, ce- 
lui qui n’a point de gougeons, & l'ayant appliqué 
fur une planche à mouler, le côté du chaflis qui 
a des trous pour recevoir les gouzéons tourné du 
côté de la planche, on prendra la moitié du mo- 
dele, fig: 4,, Celle qui n’a point de gougeons, on 
l’appliquera für la planche à mouler dans le chafñis, 
le côté applati du demi-modeie tourné fur la plan- 
che à mouler; en cet état, & ayant avant faupou- 
dré le tout avec du frañl, on emplira le chaffis dé 
fable que l’on taffera à différentes couches, au-tour 
& fur ie demi-modele, on aralera le fable au nie 
veau du chaflis en fe fervant de la regle: cela' fait, 
on retournera le chafis fur la planche à mouler, 
on ÿ adaptera l’autre chaflis en faifant entrér les 
gougeons qu'il portée dans les trous du premier de- 
ftiné à les recevoir. ER 

La 
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La feconde moitié du modele étant appliquée 
far la premiere, fes gougeons f & g, fig. 4, dans 
Jes trous correfpondans de la premiere moitié du 
modele, & ayant faupoudré de frafil, on emplira 
de fabie ce fecond chaflis, comme on a fait le pre- 
mier: le fable duemeut battu & aralé avec la re- 
gle, on percera avec le couteau quatre OU, cinq 
trous coniques pour fervir de jets & d’évents, deux 
de ces trous {éront, l’un fur le bourlet, l’autre fur 
Ja boîte, les autres fur le corps du tuyau que les 
trous doivent découvrir dans une étendue d’envi- 
ron fix lignes de diametre, la chape du moule eft 
alors achevée. 

Enfuite on léparera les deux chafis pour ôter le 
modele, au lieu duquel on fabftituera le noyau, 
dont les extrémités porteront dans le fable dans 
emplacement que les parties À & B da modele, 
fig. 6, y ont formé ; On remettra enfuite le tecond 
He. celui dans lequel on a formé les Jets & les 
éventss le moule eit alors en état de recevoir la 
fonte, qui en cou'ant au-tour du noyau qui el ifolé 
dans les chaffis, formera nn tuyau femblable à ce- 
lai que la figure 2 reprélente. He 
Autres anciens wyaux formant une conduite dite 4 
manchons ,à caufe des virales qui couvrent Jes joints 
des tuyaux . À virole ou manchon. B, D , F tuyaux. 
C,E manchons, Les tuyaux qui tont cylindriques 
étoient réunis par une virole, du malftic & dé la 
flafle: ces fortes de tuyaux ont auffi été abandon- 
nés, vû la difficulté de les remplacer dans le mi- 
lieu d’une conduite, & que le maftic perdant {on 
onétuofité, ne permettoit pas aux mauchons de glif- 
fer pour remettre un autre tuyau; d’ailleurs ces tor- 


tes de conduites ng pouvoient pas fupporter une. 


grande charge d’eau; on a donc inventé les tuyaux 
3 brides, que l’on affémble avec des vis & du cuir 
entre deux. Il y en a de cinq fortes, à deux, 
trois, quatre, fix & huit oreilles. 
Tuyau à deux brides ou oreilles de deux pouces de 
diametre intérieurement. À coupe du tuyau. B élé- 
vation on profil. du tuyau de trois piés & demi de 
Jong. L’épaifleur du métal qui et d'environ fix li- 
gnes, eft un peu auzmentée à l’approche des bri- 
des. # entre les deux figures, Ouverture du tuyau, 
où élévation géométrale de la bride. 1 & 2 les 
deux trous pour recevoir les vis qui fervent à les 
atlembler. 
Tuyau à trois brides ou oreilles de même longueur 
que le précédent; fon diametre intérieur elt de trois 
pouces. À coupe du tuyau. B élévation extérieure 
du tuyau. # entre les deux figares, Ouverture du 
tuyäu. 1, 2, 3 les trois trous pour recevoir les vis. 
Tuyau à quätre brides ou oreilles de huit pouces de 
diametre intérieurement. À coupe du tuyau. B élé- 
vation extérieure du tuyau dont la longueur eft Ja 


même que celle des précédens. 4 entie les deux 


fisures, ouverture do tuyau, ou élévation géomé- 
trale des biides. 1, 2, 3, 4 les trous pour rece- 
voir les vis qui fervent à les aflembler; l’épaiffeur 
du métal et d'environ fept lignes. 

Deux tuyaux femblables à ceux de la figwre précé- 
dente, repréfentés en perfpeétive, & aflemblés avec 
des vis. À ouverture du tuyau. 1, 2, 3, 4 les trous 
des brides pour y joindre un aûtre tuyau. B le corps 
du tuyau. 1, 2, 4 au milieu de la figwre, trois des 
quatre vis qui aflemblent les deux tuyaux, & fer- 


” gent à comprimer les cuirs qui font entre les deux 


platines des brides, C le fecond fuyau. 1, 2, 4 
trois des quatre trous pour affembler un autre tuyau, 
comme au milieu de la figwre. 1. ee 

Tuyau à biides exagones, de douze pouces de dia- 
metre intérieurement, & trois piés de long, l’épaif- 
feur des brides comprife. À coupe du tuyau par 
deux oreilles oppofées. B élévation extérieure du 
même tuyau, l’épaifleur du métal eft d’environ 
douze lignes, & celle des brides eft de quinze. En- 
tre les deux figures eit l'élévation géométrale d’une 


bride. 1, 2, 3, 4, 5, 6 les fix trous pour rece- 


voir autant de vis pour affembler ces fortes de 
tuyaux les uns aux antres. 
Tuyau à brides oétogones de dix-huit pouces de dia- 
metre intérjeurement; la longueur eft de trois piés, 
lépaiffeur des brides compriles. À coupe du tuyau; 


. l’épaïffeur du métal eft de dix-huit lignes, celle 
des bridés de dix-huit à vingt lignes. 


| élévation 
du même tuyau, & entre les deux figures l’éléva- 
tion d’une des brides. 1, 2: 3: 4, $: 6, 7 8 les 


buit trous pour recevoir autant ‘de vis pour, en 
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comprimant les cuirs, aflembler ces tuyaux les uns 
aux autres. | 


PLANCHE XI. 
Suite de la précédente. 


Coupe d’un des nouveaux tuyaux propofés pour 
faire des conduites. À B le vuide du tuyau de huit 
pouces de diametre fur quatre piés de long. Ce 
tuyau quiet un de ceux qui portent un bras D, & 
une branche C dans le fens vértical, fervent & doi- 
vent être placés dans les endroîts où les étrangle- 
mens d’air fe font; ils fervent de ventoufe, & tien- 
nent lieu du long tuyau vertical que l’on adapte fur 
une conduite pour fervir de ventonfe à l’air qui peut 
y être renfermé, où que l’eau entraîne avec elle 

our cela on adapte dans la fourchette D un levier 
horifontal qui peut s’y mouvoir à charniere; ce le- 
vier, dont l’autre extrémité eft chargée d’un poids 
comprime uue {oupape qui: ferme l’ouverture C; 
lorfque l'air eft condenfé par une charge d’eau fuf- 
fifante, il fouleve la (oupape & fort au dehors, ce 
qui laifle à l’eau fon libre cours dans la conduite; 
les autres tuyaux de même efpece n’ont point de 
bras D, ni de branche C, 

_ Ces tuyaux diffcrent de ceux décrits ci-devant, 
figure 10, lefqnels font du même calibre, en ce 
que leurs brides à fix trous efpacés également ne 
font point exagones comme celles des figures 11. 
mais font arrondies, comine on le voit dans la f- 
gzre fuivante, & de plus que les bords de l’ouvere 
ture font garnis d’un bourlet de cinq à fix lignes de 
faillie; en forte que les brides de deux tuyaux de 


. certe efpece mis bout-à-baut & ferrées par les vis 
autant qu'ils le peuveut être, ne fe touchent point. 


On remplit de plomb fondu l'intervalle entre les 
plans des deux brides, au-lieu d'y employer du cuir; 
pour cela on entoure les deux brides contiguës avec 
une bande de toile ou autre chofe équivalente, que 
l’on foutient extérieurement avec de la terre; on 
verfe le plomb par le haut. L’expérience n’a pas 
fait connoître que cette façon d’étancher les tuyaux 
dût avoir la préférence, le plomb n’ayant pas, com- 
mé le cuir, la propriété de fe renfler à l’humidité 
& par ce moyen de s'appliquer imimédiarement aux 
farfaces planes des brides entre lefquelles il et com- 
primé. He 


14. Le même tuyau en perfpeétive. A l’ouvertnre du 


tuyau entouré d’une bride fur laquelle il y a un 
bourlet. B l’autre bride. C la branche à laquelle 
s’applique la foupape ou ventonfe. D le bras dans 
lequel le levier dont on a parlé eit affemblé à char- 
niére par un boulon; ce levier s’étend au-delà de B 
où ileft chargé d’un poids convenable à l’effort de 
la colonne d’eau qui comprime l’air renfermé ; le 
même poids fert dans tous les casen le faifant giif- 
fer le long du levier, comme le long d’une romaine, 
Les moulures circulaires que l’on voit aux deux 
côtés de la branche, fervent feulement d'ornement. 
Les tuyaux fans branche & fans bras font conttruits 
de la même maniere & dans les mêmes dimenfions. 


15. Coupe d’un des corps de pompe foulante du fecond 


La 


& troifieine relai de la machine de Marli, Ces corps 
de pompes font dans la fituation verticale, le bout 
le plus large À tourné en en bas, l’autre extrémité 
F terminée par une bride circulaire percée de fix 
trous, eft raccordée avec le tuyau montant par une 
branche de figuré convenable à l’emplacement: les 
piftons portés par des étriers font effort pour fou- 
lever lé corps de pompe; c’eft pour empêcher ce 
mouvement que l’on a pratiqué les portées B, C, 
D, qui font embraffées par des moifes de fer atta- 
chées folidement à la charpente du puifard. 


fig. 16. & les faivantes dans tout le relte de la PJas- 


che, font relatives à la maniere de mouler un tuyau 
à brides exagones dans les chafis à platines ; j’ai pris 


“pour exemple le tuyau d’un pié de diametre inté- 


rieurement, lequel eft repréfenté, fig. 11, de la Plan- 
che précédente; ce qui fera dit fur la maniere de 
movler cetuyau, fera entendre, à peu de chofe 
près, comment il faut s’y prendre pour les autres. 


16. Modele du corps dû tuyau & des brides. Le imo- 


dele du corps du tuyau eft compafé de deux par- 
ties A & B de trois piés de long, non compris les 
parties #7, & X Y qui repréfentent les extremités 
du noyau ; le diametre du corps du tuyau eft de dou- 
ze pouces plus le double de l’épaifleur que l’on veut 
donner 
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donner au tuyau, laquelle, dans notre exemple, eft 
de douye lignes ; ainfi le diametre extérieur du corps 


du tuyau et de quatorze pouces, & le diametre 


extérieur des parties x y, X Y, qui ont le diame- 
tre de l’intérieur du tuvau, elt de douze pouces, 
les deux parties du modele fe joignent par leurs 
planes au moyen des gougeons 1 & 2 dan la piece 
B, ce qui les maintient en état. ace; 1,2, 3,1, 
2, 3; 4,5, 6 les modeles des quatre detni-bri- 
des; ces modeles qui font centrés en demi-cercle, 
& ont quinze lignes d’épaifleur, s’appliquent fur 
les parties x y , X Y du modele du corps, & con- 
tre les reflauts du modele, 

Le noyau étant préparé, ainfi qu'il a été dit, on 
fera le moule en cette maniere. 


37. Sur la planche à mouler on placera un des chaffis: 


le chaflis formé de planches de pouce & demi d’é- 
paifleur, aura intérieurement vingt pouces de large 
for dix de profondeur; fa longueur auffi prife in- 
térieurement fera de trois piés neuf pouces ou en- 
viron; les côtés affemblés à queue d’hironde, fe- 
ront fortifiés par des équérres de fer: chacun des 


longs côtés fera perce de deux mortaifes de trois 


pouces de large pour recevoir les tenons des plati- 
nes, fig. 19. Ces mortaifes feront éloignées l’une 


de l’autre de la quantité dont on veut que foit la. 


longueur du tuyau, l’épaifleur des brides compri- 
fes: dans l’exemple cette longueur eff de trois piés 
deux pouc+s & demi, les brides devant avoir quinze 
tignes d’epaiffeur, & le tuyau trois piés jufte entre 
les brides; ayant donc.placé un de ces chaffis fur 
Ja planche à mouler, le côté qui a des trous, pour 
recevoir les gougeons du fecond chaflis, tourné en 
deffous, on prendra le demi-modele À, fig. 16, on 
le pofera fur la planche à mouier, en forte que 
fes parties x y pallent fous les ceintres- des platines 
qui doivent s’y appliquer exactement, on prendra 
enfuite les modeles des deux demi brides ace, 1, 
2, 3, qui font vis-à-vis les bouts du demi modele 
.‘ A, on les placera entre les reffauts du modele & 
les platines, de maniere que leurs extrémités infc- 
rieures ae S’appliquent à la planche à mouler ; on 
_affurera alors les platines avec des coîns que l’on 
chaffera dans les mortaifes pour faire ferrer les pla- 
tines contre les modeles des demi-brides, & les de- 
mi-brides contre le modele du tuyau; en cer état, 
& après avoir faupondré de frafin où charbo: 
le chaffis fera en état dé recevoir le fable que l'on 
tatlera avec la batte, & qu’on arafera avec la regle, 






ainfi qu'il a déjà éré expliqué, . SU 
Cette moitié du moule ainfi faite, on la tournera 
fens-deffus-deffous fur Ta planche à mouler, & 
ayant adapté le fecond chaffis, celui qui porte des 
gougeons, la feconde partie B du modele, & auffi 
: Jes modeles des deux demi:brides 1,2, 35 4, $. 6, 
 & faupoudré de frafin , on achevera le moule, com- 
- me la figure 18 le repréfente, à cela près que les 
parties #1 # de chaffis comprifes entre les platines & 
_Jes traverfes des mêmes chaffis feront demeurées 
-vuides; on percera alors avec le couteau où la 
_ gouge cinq trous e fg h# pour fervir de jets & 
d'évents; le premier & le dernier répondent aux 


brides, les trois autres au corps du tuyau que l’on 
doit decouvrir, ainfi que les brides, dans l'étendue 


d'environ fix lignes : la forme conique renverfée 
que lon donne aux.jets & aux évents, facilite la 
rupture du, métal fuperflu qu'ils renferment. 
On féparera les deux moiïtiés du moule pour en 
… retirer les modeles, ce qui fe fera facilement: ayant 
deiferré les platinss, an-Otera d’abord les modeles 
de corps À & B, fig. 16, enfüite les modeles des 





frafin où charbon pilé, 


_demi-brides occupaient avant qu'elles fuffent reti- 
rées, & même entrer légerement daus le fable qui 

leur eft oppoté; c’elt pourquoi il feroit très-bon 

que chaque cheville portät une pointe de fer qui iui 
ferviroit d’axe, le bout de la cheville étant alors 

coupé quarrément, elle feroit jauffi-bjen aflurée. 

18. Chaflis de deflus ou feconde moitié du moule dans 
lequel ou a pratiqué les jets & les évents efg hi; 

on a rempli de fable les extrémités ## du chatlis, 
après avoir jatrodait les fix chevilles de terre de 

} cette moitié du moule. /£&, /; les platines qui {ou- 
tiennent les chevilles de terre. Dans cette figure & 
dans la précédente, on a fupprimé les coins qui 
aflurent les tenons des platines, pour mieux Jaifler 
voir les mortailes dans lefquelles elles font mobi- 

les; ces deux figures rapprochées & appliquées l’une 

fur l’autre compofent le moule, qui dans cet état 

eft prêt à recevoir la fonte. dE 

19. Les platines de fonte dont on a parlé, vûes en plan 
& perfpeétive. À B platine du chäffis de deflus. 

C D platine du chaffis de dellous ; les demi-cer- 

cles doivent embrafler, exaétement le noyau: 1, 2, 
3,4, 5,6, les fix crons pour recevoir autant de 
chevilles de terre qui fervent à percer les oreilles 

ou brides. 4 b platine du chaflis de deffus en per- 
fpedtive cd platine du chaffis de deffous vûe de la 

même maniere, : 

20. Plan du chaffis de la figwre 17. c’eft le chaflis de 
detfous pofé fur la planche à mouler. 44 arbre de 
fer du troufleau da noyau. N N le noyau, ce,ce 

le vuide où doit couler le métal du corps du tuyau. 

ec, ec le vuide traverfe par les chevilles de terre 

où doit couler le métal peur former les brides, 
CD, CD les platines dans les trous defquelles les 
chevilles de terre font arrêtées. | RANCE 

21. Coupe tran{verfale du moule près de la partie ex- 
térieure des platines. 4 ligne de féparation -des deux 
chaffis ou parties da moule. OP planche à mou- 
ler. CD platine da chaffis de detfaus. À B platine 
du chaflis de deflus. « axe de fer du troufleau. g 
le trouffean . e la torche qai l’entoure . f la terre 
-qui entoure la torche, 1, 2, 3, 4, 5, 6, les fix 
trous des platines pour recevoir les chevilles de 
terre. Ro EL A DR 
22, Moules & chevilles de terre ; pour former les chevilles 
: il faut avoir deux demi-cylindres de boishc , canneles 
dans toute leurlongueur; les deux moitiés de cylindres 
creux étant réunies & préaiablement faupoudrées . 
de frazil, & ayant. de la terre de qualité convena- 
-ble mêlée de boure ou de crotin de cheval, on em- 
plira le moule avec un bâton, on foulera la terre 
- jufqu'à ce que la cheville ait pris une confiltence 
convenable on féparera les deux coquilles où moi- 
tié du moule, & on aura une cheville de terre « 
qu'il faut laiflér fécher à l'ombre ; on fabrique à 
la fois un prand nombre de ces chevilles que l’on 
fait recuire avant des'en fervir dans les moules des 
tuyaux, = RE D Pen DOLOUT RE UC PV ADR GE RARE SES 


LANCHE 











Cette planche contient les différentes fortes de tuyaux 


fort calibre fe moulent de la même maniere. 
Fig. 23: Goupe d’un tuyau de hait pouces à quatre oreil- 
es. AB letuyau de trois piés & demi de longueur, 
ainfi que tous ceux de cette planche. GC la branche 
qui porte une bride. femblable à celles des tuyaux 
pour. {e raccorder avec une autre conduite. 
24. Coupe du noyau du tuyau précédent: on commence 
par former le noyau du tuyan fur l’arbie de fer 


à. branches du calibre de huit pouces; ceux d’un plus 


: demi-brides; on placera alors le noyau MN, fr. 

* 47, qui-s'emhoîtera dans les entailles eireulaires des 
platines. Les bouts quarrés de l'arbre 3% du noyau 

. entreront dans des entailles faites aux traverfes du 
chañis, il reftéra alors un vuide enire le noyau 
-: NN, le fable ce & les platines, vuide égal & 

* - femblable au modele: on introduira alors fix des 
douze chevilles de terre, dont on daïit être pour- 
vu (dont la fabrication fera expliquée ci-après, fig. 

. 22), dans les trois trous de chacune des deux pla- 
.. tines /, #, que l’on aura préalablement refferrées 

© avec les coins; on taffera léperement du fable avec 
{a main dans le vuide qui refle entre les platines & 
= fes extremités du chaffis, tant pour aflurer les che- 
villes dans leurs trous , que pour empêcher le mé- 
Ÿ 2 al de couler dans cette partie: les chevilles doi- 
Fos “vent traverer tout le vuide que les modeles des 


LÉRRS 


- AB, qui eft percé d’une mortaife en C, pour re- 
cevoir le bras CD: 28, cd, la torche qui entoure 
l'arbre. L, 2, 3, 4, la terre du noyau qui recou- 
“vre la torche. Après que le noyau du tuyau eft 
achevé, on la perce pour découvrir la mortaile C, 

. on y adapte lé bjas C D que l’on recouvre de tor- 
che ef, {ur laquelle, avec en calibre ceintié, on 
arrange la terre $, 6, qui forme le noyau de la 
“branche ; lés noyaux doivent avoir.plus de lon- 

 gueur que les tuyaux pour pouvoir être foutenus 

par les platines lorfqu’on met: les noyaux dans les 

PR MAMIOUN RS RE LC ARR SE EN RE 

25, Le tuyau à branche entierement achevé. À B le 

tuyau. À fon ouverture: C la branche, 5, 2 3; 4; 
_ les Quatre troas ou oreilles d’une des brides; la. 

branche & l'autre extrémité du tuyas en oût une 
femblable. EC ; ER 
SDS Ge 25 #26, Le 
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26. Le modele dans les chaffis. Le modele eft co npoté 
dehujtpieces, favoir deux demi-modeles dû tuyia 
& de branche, chacun fait de deux pieces À B & 


G qui tiennent enfemble; plus, de fix modéles de: 


demi-brides dont où ne voit que les trois du chaf- 
tis de deffus. 1,25 1,2 pour le tuyau, &#7# 
pour da branche, les trois autres & l’autre demi-mo- 
dele étant -enfablés dans le chaflis de defflous. £F, 
GH, Files trois platines du chaffis de deffus qui 


portent chacune deux des fix chevilles de terie qui” 


fervent à percer les oreilles dans les brides de la 
moitié du moule comprile dans le chaflis fupé- 
rieur; il y en a autant dans le chaflis de defflous. 
ef, gh,1k elpaces vaides-derriere les. platinesepar 
lefquelles on introduit les chevilles de terre dans 
lears trous après avoir Ôté tous les modeles on 
remplit enfuite ces efpaces avec du fable que l’on 
taille légerement avec la main pour affurer les che- 
villes; avant de retirer les modeles on forme fept 
jets où évents, cinq fur le tuyau, dont deux re- 
pondent aux brides , les deux autres jets font far la 
branche, à la-bride de laquelle ona foin d’en faire 
convenir un. ab, D les extrémités des arbres de 
fer qui portent le noyaux; ces ‘arbres des noyaux 
ne devrojent pas paroître dans les fr. 26, 30, & 
34,-on les à mis feulement pour faire connoître 
comment les noyaux font placés après que l’on a 
té les modeles, & que leurs extréimirés excedent 
au-dehors des platines; les chambres F G & HI 
relient yuides, tant pour aléger le moule que parce 
que leur reinpliffage elt inotile. 


27. Coupe d'un tuyau à branche Cont nn des bouts eft. 


coupé Obliquement pour fervir à tourner une con- 
duire de droite à gauche on au contraire, où de 
- Baat en bas ou dans le fens oppofé; on fair aaffi 
de femb'ables tuyaux fans branche. À B le tuyau. 
G la branche, Le | AE 

28. Noyau du tuyau précédent. À B noyau du tuyau. 
CD noyau de la branche; 

29. Le tuyau oblique & à branche entierement achevé 
& repréfenté en pérfpective. À B le tuyau. C la 
branche. 1,2, 3, 4, les quatre oreilles dé la bride 
oblique, l’autre bride du tuyau & celle de Ja bran- 
che font perpendiéulaires. # 

30. Modele du tuyau oblique à branche dans le chaffis, 

* ABC demi-modele du tuyau & dela branche dans 
le chaflis de déflus non encore rempli de fable. 
T, 2: 1, 2,+demi-modeles des brides du tuyau. 
mn derni-modele de la bride de Ja branche, A BD 
extrémités des axes de fer des noyaux du tuyau & 
de (& branche; ces barres de fer ne doivent pas pa- 
roître, puifqu'on ne mét les noyan* qu'après avoir 
reriré tous les.modeles. E FE, GH, l'K les pla- 
tines du chaflis de deffus. ef, gh,31k efpaces der- 


. on 
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riere les platines par lefquelles on introduit les che: 
villes de terre du chaffis de deffus; après quetous | 
des modeles font retirés du moule & que le-noyau | 


eit place, les chevilles du chaffis de deflous fe 


mettent en place avant de mettre lenoyau. FG,: 


HI chambres qui reftent vuides. 
31. Coupe d’nn tuyau à brides droites & à deux bran- 
ches. AB letuyau. ©, D les deux branches : 


132: Noyau du tmyau. précédent & ‘de fes deux bran- 


ches. À B noyau du tuyau. C, D noyaux des 
branches. RS | | 


33. Le même tuyau entierement achevé. À B le tuvau. 


°C, D les-branches. Le modele de ces fortes de 
myaux eft-compofé de dix pieces; deux démi-mo- 
deles du tuyau & des deux branches: plus, huir 
modeles de demi-brides : on peut donner de l’obli- 
quité à celles des brides que l’on veut du corps du 
tuyau, où à l’une & à l’autre des deux branches, 
fetan le befoin. 2:72 PL. Ne 
34. Modeles du tuyau à déux branches dans le chañis 


de deffus. A, B, C, D, exrémités des axes de 
fer des noyaux, lefquélles ne devroienr pas paroître; 


ab cd modele du tuyao & de fes deux branches, 
1,2:Mm,%:Mm;n: 1; 2, demi-modele des brides 
de ja moitié du modele contenue dans le chaffis de 
deffus. EF, GH,1K,, platines dont les eucailles 
demi-circulaires embraflent . les’ noyaux ; Ja platine 
GH-a denx entaïlles circulaires-ponr embraffer les 


deux noyaux des branches ; ef, sh, 14, efpaces 
vides par lefquels on introduit les chevilles deterre 


dans les trous des platinés, après que le noyau efl 
placé . On remplit enfuite ces parties ayec-du fable 


que lon tatlé à Ja main pour aflurer les chevilles, 


| < 


& les moules font.en état de recevoir la fonte. 


Re 


Il réfute, 19. de tout ce qui a été dit fur'les fvvres 
de ces deux dernieres Planches, que le moule compiler 
d’an tuyau à brides Où oreilles ell compolé de deux 
chaffis, de quaire platines de foote pour porter les che- 
villes de terre, & d’autant de chevilles de terre que les 


. platines ont de rrous ; ce nombre elt douze dans l’exjem- 


ple de la Planche XI. &-que les pieces qui compofent 
le modele font au nombre de fix, comme il a déjà été 
remarque ; 2°. que le moule complet d’un tuyau à bran- 
che eft compofé de deux chaffis, de fix platines, & de 
douze chevilles de terre; les brides dans l’exemple de 
la Planche XIT. n'étant percées que de quatre trous; 


_ les pieces qui compofent le modele font au nombre de 


buit, favoir deux demi-modeles de tuyaux à branche, 


 & fix demi-modeles de brides; 3%. que le moule com- 


plet d’un tuyau à deux branches, comme celui, fig. 33. 


et compofé:de deux chaffis, de fix platines, & de feize 


chevilles de terre; les pièces qui coimpofent le modele 


étant au nombre de dix, favoir deux demi-modeies de 


tuyau à double branche, & de huit modeles de demi- 


brides. 


On fait aufli des tuyaux courbes, c’eft-à-dire que 
leur, axe eff ceintréen are de cercle, les noyaux fe font 
à la main en fe fervant d’un calibre; le modele fe fait 
en terre auffi-biensque la chape. Voyez ci-devant mou 


Jage en terre. 


Ou fait auffi des tayaux à trois branches pour les pom- 


è 


pes dont#les manivelles font à tiers point. 





QUATRIEME SECTION, 
Dé la Forge. 
FORD" AENICORPES "TS 
| Plan général d'ané forge à deux feux. 


Are que le minerai a été fondu dans le fourneay 
ZX &/coulé en gucufe, comme il à été expliqué dans 
la feconde (éétion, on tranfporte les güenfes où fers 
cruds à Ja forge pour les recuire, & obtenir par cette 
opération un fer malléable’. : ne rs 
La forge à deux feux & deux marteaux eft compolée 
de trois halles, AA, BC, & DD: celle du milieu BC 


_a intérieurement huit toifés de loug fur fept de large. 


La largeur de cette halle eft égale à la longueur des 
deux autres halles. A A, DD dés rires à recevoir le 


x 


Pécuclle à mouiller: 
Lattre empellement M que l'on peut ouvrir tant & 
fi peu que l’on -veùt de dedans l'intérieur de la forge, 








ses 
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rele du imarteau; 3 rt auffi une vieille enclume 


eouchée fur le côté faifant la fonétion du chevalet dé- 
exit dans la fection précédente. l'enclume pofée dans 


fon ftock. à plan de la grande attache. 5 efpace de deux 
piés & demientre la grande attache & le court carreau. 
kle court catreau. 1 & 2 les mortiers qui reçoivent les 


jambes du marteau. p le refouloir, #s plan dé la petite: 


attache, plan d'en poteau. qui foutient la ferme da 
comble, r piece de bois couchée par terre, contre la- 
queile on appuie les tenailles, s banc pour repofer les 


ouvriers, # autre piece de bois fur laquelle on pofe les 


Cr 


ringards qui fervent. à la chaufferie. 

L'autre forge & chaufferie ne differe de celle que l'on 
vient d'expliquer, qu’en ce que la roue, du marteau eft 
à aubes & reçoit l’eau par-defious , & ue le bafche eft 
au-dehors de la cheminée. PpP, canal fouterrein qui 
conduit l’eau à la roue du marteau. P empellemenc qui 
fourgit l’eau à la roue; on peut ouvrir cet ermpellement 
tant & fi peu que l’on veut de dedans la forge au moyen 
d’une bafcule qui y y répond. PQ la roue de l’arbre du 
marteau. X cet arbre garni de quatre bras revétus de 
fabots. x 3 les tourillons de cet arbre; 3 vieille enclu- 
me tenant lieu de chevalet pour portér Hempoiffe qui 
reçoit le tourillon, b plan dela grande atrache, 5 efpace 
de deux piés ê& deini éntre la grande attache &: le court 
carreau. 1 & 2 plan des jambes. 1 la jambe dite fur 
l'arbre, 2 la jafnbe dite fur la main: 4 le manche du 
marteau, # l& marteau-pofé fur l’enclume; dans cette 
figsrele manche eft mal formé, &il ÿ manque la braye 
qui l'environne da 
rencontre e 





L'équipage des fouffets qui et à Rotule hamuis ef 


en tout femblable à celui de autre chaufferie, Vs, RK, 
V canal fouterrein qui conduit l'eau à la roue des (onf- 
lets, R émpellement que l’on tient ouvert pour laitier 
entrer l’eau dans la hache RS; empellement. particulier 
de la roue des foufflets, F cette roue qui eft à auvets 
& reçoit l'eau par- -detus. , at l’arbre de Ia même roue. 
b lanterne qui engrene dans lhérillon Le: de l'arbre des 


foufflets, f l'arbre des foufflets garni de fix cames difpo- | 
fées en tiers-point pour faire lever alternativement les | 


l'endroit où le es ar de l'arbre le 


hors en-dehors eff de neuf} 






pellement K. dans la Planche . cette bafeule 
abaiffée ou élevée par le moyen d'une bielle pendante 
près le pilier af de Ja chaufferie produit un. effet oppolé 
fur la pelle de l’empellement K, on modere de cette 
maniere le jeu des fouffets que l'on peut même arré- 

totalement en élevant l'extrémité de la bafcule qui 
dedans de la forge; 

La cheminée 2, zx de la Forge 4e ne. fon tuyau 


de meme forme traverle le toît, elle doit être fondée, {ur 


un terrein {ee & folide: au défaut de la premiere con- 
dition on pratique une voute fous le ercufet, -comine il 
a été dit dans la fc@tion des fourneaux ; des qi af, cb 
qui foutiennent le devant de la cheminée, 


mieux en plaques de fer coulées de forme & de gran- 
_deur convenables que l’on afied les unes fur les autres 
avec du mortier, les piliers portent les maraltres efA ou 


bandes de fer fondues exprès, e la maraftre du devant, 


fhles maraltres en retour, la premiere du.côté de 14 
tuyere, la, feconde da côté du contrevent, dont le def- 
fous elt entisrement ouvert; c’elt far ces trois maraftres 
& le mur de clôture que font élevés les quatre murs 
qui forment la cheminée; le devant eft encore garui d’o- 


ne maraître z # pofée obliquement, fur laquelle on con- 
{trait un petit mur d4 pour garantir les ouvriers de la . 


grande ardeur du feu, & mieux renfermer les vapeurs; 


fumées, & étincelles de charbon dans la capacité de la: 


“cheminée; l'élévation de la maraître a eft en @ d'envi- 
ron quinze pouces au-deffus. de la pla 
devant du-creufet, &. de e cÔ 


et de fix piés, & la larg 





p Sévaion 








lers ayant dix-huit 
pouces d’épaiffeur; cette largeu neuf piés eft égale à 
la profondeur | de la cheminée depuis le devant jafqu’ au 
mur où elle eft adoflée, l’efpace vuide au-deflous de 14 
maraftre en retour # qui ef celle du côté du contre-vent 
eff de” cinq piés de haüt, la. maraître étant: pofée à fix 
_piés au-deffus du rez- -de-chauffée : la hauteur défl’aire de 


foufflets, dg les tourillons de l'arbre des fouriets, He Lpe * Le ct 


(9) les fouffets dant les buzes Re LOU tüyere- ds F 


fa chaufferie pratiquée dans la 
par laquelle on introduit k 
fous là huche fur 
en partie le courlier c 
val. 6 te a pou va Rat ;il Je 
hors de la chemin { par l'ouverture 6, entre 
le pilier qui foutient la cheminée & le mu 

de la forge que: l'on place le gros ring 
tancer où reculer la gueufe vers le 














o refouloir de la chaufferie, Z ce refouloir qui, ainf 
que le refouloir p de l'autre chaufferie, eft une. Dose 
de fonte pofée à fleur du fol de la forg se 

EUR Ste Pan = l’autre 


ap : 
autre piece de bois pour pofer les’ . 


pilier qùe foutient une ferme du comble 
petite de l’autre fore 





Æ£,E, portes pour amener le char- 





flexible fufpendue à une autre perche : 
k t de fer ; cette feconde p rche ainfi 
e d’un b da halle, À 















rémi rémité du re fort fufpend le balan- 


dé Se for en mit 
Se 


cier D des fouflets 8 &. É extrémités. duquel ils 
font pas par les. -crochets, g arbre de la 
roue des fouffets; on voit Les trois cames - qui abaiflent. 









Ron Lem- 


7e clôture Fo. e elt Je chi 


Se se S: 


yer, f D {cette embrafure eit notée 
bloc de pierre fur lequel eft pofé l'écuelle à mouiller, l 




















| fort & la-tét 


Cou lo Fe jade e de 4 & des. deux halles 4 
harbo de $ ja des portes À, B, C, D”, mar- | je 
s dans la Planche précédente, AE 


en rats qui fupportent le com- | 


o: “onvertare- dans | 










te pe 








Re re ER les  acé DNS) 
par le chiffre 13. | 
 À-travers la partie ouverte de la forge comprile entre 
la cheminée & je mur ç, on voit un£ partie de la buche 
Ja. roi De à LABELS < de l'arbre du 


au laitier fuperfu, 














ù dr 0x J; 
für. oise main, ie de 
te 2 indique. A fé ‘émité du ref- 
e du tnarteau qui eit pofé fur l’enclume w. 
$ la hus ou hurafle qui embraile le manche du marteau. 
la clé tirante qui re iles es. jambes, & les. ferre dans 
les entailles du drofme. Sc pou lé drofine il Lay 
-ceau-de bois dans l’entaille duquel la clé p: 
ceau de bois fe nome #4} x. 14 coins 
© fixer la partie inférieure des jambes dans le 
la. croifée. 3 2 tbe de l’arb 








































7 pi orte pour fortir de la forge, F | ba 
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| férentes. pieces tant vi fbles-q 
efinées fi 


















e es €! "< ci ie des D collet 
HE ee ces traverfines. ont es )Quees. 
d'équarriMage. Ds EE 


| oivent être 
conftraits folidement en quartiers de pierre, au pour le 


il ers du. ‘devant 
inée prile de de- 


RE ce avannnse du res-de-chaullée. ft Re 
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met de la grand éat= | 
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6. La croifée, la clé tiranre & le tabarin : À Bla croifég 


. Le pié d’écreviffe, forte piece de bois fourchue; les 


fourches.a & # qui portent fur les traverfines embraf- 


fent le bas de la grande attache, qui eft reçue dans | 


l’entaille «; du fond de l’entaille « jufqu’à l'extrémi- 
té d de la mortaife deil. y a deux piés & demi, 
la mortaife d e de deux piés de long, fix pouces de 
large, reçoit le tenon inferieur. du court carreau de 
même dimenfion. Le coller g eft reçu dans une 
entaille pratiquée au milieu de la crotfée dans la- 
nu le pié d’écreviffé eft encore retenu par la té- 
te f. 


. À La grapde attache vue par le devant & par le côté, 


de l’arbre de la roue du marteau, la grande attache 
a dix-huit ou_vingt pouces d’équarriflage fur envi- 
ron dix-huit piés de Jongueur: la tête £ paffe au- 
deffous des traverfines qui embraffent le collet.C c. 
La partie quarrée au-deffus du collet eft embraffée 
par les fourches du pié d’écreviffle. E mortaile em- 
brevée qui reçoit un des bouts du calard. D mor- 
taife qui reçoit l’extrémiré da reflort. FG mortai- 
fe de trois piés de long fur fix pouces de large pour 
recevoir le tenon du drafme, H une des mortailes 
embrevées pour recevoir la partie fupérieure des bras 
butans de la grande attache; le haut eft terminé eu 
pointe pour mieux égoutter les eaux pluviales. 
B La méêine grande âttache vue par le côté de la 
jambe fur la main, & le côte de la jambe de taupe 
oppolée au devant. & la tête. Ce collet qui eft ern- 
braflé par les traverfines qui font au-deffous, f g 
mortaife pour recevoir le tenon du drofme vue du 
côté de la fortie düstenon. H mortaife embrevée 
pour recevoir le bfäfiburtant du côté de la main. 
£ i autre mortaife aufh embrevée pour recevoir le 
bras buttant, dit de la #4xpe, {ur laquelle ik porte 
par fon extrémité inférieure FPE à 







12 


H 


… Le court carreau 9 le culard. 


4. Le coût carreau de deux piés d'équarriffage a fix où 


_ fept piés de long, non compris les tenons A & 


de fix pouces d'épaitleur. Le tenon À eft reça dans 
une mortaife de deux piés de long fur. fix pouces de 
large, pratiquée à la face inférieure du drofme, & 
le tenon E eft reçu dans la mortaife Ze du pié d’é- 
crevifle qui elt au-deflus, B mortaife de douze pour 
ces en quarré ponr recevoir la queue du reffort, fig. 


10. Cette mortaife eft percée d’outre en outre & un. 
peu en moutant pour fuivre la direétion du reflort. 


C autre mortaife qui traverfe auffi d’outre en outre 


les faces latérales du court carreau pour recevoir la: 


clé du reflort; cette mortaife qui a dix pouces de 
haut fur fix pouces de large, a fon fond horifontal 


élevé de deux piés ag-deffus da rez-de-chautfée, ou |: 
de la furface füpérieure du pié d'écrevifles l'autres | 


4 


mortaife eft un peu plus élevée, D mortaifeembre: | 


Yée de dix pouces de haut, ayant. huit pouces de 
Jarge, pour recevoir le tenon 2 du culard F auf 


de huit pouces de large & dix pouces de haut fur 


deux piés & demi de Jong, ce qui eff la diftance 
entre la grande attache & le court carreau. 1 autre 
tenon du culard pour être reçu dans la mortaife E 
de la grande attache. Le culird dont la fituation ef 
horifontale, elt élevé de douze pouces au-deffus du 


pié d’écreville, … 


+. Le drofine, forte piece de charpente d'environ trente 


" piés de long, non compris les tenons qui font à fes 


extrémités, deux piés d'equarriffäge au gros bout en 
8 , réduits à vingt pouces derl'autre côté en # À 


B le tenon qui eft recu dans la mortaile F G de la 
grande attache, dont on remplit le vuide avec des | 


coins qui compriment le drofme fur le çourt car- 
reau. 4 partie du drofme à la Face inférieure duquel 
s’affemble le tenon À du court carreau de deux-piés 
de long fur fix pouces d’épaiffeur, & autant de lon- 
gueur dans une mortaile des mêmes dimenfions : cet- 
te partie a quatre piés & demi de long, deux piés 


pour je court carreau qui affleure les entailles Ou en: 


coches C D du drofinc; les deux autres piés & de: 
mi font pour l'efpace qui ei} entre le court carreau 


 &la grande attache: les entailles E dettinées à re- 


cevoir le haot des jambes ont vingt pouces de long 
de Gen D, & fix pouces de ne en forte 
que le bois qui refle entre les deux. encoches 4 un 
pié d’épaiffeur : la partie F ou 4 de vingt pouces 
d'équarriflage, elt terminée par un tenon G de fix 
pouces d'épailfeus, quiet reçu dans la moftaile de 
Ja petite attache, PR is 2 


de fept piés de long fur dix-huit où mieux vinge pou- 


ces d’équarriffage. « mortier Ou cavité pour recevoir. 


l’extréinité inférieure de la jambe für l'arbre, cette 
ouverture a dix pouces de large, autant de. profon- 


deur, & douze pouces de longueur dans le fens, 


A B: fes bords font yarnis de bandes de fer affer- 


mies par les cerceaux 7,-6; 2, 7 de même métal., 


4 entaille ou encoche d’un pié de large fur huit pou- 
ces. de profondeur, pour recevoir Je collet g du, pié 
d’écrevifle, fig. 2, qui a les mêmes dimenfions : e 
autre mortier de même largeur & profondeur que 
ie précédent, ayant dix-huit pouces. de longueur ; 
c’elt dans ce mortier qu'eit reçue la partie inférieu- 
re de la jambe {ur la main, où, aigf que l’autre 
jambe, elle eft fixée par des-coins: les bords de ce 
‘mortier font auffi garnis de bandes de fer retenues 
par les cerceaux 3,8; 4,09. Les mortiers font éloi- 
gaés de dix-huit pouces de part & d’autre du milieu 
de l'entaille: d, en forte que l’efpace qui les fépare 
eft de rois piés: Les encoches que l’on yoit au- 
deflous de la lettre f & près le chiffre $, font. de- 
finés à recevoir les longrines enterrées qui fortis 
fient tout l'aflemblage de la fondation de l’ordon: 
ou-bien fi les longrines fe rencontrent fous les mor- 


tiers, comme omle voit dans la Planche fuiyante, 


on fait les encoches peu profondes à la face infé- 
rieure de Ja -croifée entre les cercles ou anneaux 6, 
7, & ceux défignés par les chiffres 7 & 8. 

La clé tirante qui eft repréfentée au-deflus, Ja- 
quelle traverfe les jambes, a fix pouces de haut. {ur 
trois pouces de large:.la tête a eft plus. large; elle 
eft percée d’gne mortaife £c pour recevoir une autre 


. clé qui la tient en état, en faifant appliquer les jam- 


bes au fond des entailles du drofime, 

_…Au-deffus eft le tabarin f.d de dix-huit pouces de 
long, d’une largeur égale à ce qui refte de bois aù 
drofime, après que le encoches ou entailles font 


faites. Son épaifleur eft.de fix pouces. L’entaille e 


de trois ponces de large. & autant de profonüleur re- 
oit la partie de-la clé. qui eft entre les jambes, en- 
orte que le tabarin qui s’applique à. la face inférieu- 
ye du drofme empêche qu'il ne foit meurtri par le 


- contaét immédiat de la clé tirante qui l’auroit bien- 


: 
En 


| 
7. 


+ 


tôt endommagé fans l’intermede du tabarin qe l'on 
renouvelle aifémènt, & dont la dépenfe n’eft er rien 
comparable à celle d'un drofme. : : .. 
Les jambes. À B la jambe fur l'arbre vue par fa face. 


intérieure relativement à la jambe oppofée CD qui 


eft la jambe fur la main; les jambes. ont dix pouces 
d'équarriffage-réduits à fepr pouces vers le.haut À 
& C qui fe-place dans les entailles du .drofme ;. le 
bas des jambes qui.entre de dix pouces dans les mor- 


_4iers de la croifée elt également réduit à (ept pou- 


_ces pour Jaiffer place aux çoins avec lefquels. on les 
AfFeMpit, 62 re: | #s, 


4% 


Chaque jambe ef percée. de deux mortaifes. de quia- 


ze pouces de long, cinq pouces de large & quatre 
pouces de profondeur, pour,recevoir les baïres. dé 
fonts. qui fervent de crapaudine à.la hus ou huraile 
du marteaux l4 partie intérieure de ces mortaifes eft 
élevée de huit ponces au-detfus.de l’ouverture des 
imartiers où 18 pouces au-dellus.de leurs fonds où 
defcendent les exrémités B.D:des-jambes: ces mor- 
tailes ou encafttures [ont bordées de bandes de fer 
affujetties par les cerceaux 1, 253: 45 $: 6,7, 8 
chatés. à force; Jes fupérieurs par le haut des jam- 
bes qui eft un peu piramidal; -&-les inférieurs par le 
bas où la. dépouille ef} encore :plus: fenfible.. Plus 
haut & au niveau de lfiface inférieure du drofme 
font percées d’outre en outretdes mortaifes EF, 
pour recevoir la clé tirante qui afferunit les jambes 
contre le drofme, G &-H font les deux boîtes de 
fonte de dix à douze pouces de longueur. fur quatre 
pouces d’épaifleur , & cinq de largeur comme les 
mortaifes des jambes; la: longueur des boîtes eft 
moindre que celle des .mortaifes afin de pouvoir les 
flever par desscalles à la hauteur convenable pour 
que l'aire du marteau (oit parallele à cellé de l’en- 
clume à la difance de J'épaiffeur des fers que l’on 


. veut fabriquer. Chaque boîte eft-creufée.de deux 


cavités pour recevoir les pivots de la -huralle du mar- 
teau ; on pratique deux çavités à chaque boîte.pour, 
lorfque l’une eft trop aggrandie par le frottement de 
la hurafle, fe fervir de l'autre fans être obligé. de 
fondre de nouvelles boîtes; pour cela il fufit de 
les tourner du haut en-bas dans leurs .Mortaifes : 


Jorfqu’elles font entierement hors de fervice, on les. 


brû- 





. 
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brûle à la’ forge pour en faire du fer: il en eft- de mé- 
me.de toutes les autres pieces de fonte qui, devien- 
nent inutiles dans les forges. 

A hus ou huraffe reprefentée en plan & en perfpeéti- 
ÿ£. La hurafle qui eit de fer forgé & d’une feule 
piece a trois parties, L’anneau C qui reçoit le man- 
che du marteau à dix à onze pouces de diametre, 
nn & demi d'épaiffeur fur fix pouces de largeur . 
Des deux pivots A &B, le premier de trois pouces 
de longueur fe nomme le cowrt-bouton, il eit reçu 
dans la boîte de la jambe fur l'arbre; le fecond de 


vingt pouces de longueur, que l’on nomme la gran» 


de branche, et reçu dans la boîte de la jambe far 
la main #4 la horaffe en perfpe@ive, « l'anneau qui 
reçoit le manche du. marteau, qué l’on y affermit 
avêc des coins de fer. 


9. Le manche du marteau, le marcau & la braie, AB 


Je manche du marteau de dix à 12 pouces d’équar- 
riflage-dont les arêtes font abattues. La partie A:eft 
reçue dans l’anneau de la hurafle, où elle eft affer- 
mie par des coins de fer chaffés à force dans le 
bois. La partie B formée en tenons de 6 pouces d’é- 
paifleur, eft reçue dans l’œil C du marteau, dont la 
panne D doit être parallele à l’ajre de. lPenclume. Le 
teuon B:eft ua peu plus largeen B-pour mieux rete- 
nir le marteau, dont l’ouvertyre G eft un pen plus 
longue du côté de la fortje du tenon que du côte de 
l'entrée: on remplit le vuide de cette ouverture, après 
que Je tenon du manche y eft placé avec des coins de 
forme convenable que l’on y chañle à force. Le te- 
non-B eft aufli percé obliquement d’une mortaife 
dans laquelle on chafe à foice ane clé de fer qui 
fait appliquer le marteau contre la racine du tenan, 
en forte qu’il foit foliderment fixé au manche, ain 
que le manche eft à Ja huraffe. E eft la braie, pia- 
tine de fer qui entoure le manche pour le garantir 
de l’ufure que le frattement des fabots des bras de 
J’arbre y occalionneroit fans cette précaution. La 
braie ef repréfeutée féparément & étendue à plat en 
F G au-deffos du marteau. F l'anneau dans lequel] 
l'autre extrémité G qui et arrondie doit entrer. 
Pour mettré la-braie en place, on la fait rougir au 
feu, elle ploie alors aifément: le bout rond G 
ayant été paflé dans l'œil E, on rabat ce même 
bout, & la braie fe trouve fixée ï RS 


10. Le reffort de.bois d’héêtre ou de: frêne de neuË pou- 


ces d'équarrifäse. 2 la queue. du reflort, lagaelle 
après qu'elle 4 traverfé le court carreau, eff reçue 
dans 14 mortaife D. de la grande attache, Le ref- 
fort devrait être entaillé en-deffous vers # pour re- 
cevoir la clé travérfante qui pafle far la morraife C 


du court carreau. be partie élegie du reflort pour. 


lai donner la flexibilité convenable. tête du ref- 
fort qui repoufle lé marteau, 


tu L'enclüme.en élévation & en. perfpeétive. & éléva- 
-tion du marteau, Le corps quarré de. l’enclume a 


dix-huit pouces d'équarriffage, & deux piés de long. 
La parti M ou #°entreide douze pouces: dans le 
ftoc ; la partie trapezoïdale a feize pouces de hauteur. 
L'aire L ou / a quatre pouces de largeur. La tête H 
du marteau a douze pouces en quarré : la mortaile I 


_qui reçait le tenon da mançhe à dix-huit pouces de 


- longueur .& fix pouces de, largeur; le deffus de la 


mortaife a deux pouces d’épaifleur : la-longueur to- 
tale du marteau depuis la tête H jufqu’à la paone K 


‘de quatre: pouces de largeur, & d'une longueur é- 


gale à l'aire de l'enclume eft de deux piés & demi, 
B c 


12. La petite attache qui-foutient- le drofme, & reçoit 
 fontenon G. A D la petite-attache. BC:la mortaife 


de fix pouces de large,-qui reçoit le tenon dudrof- 


… me. G,H deux moifes ou traverlines qui embraf- 
_ fnt le collet de la petite attache. B le bofläge au- 
. detfous du collet & des moifes. EE cles qui affem- 


blent les moifes. F tête d’une des clés. F queue 
de l’autre clé retenue par une clavette. K° bras but- 


» 


: tant que Aoquenr la petite attache du côté eppoé 


Hp. 
: où font placées les roues, vne du côté d'amont. C 
» & G portes de communication de la forge à la halle 


au drofme. a 
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t. Coupe tranfverfale te forge & des courfiers 


à charbon. ZZ & 2°, 2/2" cheminées des chaufte- 


- ries; la premiere.eft vue par le côté des fouffets, la 
feconde par le Côté du contrevenr qui eft ouvert. 


>6endroit où le forgeron place le gros riogard qui 


rt à avancer la gueufé dans la chaufferie. #c pi- 


- bief fupérieur, 


ler.ifolé entre le devant de la cheminée &le côté du 
contrevent. c hoat de la maraitre qui foutient le de- 
vant. $ billot fur lequel on pole l’écuelle à mouiller, 
h k bielle pendante à l'extrémité de la bafcule £# 
mobile en 2 far un boulon qui la traverfe auffi-bien 
que la fourchette dans laquelle elle eût reçue. 7 ex- 


trémité de la pelle K qui fournit l’eau à la roue L de. 


l'équipage À double barnoïis des (oufflets, 2 la lan- 
jerne qui engrene dans l’hériffon e fixé fur l’arbre 
des foutflets ; les bafcules qui levent les ermpelle- 
mens des roues des marteaux, font difpofées de 14 
méine Maniere, comme on lg voit en #4P»: P 
extrémité fupérieure de la pelle qui fournit l’eau à la 
roue de l’arbre X du marteau, Plazche 1, rone qu’on 
ne voit pas dans la figure. S empellement que l’on 
Jeve fans bafcule on avec une bafcuie poyr donner 
l’eau de la buche à la roue T à augers de l'équipage 
à double harnoïs des foufdets. 4 lanterne qui engre= 
-ne dans l’hériflon se de l'arbre f qui ment les {ouf- 
flets, Zp les tourillons-de Parbre. 8 & 9 les foufflets 
vus par la tête. 8 & o indiquent auffi les cames de 
l'arbre, D bafcule aux extrémités de laquelle les vo- 
Jans des foufflets font fufpendus par de doubles cro- 
chets de fer, DF autre bande de fer qui fufpend ta 
bafcule à la perche ou reffort F vifble en fa lon= 
.Bueur dans la Plazche précédente. 4°le manche du 
marteau près le brayer qui reÇoit le frottement des 
fabots des bras de l'arbre, 2 la ête du reflart; ce 
chiffre indique augi la tête du marteau; le marteau 
eft pofé fur Benclame W: on n'a point repréfenté 
le drofme dans cette figure ni la petite attache qui et 
placée deyriere le poteau » qui foutient la charpen- 
te du cornble. R empellemént particulier que l’on 
ferme pour interdiré à l'eau l’entrée de la huche. V 
empellement de décharge pour les eaux fuperfues du 





.. Bas de le Planche, 


Plan du double:prillage de charpente qui fert de 
fondation à l’ordon lorfqu'on ne trouve point un 
terrein affez folide, deffiné {ur une échelle doubie, 
A BCD la premiere grille, AB, CD les Jongrines 
AR ALU à la lougueur dg courir, AC, 

) les ‘traverfincs paralleles à la longueur du cour- 


# 


fier; les longrines & les traverlines de douze pou- 





ges d'équarrillage (ont entaillées à mi-bois, les en- 
 coches des traverfines' font. reçues dans celles des 


longrities; on remplit les mailles ou creches de lg 
grille avec des fcories de fourneaux ou bien avec 


- des cailloux au pierres de meulieres que l’on pofe 


à fec fans mortier. La feconde grille EF GHrett 


 conftruité comme la premiere, & également rem- 


. 34 


plie de pierres feches; cette feconde grille fait re 
traite d’un pié tout-autogr pour que la premiere lui 
ferve d’empatement. 1K, PQ:LM, NO chafis 


qui embraffe le pié du ftock W de'rrois piés ou plus 
de diametre, # prajeétion de la grande. attache, 4 
projeétion du cour£ careau. é 


Aufi deffinée fur une échelle double, plan au rez “de 
“chauffée de la fondation de Fordon, EF, HK, 
Gzg, CD, longrines qui relient l’ordon avecs le 
flock, LM, Îm les moiïfes qui embraffent le colet 


ne de la grande attache, 4 emplacement de la grande 


attache, À emplacement. du court carreau; on a in- 
pique 16 pié d'écrevifle par des lignes, panétuées. 
AB | 


B {a croifée encochée -en-delfous pour, recevoir | 
les longrines Gg, HK, dans les encoches defquelles 


elle cft affermie. par des coins, « mortier pour re- 
cevoir le pie de la jambe fur l'arbre, 1 & 2 cer- 
ceaux de fer qui affurent les bandes-de même mé- 


tal qui entourent le mortier ;. 4 ençaille qui jeçoit le 
pié de la jambe fur la main, 3 & 4 cerceaux de fer 
qui afürent la garniture de ce. mortier, NO, PQ 
«traverlines encochées en deffaus vis-à-vie les lon- 
grines & vis-à-vis Jes bras.RS, rs du chaflis qui 
-ermmbraffe le {tock; les longrines & les bras du chaf- 


is font auffi-encochés à la rencohtte, des traverii- 
-nes. Le chafis ef compafé de deux fortes longri- 


- nes RS, rs de quinze pouces d'équarriffage & deux 


N 


traverfes, T'?, Va de même calibre aflemblés à 


doublés tenons à queue: d'hironde; on fèrre les tra 
= verfes contre le fock en introduifant huit clés ou. 


+ coins de bois derriere-les tenons, enfotte que les 
_ différentes pieces du chaffis.ne peuvent s’écarter en 
* aucun fens les uns des autres, On; continue de rem- 


plir le vuide qui peut fe trouver entre les angles in- 


 térieurs du chaffis & le Rock. avec AARAEAEEOINS 


ne sense 


30 FORGES OÙ 


de ‘bois que l’on. enfonce verticalemént, que ces 
efpaces en peuvent recevoir. W chambre de l’en- 


elume de dix-huit pouces d'équarriffape far douze 


pouces de profondeur. 
PLANCHE IV. 


La vignette repréfente plufeurs ouvriers autour d’une 
chaufferie, & l'opération de refouler le renard; on voit 
auffi une partie de l’ordon, M la huche qui fournit l’eau 
à la roue de l'arbre du marteau, 4 À le drofme, 12:le 
court carreau, 13 le reffort, 1 la jambe fur la main, 2 
Ja jambe fur l'arbre réunies près du drofme par la clé 
tirante qui foutient le tabarin entre des deux jambes, 14 
coins qui aflurent la jambe daus fon mortier, & au 
moyen defquels on fait convenir la panne du marteau 
avec l’aire de l’enclume, 1$ hus où huraffe dans laquelle 
de manche du marteau eft affermi, 4 la braye qui en- 
toure le manche du marteau; on voit la cié qui le re- 
tient pañfée obliquement dans le tenon où emmanchnre 
après qu’il a trayerfé l'œil, W l'enelume fur laquelle 

pfe: le marteau. "0e me 

La chaufferie ou cheminée + elt vûe par le devant & 
e côté du contre-vent où eft place l’ouvrier figre I. e 
maraître qui futientle devant de la cheminée, fur cette 
maraftre font pofées en retour celles de la tuyere & du 
contre-vent: 4% autre maraltre ou bande de fer qui fou- 
tient le manteau 44 de la cheminée, 7 ouverture dans 
de fond de la cheminée par laquelle on introduit de de- 
hors la gueufe qui doit être affinée dns la chaufférie, Æ 
le chio par. lequel les fcories s’écoulent hors de l'ouvra- 
ge ou creufet, » fourchetre plantée danssle devant, en- 
fre les Fonrchons de laquelle on décraffe les ringards ; 8n 
voit le bafche tout-auprès, 8 & 9 les fourfiets, f l'arbre 
qui les fait mouvoir, D 2 bafeule à laquelle ils font fu- 
fpendus, de maniere que lorfque les cames de l'arbre en 
abaiffent un, l’autre fe trouve relevé, F reffort où per- 
che à laquelle la bafcule eft fufpendue, # piece de bois 


ou chantier fur lequel on pofe les ringards; on voit au- 


près une partie du banc pour affeoir les ouvriers. 
* Les ouvriers vêtus comme les figures les repréfen- 
tent, c’elt-a-dire en chemife & tablier, le chapeau ra- 
battu pour défendre leur vifage de l'ardeur du feu, & 
eurs yeux de la vibration de la flamme, les jambes par- 
nies de bottines pour les défendre de l'ardeur du feu, & 
our chauffure des cefpeces de fandales de bois qu'ils 
nomment patins, avec lefquels ils peuvent marcher im- 
punément fur les laitiers ardens ou autres pieces chau- 
des qui. fe rencontrent dans la forge, font occupés aux 


opérations fuivantes . 


Fig. 1: Ouvrier qui avec le gros ringard dont il fe fert 


» 


lelement à la face de la tuyere; lorfque cet ouvrier 

ne fe fert point de fon ringard, il le pofe fur le 

2. Forgeron ou affineur, qui avec un ringard à piquer 

 * détache les parties de la gueufe qui font ramollies 
“par la chaleur, les raflemble dans l’ouvrage on le 


 creuiet, les fouleve pour les expofer aû vent de la 
tuyere & en former par ce moyen une malle que 
l'on nomme reward; c'e pour cet ouvrier que 


Jon a conftruit le manteau de cherninée 44 ou de 
arde-vûe, pour retenir les étincelles qui font lan- 
cées avec violence par le fouthe des foufflets, & 


: fortent avec la fumée par les fommets 22, & Z' 
Z”' des cheminées dans les Plasches précédentes. 


3. Ouvrier qui refpule le renard à .coup de male pour 
“en rapprocher les parties. p le refouloir où la pla- 
que de fonte fur laquelle on refoule le renard pour 
Péquarrir en queue maniere, & faire place aux 


tenailles à cingler avec lefquelles on le faifit pour 


le porter fous le gros marteau: pendant cette opé- | 
“ration on voit le‘laitier s'écouler de tous côtés for 
je refouloir à-travers les fentes de la imañle fpon- 


Ze #< 


“ gieufe du renard. 
eo Bas de la Planche. 


F 


Fig. 1. Bros ringard pour avancer la gueufe dans le foyer, 3 à 
il 4 dix piés de long; c’elt celui que l'ouvrier; fig: 1. | 


de la Vigne tien nr 
3. Autre ringard pour piquer la gueule, comme fait 
_Fouvrier, P£ 2. de la vignette, & déboucher le 


© 


comme d’un levier du premier genre, fait avancer : 
“la gueufe que l’on voir dans l'ouverture 7 vers le : 
! foyer; à mefure qu'elle fe confomme, a pueufe elt 
portée fur des rouleaux, & le ringard que cet ou- 
" vyrier tient a pour point d’appui une partie d’une 
autre gueufe pofée fur l'aire de la chaufferie paral- 





S 


chios ces ringards qui font au nombre de quatre 
pour chaque chaufferie, ont fept piés de long. 

3. Fourgon ou écoiffe pour ramenér où pouffer les char- 
bons dans la chaufferie: la croifée de cet outil a dix 
pouces de long, fa tige terminée par une douille a 
quatre piés, le manche de bois que cette douille re+ 
çgoit a deux piés de longueur: 

. Crochet pour tirer le renard hors du feu, le crochet 
a huit pouces depuis le coude jufqu’à fon extré- 
mité, la tige terminée par une douille & le manche 
de bois ont chacun crois piés & demi de longueur, 

4. Pelle de fer de douze pouces de long & douze pou- 
ces de large, terminée par une douille qui-reçoit 
un mancheyde bois de cinq pics de longueur ; cette 
pelle outre différens ufages fert à porter les batritu- 
res ou écailles qui tombent au pié de l’enclûme fur 


de la chaufferie. 

6. Haveau ou gambier que tient le goujat pour aider au 
marteleur à porter les bandes depuis la chaufferie 
juique fur l’enclume.. . 

7. Marteau à chapeler, fervant à dreffer les aires des en- 

°  clumes, À le marteau à chapeler vû de face. B le 
même marteau vû de profil; ce marteau a deux tran- 
chans, éloignés l’un de l’autre de huit pouces, l’un 
B dans le plan du manche, & l'autre dans an plan 
qui lui eft perpendiculaire ; il eft deffiné fur une 
échelle double aïinfi que la fgwre füivante. 

‘8. Hache à paille pour couper les pailles qui fe levent 
quelquefois fur les bandes de fer: elle eft auffi à 
deux tranchans,, diftans de neuf pouces; le manche 
a environ denx piés de longueur. C la hache à paille 
vûe de profil, D la même hache vûe de face. 

9. Pierre de grès fervant à polir les aires des enclumes 

‘en la traînant au moyen des manches À & B (elon 
la longueur des aires; la pierre eft ferrée dans le 
chaffis dés manches par des coins de bois. 


PLANCHE V. 


La vighétte repréfente l’opération de cingler le renard, 


opération qui fuit immédiatement cellé qui eft repréfen- 


tée dans la vignette de la Planche précédente’. La chauf- 
ferie eft vüûe par l’angle du devant & de la tuyere, l’or- 


: don du marteau eft vû par le côté de la jambe fur la 
main, z la hotte de là cheminée, e maraître qui foue 
tient le devant, f maraftre du côté de la tuyere,'h ma- 


-raftre du: côté du contre-vént, #4 manteau de la ghemi- 
née, e pilier ifolé entre le devant & le côté du con- 
tre-vent, formé ainfi qu’il a été dit par des taques de 
fonte pofées les'unes fur les autrés, m la fourchette ou 
.V'Y plantée dans le devant, entre les cornes de laquelle 
on décraîle les ringards, & embrafüre au fond de laquelle 
“eft”le chio par lequel les fcoties fuperflues fortent, À 
:chambriere pour porter l'extrémité des bandes où ma- 


fouloir auprés duquel eft la mafle dont fe fervoit l’ou- 

vrier, fig. 3. de la Planche précédente. * : 

Fig, 1. Chauffeur qui avec un ringard pique la gueufe, 

retourne le renard dans le foyer pour en expoler 

facceflivement toutes 15 parties, au feu; on voit (ur 

- V’Âtre de la cheminée un tas de charbon & une rafle 

‘ou panier qui en paroit rempli: cet- ouvrier faic la 

: même chofe que celui repréfenté par la fig. 2: de la 

1 Rlanebe préCedenté vert Le 

Dans l'ordon repréfenté dans la vignette.on di- 

ftingue différentes pieces, 84 le drofme, 1 la jam- 

be fur la main, 2 la jambe fur l'arbre, 3 & 4 coins 

. qui afférmiffent le haüt des jambes dans les entail- 

“es du drofme, 12 le tabarin porté fur Ia clé tiran- 

-te dont on voit la clavette aü-devant de “Jar jambe 

* fur la main, la tête de la clé tirante étant au-delà 

SC l’autre jambe, 13 le reffort qui renvoie le mar- 

© teau, ŸVarbre de la roue du marteau freté d’un 

+ nombre de cercles de fer; on voit trois des quatre 

bras garnis de fabots qui levent fucceffivement le 

marteau. © la braye qui garantit le manche du mar- 

: 'teau dù frottement des bras, H le marteau defcen- 

du & pôlé für le renard 4 qui change alors de nom 

 -& s'appelle piece, lorfqu’après un nombre de petits 

coups, il à pris la forme d’un prifme oftogone où 

d'un parallelepipede reétangle dont les arêtes font 

 ! abattues. W l’enclume. C'la porte qui communi- 
- que de la forge à Ia halle à charbon. 

2. Goujat ou aïde du marteleur, figwre 3. iltient la biel- 

- Je ou perche füufpendue à l'extrémité de la bafcule 


- de l’empellement de la roue del'arbre du marteau, 


pour dofner en tirant cette perche la quantité d'eau 
nécefe 
i 


le renard, pour le raffraîchir avant de le tirer hoi6 


quettés B'lorfque l'on chauffe l’autre extémité, p le re- 


EE 
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-_ “néceffaire à la roue POur que fon arbre leve lente- 

. Mént le marteau qui doi frapper à petits coups fur 
le renard; on augmente fucceilivement la vitelle de 
la roue à melure que les différentes parties du re- 
hard fe rapprochent les unes des antres, Æ qu'il ac- 
Quiert la forme & la compacité qui lui fair donner 
lé nom. de piece; le goujat arrête Je mouvement du 
Marteau eu élevant {a perche qui répond à: la-baf- 
cule de l’empellement de Ja roue ; 
Cule & la perche en 44m dans la P/, ZJI. 

Le martelear qui cingle le renard, il faift.avec les 
tenailles à cingler le renard refoulé fur le refou- 
loir, (fig. 3. de la Planche précédente, } il le por- 
t& fur l’enclume où fuccefivement 


3: 


on voit ruiffelerle, laitier fondu comme l’eau qui 
fort d’une éponge que lon, comprime; la piece fa- 
çonnée elt enfuite reportéc-à Ja chaufferie. 


Bas de la Planche, 


1. Tenailles à cingler, 44 les mords de fix pouces 

de longueur & cinq. d'ouverture où environ, le 

clou. ou charniere de. la tenaille, .e4 les branches 

arrondies dont 11 longueur eit d'environ quatre piés:; 
les mords faififlent le renard. par [a partie que l’on 
a comme €quarrie en le refoglant, Je marteau le 
quitte. & le reprend fur l'enclum: pour le tourner 
de différens fens, & par ce moyen faire tomber les 
coups de marteau où il convient -qu’ils foient ap- 
pliqués. | 

‘z: Autres tenailles plas petites fervant à radouber les 
outils, 4 les mords, e le clou ou charniere, ef les 
branches. 

3: Grofles tenailies à 


à Chauffèr les pieces, À B les mords 
qui doivent être très-gros pour mieux relifter au 
feu dans lequel its font plongées, C le clou ou 
charniere qui doit 
Où la longueur dés mords eft de fept pouces, celles 
dés. branches CD, GE qui font meplates eft de 
cinq piés & demi, F clame où S: fervant-à ferrer 
Ja piece dans les mords de la. tenaille en là faifant 
couler vers les extrémités D & des branches, 
G FI la clame vie en.plan: on voir dans la vignette 
de la derniere Planche de cette fe&ioh une tenaille 
de cette efpece placée, dans le foyer. de Ja chauf- 


ferie. 

&i or que les pieces font chauffées on les retire 
for la plaque qui elt au-devant du. creufet, plaque 
fous laquelle elt l’embralure du chio: [à où defferre 
la tenaille én faifant couler a 
clou où de la charniere pour lui fabitituer une te- 
naille À coquille repréfentée par Ja fzwre fuivante, 

4: Tenaille à coquille pour tenir les pieces & les por- 

ter au martean, 4 le mords de deffus, 4 le mords 

de deffous Formé en demi - Cylindre creux, d'une 

randeur propre à recevoir les pieces; la longueor 

de mords depuis le clou ou charniere eit de neuf 

Pouces, les pieces y entrent de cinq. à fix pouces : 

la longueur totale de la tenaille dont les branches 

te. font arrondies, ett de quatre piés & demi, 4 

clame ou anneau que l'on introduit par l'extrémi- 

té « pour ferrer les branches & par ce moyen les 

pieces dans. les mords, f la même clame ou auneau 
repréfentée en plan. LAS 


Les figures fuivantes-repréfentent Ja faite des di- 


_verfes confarmations qu'acqniert fucceffivement un 

revard pour être transforme en bandes ou en bar- 
PER, AE SR ne, "à 

$. Le renard on loupe tel qu'il fort du creufet, affine- 

rie où renardiere ; fa figure ne peut mieux être Com- 

parée qu’à une éponge. LE 

6. Piece; c’eft l'état où parvient le renard dès la pre- 

miere chaude. : De 

7. Encrenée; c'efl état où 

conde chaude, A B'les deux 

la partie dù Milieu qui a éré 

de l’enclume, aïinfi. que. la 

fuivante le repréfente. 

+ Maquette; c'elt l'état OÙ parvient l'encrénée à la 

troifieme chaude, après que. fon extrémité À a été 

étirée fur le travers de l’enclame,.& parée fur la 


parvient la piece à la fe- 
bouts de la piece, C 
étirée fur le travers 
vignette de la. Planche 


ns 


longueur de fon a1fe; On refroidi lors la partie : 


AC &h maquette dans le bafche, on deflerre ls 


on yoit cette baf- 


être très-fort; la dittance du clou 


clame du côté du. 





œ 
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tenaille à coquitle & on met chauffer la partie B que 
le travers de l’enclame, & que l’on 
pare für fa longueur comme l’autre côte, pour avoir 
la figure faivaute re- 



























préfente, 

9. AB le barreau où la bande Cntierement achevée; on 
place les bandes & les barreaux de bout contre les 
murs de (éparation de la. O15e & des halles à char- 
bon, & aufi derriere la petite attache contre le mar 
de la ‘forge. : 7, 


PEL ANS CAPE Ver 


La vignette repréfente l’opération de forger où étirer 
l’encrénée: l’ordon du Marteau eft vu de l'entrée C de 
la halle à charbon, du mor initoyen de laquelle ou à abat- 
tu une partie pour lâifler voir l'arbre de Îa roue du mar- 
teau & la partie de lordon qui eût été cachée fans cet- 
te attention. 

* l'arbre de la roue du marteau ; O0 y diftingue trois 
des bras garnis de leurs fabats qui levent le inarteau & 
les ditférens cercles où fretres de fer qui le fortifient; le 
cercle de la bafe elt percé de différeus trous pour y ap- 
Puyer un ringard auquel les oreillés de lempoiffe E fer- 
veut de-point d'appui, & Par Ce moyen faire prendre à 
la roue on commencement de rotation qui puiffe tenir le 
Marteau fufpendu, comme on le voit dans la figure, lorfe 
qu’on y apporte le renard. 3. le tourillon qui porte fur 
: l’empaiffe. D le chevalet qui porte l'empoifle : W l'en- 
clume. L fon aire large de quatre pouces. K la panne 
du marteau, I l’emmanchure trayerfée Obliquement par 
une clé de fer formée en coin, introduite par le haut de 
fa mortai(e."H la tête du marteau. 

Les différentes pieces vifibles de l’ordon font (outre fa 
hache M qui fournit l'eau à la roue da marteau), le 
grande attache marquée 9, un de fes bras butrans mare 
qué 5. Ad le drofme. 4x la petite attache. | 

La chaufferie eft vue par le pilier ifolé c& qui fépare le 
devant du contreveut. b extrémité füapérieure de ja ban- 
de de fer on maraltre qui fontient le manteau 4 de la che- 
minée. » k maraûre qui foatient la hotte de la cheminée 
du côté dn COntrevent: 7 Ouverture dans le mur de fond 
| de la cheminée par laquelle pafle la gueufe portée par 
| des rouleaux : on voit aufli le gros ringard qui fert à l'a 

vancer dans le foyer , & le billor far lequel eft polée lé 
“Çuellé Aimouiller, APTE a M TT nu ES 

Le forgeron où mirteleur, fig: 1, eff occupé à étirer 
l’encrénée A B, qu'il tient de [a main gauche , avec les 
fenailles à coquille, ferrées par une’clame où anneau, 

{aïfiffant alternativement les” branches de la tenaille près 
Ja cheville qui les affemble. Ni donne quartier À la piece 
qu’il forge pour que les COUps du marteau qui ei ren- 
voyé avec violence par le reflort 13, rombent alterparie 
vement fur les différentes faces du harrean qu'il meut 
auf en long fur le rravers dé l'encluine, pour les coups 

du marteau ne tombent pas toujours äu Même eudroit. 

Par cette opération laspiece s'alonge, & devient dans fon 

milieu un barreau ou une bande meplate de l'échantillom 
demandé , ,On rechanffe enfüite la partie À , que l’on éti- 
re de lamême maniere. On la pare fur la longueur de 
l'aire de l'enclume > Comme on lé voit dans la planche 
fuivante. En cer état la piece “quitte le nom d'escrénée, 
& prend celui de maguerte, dont on refroidit la partie 
achevée dans l'eau du bafche pour pouvoir la tenir avec 
les mains, & rechauffer la partie B qui étoit renfermee 
dans Jes fenailles à coquille que l'on Îte & qu'on met 
refroidir dans la place qui leur eft deftinée, On voit dans 


ons 


la vignette de la P/awche précédente à côté de la barre 
».üne maquette dont la partie non encore étirée cf pla- 
cée daus le foyer. 270 Rte ou nter 


Bas de la Planche. 


PR 1 
\ 


Plan & coupes d'on foyer, affinerie Où renardiere, 
aotrement dit o#vrage, formé de tagues où plaques de 
fer fondu d’environ trois pouces d'épaiffeur . = 
_2. Plan de la renatdicre. À. B partie du mur de la 

chaufferie du côté de la tuyere. B pilier de langle 

du devant & de la face du côté de la tuyere. CD 
le mureau confiruit de briques.ou tuileaux ; le my- 
reau enveloppe la tuyere. E F.G:l2 tuyere qui eft 
de cuivre rouge, EF l'ouverture de la tuyere qui 
reçoit les. bufes Ses fouffets. G le mufeau de la 
tuyere QU' doit être fort épais, & entrer dans l'au- 
nvrage d'nMTOn trois poñces. HT la varme fous Ja. 
tuyere. K L l'aire. M N le Contrevent. R 5 le : 
fond de deux piés & demi de long far quinze pou- 

"ces de large, non compris Ja Partie de fa longueur 

qui 
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qui pale fous Île cho. T V le chio percé d’une 

ouverture pour douner l'écoulement au feories dans 
’efpace 4 entre les deux fuppôts X X qui fontien- 
nent la grande taque Z fur le devant de l’ouvra- 
ge. Cette traque eft indiquée par des lignes pon- 
nées, Ÿ trou qui reçoit la fourchette dans laquelle 
on décrafle les ringards. 

3. Coupe tranfverfale de la renardiere de la tuyere au 

*  contrevent. EF G la tuyere: 
de fix pouces au-deflus du fond. HI la varme. 
l'aire. MN le contrevent. RS le chio : l'aire & 
Je contrevent font élevés de dix pouces au-deffus 
du fond RS qui eft pofé fur deux chantiers de 
fonte. 

4. Coupe longitudinale de la renardiere creufet, où ou- 
vrage, parallélement à la face de la tuyere. B pi- 
lier du devant à la face de la tuyere, H [la var- 
me fous l’orifice de la tuyere marquée Par la lettre 
G.KL l'aire; le contrevent eft fupprimé pour laif- 
fer voir l'intérieur. RS le fond pofé fur les deux 
chantiers O P, Q canal expiratoire pour évaporer 
les humidités qui peuvent fe trouver fous le creu- 
ft. TV le chio percé d'un trou prefque à la hau- 
reur de la tuyere. ZZ la grande taque du devant, 
dans laquelle la fourchette à décrafler les ringards 
eft fixée: cette taque ou plaque pourroit recouvrir 
3e chio, le contrevent étant entaillé convenablement 
pour la recevoir. & embrafure ou niche formée par 
Jes deux taques X, X, fig. 2, par laquelle les fco- 
ries s’écoulent lorfqu’on perce le chio pour leur don- 
ner iflue. 

$. La tuyere de cuivre rouge repréfentée.en perfpecti- 
ve par le côté de fon ouverture qui reçoit les bufes 
des foufflets. : 


PL AN CRE NV Pr 


La vignette qui repréfente l'opération de parer une 
P 


maquette, la chaufferie & l’ordon du marteau, font vus 
prefque du même point que dans la vignette de la plan- 
che V. 2 la chaufferie. e maraftre qui foutient le de- 
vaut de l2 cheminée. f maraftre du côté de la tuyere. 
b maraftre du côté du contrevent. ab bande de fer ou 
marallre qui foutient le manteau de la cheminée. « pi- 


lier ifolé entre le devant & le contrevent. $ le billot ou 


bloc de pierre fur lequel on pofe l’écuelle à mouiller. 
6 le bafche où on puife l’eau. À embrafure qui conduit 
au chio, par laquelle les fcories fortent hors de l’ou- 
yrage. On! voit au-deffus une tenaille à chauffer une 
piece, fes branches font ferrées par une calme. eft le 
refouloir,  . TR 

Les parties de l’ordon qui font vifibles dans ‘cette Plan- 
che font le drome marqué par les lettres 4%. 1 la jam- 


be fur la main. 2 la jambe far Varbre. 12 le tabarin 
porté par la clé tirante. 13 Vextrémité du reflort qui 


renvoie lé marteau. HK le marteau. K fa panne vue 
par fa longueur . W l'enclume le long de l'aire, de la- 
quelle la partie étirée de la inaquette eft étendue pour 
être parée, c’ell-à-dire rendue unie. C porte de com- 
munication de la forge à la halle à charbon. zd la pe- 
tite attache près de laquelle on voit le poteau #0, qui 
foutient la charpente du comble de la forge ; près la bafe 
de ce poteau on voit la piece de bois r, fur laquelle on 
appuie les tenailles à coquilles. On voit derriere le mar- 
teau une grande plaque de fer fufvendue au drofme, elle 
fert à garantir l’extrémité de l'arbre de la roue du mar- 
teau de la grande ardeur des renards & des pieces , & 
auffi à réflechir fur l’enclume l’eau que le goujat jette, 
quand on pare les bandes où barreaux. Cette eau par fa 
prormpte évaporation occafionne à chaque coup du mar- 
teau un grand bruit qui n’eft rien moins qu'agréable à 
Poreille. : 
Fig. 1: Forgeron qui avec un ringard débouche le chio 
De écouler le laitier ou les fcories fuper- 

- fIueS. : SRE 
2. Goujit qui avec l’écuelle à mouiller jette l’eau qu’il 
‘” puife dans le bache fur Je marteau & l’enclume. 
Getre eau fait détacher les écailles de la bande de fer 
que l'on veut parer, de laquelle toutes les inégalités 
occaonnées par la panne du marteau lorfqu’on l’a 

_ érirée en-travers de l’enclume difparoiflent . 

4. Forgeron où marteleur tenant une maquette fur l'en- 
- clûme avec la tenaille à coquille. Il conduit la par- 
_ tié étirée de la maquette le long de l'aire de l’enclu- 
- me, fäifant romber les coups du marteau tantôt fur 
Je plat de la bande, tantôt fur le champ, pour effacer 
toutes les empreintes des coups de panne que le mar- 


. jé 


teau y a faites en éurant la barre, & par ce moyen 


G fon mufeau élevé 












en bien dreffer les faces, & en former les vives aré- 
tes, ce en quoi confifte la perfeétion de cette opéra 
tion. La maquette ainfi parée & rafraîchie dans l’eat 
du bafche, eft remife au feu pour chauffer la partie 
contenue dans la tenaille; on étite & on pare cette 
partie de la même maniere que l’autre bout, pour 
avoir une bande où un barreau de l’échantillon de- 
mande, 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. La varme vue de face & en perfpeétive; la ta- 
yere fe pofe au milieu de fon deflus HI qui eft élevé 
de fix pouces au-deffus du fond de l'ouvrage. 

2. Le contrevent; fon deffus M N'eft élevé de 10 pou- 
ces au-deffus du fond de l'ouvrage ou renardiere ; 
au-deffus de la partie-MN, on met une autre pla- 
que femblable que l’on nomme coxtrevent de; def- 
Jus, cette plaque qui garantit les charbons qui lui 
font adoflés, & concenire la chaleur dans l’ouvra- 
ge, eft vifible dans les chaufferies des vignettes des 
Planches 1V, VI & VII. 3 à 

3. L'ouvrage où renardiere en perfpeétive; on a fup- 
primé la plaque du devant, le contrevent de deflus 
& le chio pour laiffer voir l'intérieur. À B partie du 
mur da côté de la tuyere. C D le mureau. EFG la 
tuyere. G fon mufeau. HI la varme. K L l'aire. 
MN le contrevent. RS. le fond. 

4. Le chio en perfpetive; il fe pofe fur le bout excÉ- 
dent du fond, & contre les extrémités de la varme 
& du contrevent; l'ouverture que l'on voit au mi- 
lien ef celle que l'ouvrier, fig. 1 de la vignette, dé- 

bouche avec un ringard pour laifler écouler Île lai- 

tier & les fcories fuperflues: cette ouverture doit 
être plas bas que le niveau de la tuyere. 

ÿ. Une des deux plaques qui forment l’embrafure du 

_chio fous la grande taque du devant qui s'applique 
fur le deffus X x. 

6. X'Z La grande plaque où taque du devant de l’où- 
vrage. Vy la fourche dans, laquelle on décraffe les 
ringards qui ont été plougés dans le creufet, & en 
ont rapporté ou de fer fondu ou des laitiers figés. 
y la queue de la fourchette, | 

7. Plaque femblable à celle décrite ci-devant, fig. 5 ; 
avec laquelle elle forme l’embrafure du chio: 


“ 





CINQUIEME SECTION, 
Des deux efpeces de fenderies.. we. 


P L A N C HE Jere, 


P Lan géneral d’une fenderie dans laquelle on divife les 

7” bandes de fer en plufieurs verges. La fenderie de la 
premiere efpece eft conftruite [ur la chauflée d’un étang, 
où autre lieu convenable pour avoir une chute fuffifante 
pour l’eau qui doit faire mouvoir les machines. AB lé- 
tang, canal. ou bief fupérieur qui fournit l’eau à la fen- 


derie. a, a joueieres de l'empellement qui fournit l'eau 


à la roue des efpatards; les vannes où pelles de cet em- 
pellement qui fervent de portes de garde, reftent levées 
tant qu’il n'y. pont de réparations à faire à l’empelle= 
ment particulier de la roue des efpatards . aa poteau de 
féparation: des deux vannes; on a fupprimé dans tous les 
empeliemens le chapeau qui recouvre les potils où po- 
teaux, pour laifler voir les feuillures qui reçoivent les 
pelles. C empellement particulier de la roue des efparards 
auquel l’eau.eft conduite par-deflous un pont. c, c”” bae 
feule pour ouvrir ou fermer à difcrétion cet empellement 
de dedans l’attelier au moyen d’une bielle on perche fu- 
fpendue en 6, ainfi qu’il a été expliqué dans la feétion 
précédente. C D continuation du courfier fouterrein qui 
porte l’eau à ja roue. EF la roue à aubes dont l'arbre 


fe raccorde en S avec le tourillon de l’efpatard de def- 
fus. G pont. dans le mur de clôture, fous lequel pañle 


_J'edu qui à fait tourner la roue. GH fous bief par le- 


quel l’eau fe perd.en paflant fous le pont HI dans le fous 
canal où prairie. |, li. 

L'autre empellement ?, #, £ b femmblable au précédent, 
fouroit l'eau par-deffous le pont £ # K, & le canal K, 
& & dans la huche E, qui par l’empellement Eten 
M, la fournit à.la roue N O. L’empellement ne 
vre & fe ferme au moyen de la bafcule #7 mi, à l'ex 
trémité #”' de laquelle une perche ou biele eft fufpen- 
due. L'arbre de cette roue fe raccorde en T° avec le 
(Qu: 





Benne — 


D 





\ tourillon des taillans de deffous : l’une & l’autre de ces 
deux roues, non compris les aubes, ont douze pids de 
diametre, font enrayées en huit parties: leur circonfe- 
rence eft formée par un double cours de courbés de fix 
pouces de large fur quatre d’épaifleur élégies, pour re- 
ferver des boifages vis-à-vis les rayons. Ces courbes 
font pofées en liaion, le plein à côté du joint. Elles 
portent vingt-quatre aubes de vingt pouces de large fur 
douze de hauteur, foutenues chacune par deux coyaux, 
comme on le voit dans le profil, planche fuivante. L’eau 
après avoir fait tourner la roue NO, en forte que le 
point N pañle fous l’arbre pour remonter en O,, s'écoule 
par le canal dans lequel on a placé une fleche, paffe fous 
Ja huche dans le fous-bief H, & s'écoule par deffous 
le pont H 4 I #, dans le marais ou fous-canal dans la- 
quelle elle fe perd, l’autre roue tourne dans le fens Op- 


deffus; cette roue tourne de maniere que le point 
E defcend poftérieurement à l'arbre pour fe rendre 


chées. cd l’atbre de la roue E F de l’efpatard de 
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_toQquer 
ne dans 












es et ss 
à 












a. fenderie communique à 
par la porte Z. On voir « 
. neau à recuire les liens, fori 
briques 77, adoflés at 
a quinze pouces..de large 
“hors le nud du mur; entre 


és de douze pouces 




















































P 1 e, 


ient les tables à botteler le fourneau à re- : : Ï 
+ uL 


& la forge pour radouber les outilss. ff, |. 
$ pour botteler & redreffer la verge: 1 & 4 | 
: lefquelles on redrefle la verge 2,2, 3,3 | 
ans | efquelles on la met en botte de so liv. 57 
mpris les liens. s, $, dans la table ff pie- |. 
ir féparer le bottelage de deux. 













On 


ï Ÿ 
d 





f une des Planche . 
aniere d’en faire ufage. Æ porie d'et 
la fenderié par lattélier du bottelige. 


{1 Prancur 


Pen fa 





“2 See 




























ouber les outils. W le fouf= | et rélente une vue 

“quipages des éfparards & des tailla 
| font occupés à l’opération de fendre 
4e "verges 2 : ; 2 st F4 PORN 





… & y étre ar 






e tranfr 


si 


PARTS 














ucher la 
le feu 


a été dit ci-devant. Le 









| bois que lon emploie 
& demi à quatre piés. SES SRE 

La flamme des toqueries lancée par l’air extér 
la capacité du four a bie ; 


du four a bién-tôt échanffé Jes barres qui 
font NS comme ifolées les nnes au de 







 . 
+ X, 








ue NO des taillans d’en-bas : 
: orte q de e point N defcend 


eue 









ne 





Les 


















 Véchantillon de trois piés. 











fos des autres; une heure fufñit orc 
la fournée foit chauffée à blanc 
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rement pour que. 
en cet etat, & ayant 





modéré le feu, ou fermé en totalité où en partie les. 


cendriers des. toquéries, fi la flam 
violence par ja bouche na du fourn 
res les unes après les autres du fc 
entre les efpatards, & fucceffivem ent 
les fubdivifent. | 


Fig. 1. Ouvrier en chemife qui avec ane jenaie | 






a É 





* fort. avec trop de 
; e les. 














les tire les barres hors d 
aux efpatards CD , entre 1 
tit & s’alonge d’environ un 
d’aval pour être reçue par l’ 
avec des tenailles la paile 
an troifieme onvrier, qui de la même chaude la 
préfente aux taillans: Pendant cette opération les 
 efpatards ou cyliudres font continuellement rafraf- 


D LE ee 








ivtiér , figure 2, qui 
deffus es équipages 





chis par l’eau qui tombe. deflus, Cette eau qui vient | 


de la roue par. la atte-ou canal } 2, creufé 
dans une piece de bois, 
en fort par une ouverture garnie d’un fauflet, & 
coule le long de la petite pouttiere de tolle 3 4: 
. pour fe rendre dans la paflo: es, d’où elle tombe 


comme don er ÊTe les « 
















Rs É la bof, Rd ar le Pc quarré 


_ de lefpatard avec le quarré de la meche du touril- 


Jon de l'arbre, le tenon. _oppolé de Pefpatard fupé- 
rieur eff reçu ‘dans la boîte V, qui par le moyen 


corde. À 











M _ trouffe hi 





[ à ur à ln ba ta 







Es Fo Meur in- 
re D par! 1e moyen des ie #’, 4) & de l’ar- 





ne les 
deu MontADS antérieu ns es He ‘ou. de la 


fort 





des bandes ; ces” Montaps & leurs. “correfpon- 





dans u côté d’amont font reliés par des brides fer- 








se rées vec des coins qui traverfent le haut des mon- 


ans ur cor primer les ‘empoifles ou collets fur 
 tourillons des efpatards: c’eft fur ces brides que 











nté jeure du PERS val de la folle où nee for 





er attiré e par Ja rO- 


3 re doit à L. a 


re fe monte à la “he joint. Fe pre. 


e fe c foorifié, & aux cendres Vite qui 


bandes de fer dans le fourneau ; on 
ces écailles au même nfage Qué: les. 
é ble au-tour de l’enclume, 
Fu la feétion précédente. : 


| que la bande que lepre-.| 
dE , & av 711 RrCfERTerRr KL 


. 5 tenailles fur lefguelles. ie 
Pope s les com- 





FE 


és dns Pau + | 5. 
ai Pr er V 
P:&. 


; la bande fort du côté d’aval, “dise 
ie en IONE ve ve es qu'il.y a de. taillans moins 
“deux dans la fomme. 

_trouffe fupérieure npa 
ct toujours paire ; ONNe 
ment ST fait cette divi 
pic Des Fe sure tte 


é & la troufle inférieure qui 
bien. entendre com- 


és, dans lefq quelles on 


& arrive dans la bafche ce, 


“portent les extrémités de la pafloire, S.s? s° partie 


RASE 


s Sal 
& fort es côté Ë 


re Fi qu 


. de l'arbre de fer Y’ & de l’ autre pole de au | : 
e d qui ee LS 


D eft eee rene | 





des pbsr & des tail 


le ceux. qui -compofent ras à: 


qu'après avoir vu l’ex- 


re inteligible Péri eur. sde + 


* MOHC 3 40 
 taillans à chaque bande qu'il. paflé, avec du f 


-eft attachée; 
mont entre la cage qui renferme les taillans. & un 


: ment les mords eft. perpen 


; laquelle delete pour ie es cl 
rent les montans en-deffous des Hot s | 


# Ouvrir qui après avoir réuni les. verge 








Fig. 1. ee ceintrées  & ae que tient 1 


2: Crachet ou gambier que tient Vouvrier, 72: nn 


fé par l’eau du épharcte, ce, amenée de je 
“roue par la chanlatte 12, & diltribuée par. ae -paf= 
foire: $ , dans laquelle elle coule par la gouttiere de 
& en outre l’ouvrier, fig. 3,° graille les. 












contenu dans a cuvette c, fig 3 au bas ds la Plan- 
rvant d’une verge de fer «2, au bas. 
ide laquelle une éponge où autre chofe équiv: lente 
cette cuvette eft placée du côté d’a- 








des piliers qui bNonene le bafche pour être à por- 
tée de l’ouvrier, : 

… La cage qui renferme Jes taillans  eft cORDUE, | 
; d'un. grand nombre de pieces, outre les quatre mon. 
tans fem lables aux deux antérieurs ee du côté d 



















val re lon sat abs le ane telle Nes. F 


RES aies ‘ad À ne 





; ï jé 
à tie des tail ans ’ 
rds & des taillans 


des-branches. Ces tenailles € 
4, à. raffembler les verges 
otre l es fes ee des 
on voit fo 

pages, “deux 

















sr le 


quelques réparations à yfaire. 





… naïlle eroche "qui ef pofée fur Ja folle té 
les porte avec des tenailles ceintrées &p “Rs il 
+ s'éloigne-de l'équipage des applatiffoir s à mefyre que 
_la verge fort, & fou aide, fg.$, avec un crochet 
+ ou gaibier qu” il pale fous les verges,. lui aide, a= 
près qu’ elles font entierement forties d’entre les tail 
ans, IN les porter dans l’attelier de bottelage où elles 
+. (on redreffées ; pefées &. miles. en hottes, coinme 

en. voit un tas contre le m x 

ue qui donne dire&ement. e mouvement à la. 
nférieure Fa nn pee 
où. “ E de en 7" cédent.… “ 











Se US 

it | Fouvrier, 
- fig. 4, pour porter les verges au fortir des taillans, 
a le mords de dellus. # le mords de deflous. 6 la 
cheville, clou eu charniere de la renaille éloignee Re 
“hait pouces de l'extrémité des “mors . cd; ce les: 
branches de deux piés de. > long depuis la ‘chevi il 












‘aider, à l'ouvrier, fig: 4 





à pres less # Vs oi RU 
de lo 


Sie à Me eee 4 4 
cette boîte qui et de tôle 

& deux pouces de profonde 

2. Def née fur la petite échel Ç 
four &. des deux roquerie 2 
Q le four dont l'aire élevée 
“du rez-de-chauffée;:eft ait 


“em briques re 


- qu’elles. doive f 

deux. piés au : 
de fepe piés, RE x à O 
des toqueries eit de quatre piés en 
‘communiquent. au fou ESS pal 


F* - lunettes V, VV de deux piés’ à de ein Fe 


ice qui eft l'épaiffeuc: des. 
_-vertures ont du côté dela” 
| Fate à compter du niv a 
_& huit, pouces de large: 
- mée dans un her 


Q! 





k Re ; 


RES DE 
pr CIC VE 
DS 


quelles Pa ex 
opt Coupe long 
cuaie | 











mur de la fenderie près 














FORGES OU. ART, DU. FER. Be 


:P L'ANCHE IV. 


PLANCHE V.. 


Lavvignette repréfente l'intéricur de l’attelier du botte | : Le haut de cette Planche repréfente en. perfpe@tive & 


lage ; & deux ouvriers occupés l’un à redreffer la verge, 
& l’autre à ferrer les liens: on a fupprimé la feconde 
tab'e à borteler ff dans le: plan général pour laiffer voir 
le fourneau: dans lequel on fait rougir les liens; on voit 
par la porte Z une partie de la fenderie. E- la roue à 
aubes à l’arbfe F de laquelle l’efpatard de deffus elt rac- 
cordé par une boîte. le cendrier du fourneau. dd les 


deux? pitiers ide briques dont on 4: donné ci-devant'les. 


dimeufons. a plaque de fonte qui couvre le deflus du 
fourneau. ‘dd repréfente aufli la grille fur laquelle les 
charbons & les liens font pofés, x tas de verges mifes 
eu bottes & liées de trois'liens dreffés contre le mur & 
le cabinet donc on a parlé. 


* Higitr. Botteleur qui redreffela vérge.en 1a ployant du 


: fens convenable entre deux chevilles de fer: fichées 
-chorifontalement dans l’épaiffeur de l’eétabli, on-voit 


- deux chevilles femblables dans la face antérieure de | 


: établis La verge redrefléeett pafée dans les fonr- 
- chettes où demi-ronds 2, 2 jufqu’à. ce qu’il y en 
ait: cinquante livres poids de rnarc!, ce dont.on s’af- 
fure avec des balances dont cet attelier doit être 
pourvû, ainfi que d’un plateau on grille commode 
-pôur les porter, lequel eft repréfenté dans le: bas 
dela Planche. À ya une autre maniere de rédreffer 
la verge’au martinet,: préférable à celle que, l’on 
vient d’expofer; on en trouvera: l’explication :dans 
Ja feconde efpece de fenderie: ci-après. : 1 
:L'érabli ggg eit une forte ‘table de bois-de-fept 
piés de’long, trois piés de large, & environ! fix 
pouces d'épaiffeur;: foutenue par: quatre-piés À; B, 
C, D, fcéllés dans le fol de l’attelier; far laquelle 
font les quatre fourchettes ou demi-ronds 2, 2, 3, 
3, dont les queués tiavetfént l’épa'ffeur de l'ètaohr, 
& deux pieces de fer verticales $, s, pour féparer 
- l'établi eu deux, lorfque :comme’celui-ci-il-eft-afféz 


large pour fervir en même tems à deux ouvriers. 


2. Botteleur occupé: à ‘tordre les’ liens d’une hotte con- 
-: venge dans les fourchettes où croiffans 3, 3 préa- 
lablement: pefée; il & fert pour cer effet des tenail- 
les, avec lefquelles il a tiré les liens. du: feu, Pour 
réunir: & approcher les verges les unes des autres, 
il-fe fert d’un inftrument auquel -ils ont. danné le 
nom de chaîne: cét infrument e@ repréfenté par la 
fig. 3: du bas de lat Planche. encor 
L'enclume À que l’on voit placé fur fon biilot # 
fert à radouber les outils & les taillans de la fen- 


derie; fa bigorne devroït paroître ronde..# le imar- 


= seau. un taïllant où rondelle intermédiaire. # lien. 
+": o tenailles, | auf 34 


Bac de les Planche, 


Bg. 1. Fenailles pour tordre les liens. 

2, Marteau du botteleur. . 

3. Chaîne ou levier. dont:le bout 4 entre dans ie piton 
4 de l’érabli, fig. $. près la verge placée dans les 

“croiffans ou fourchettes: la partie concave 4 recou- 

vre Ja verge en-deflus, en raflemble les différens 
brins, ce qui permet d'y ajufter les liens; l’ouvrier 
appuie fur la partie e-enforte que cet inftrument lui 
fert de levier du fecond genre pour comprimer & 

- réunir les verges: qui-compofent la botte. 

4. Grille fervant à pefer la verge redreffée avant de la 

“lier en ‘hattes. « crochet qui s'attache au fléau de la 
balance où au crochet de la romaine, fi on fe, fert 
de romaine pour pefer. € 4 la bifurcation de la tige 
cd qui fe fépare en deux crochets 4, pour rece- 
voir la grille de bois Aa, À z,. formée par deux 
regles de bois A À & #4 de huit piés. de longueur, 
trois pouces de large aux estrémités, & trois pou- 
ces & demi vers le milieu: ces deux pieces qui font 
diftantes l'une de,l’autre de quatre pouces. environ 
font entretenues enfemble:par trois chevilles, ,pla- 
cées, deux vers les extrémités, & la troifiemne vers 
le milieu én.C:-c'eft fur çes chevilles que pofent 

1 ‘les verges pendant le terns- de la pefée. 

$. L'établi: ou la-table à botteler, gggg la tabie de fept 
piés de long, trois de large, & fix pouces -d’épaif- 

.feur À BC D les quatre piés coupés à rafe du ter- 

rein. 2, 2 tes fourchettes demi-ronds..ou croïflans 
du côté-oppolé au devant. 3,3 les fourchettes da 
devant: 4, 4 les pitons terminés en anneaux où 


+1: S'accrochent les -leviers, fig, 3: que :l'on nomme 


“'ügbaines is, Sets pour féparer. le bottelage de, deux 
vpuvriers ES 


du côté d'aval l'équipage des laminoïirs établis à Etfonne 
pour profiler les plattes-bandes de ‘baicons à deux. dou- 
cines, éc. Le bas de la Planche contient le plan eu grand 


LASRERTAEIIRNEEE DE GE AR DIERERRSPST AND COERSPETEERE SE MALE PET SEINE ALTERNATEUR GEO 
CRE “éves aa È 





de l'équipage des efpatards & des taïllans repréfentés dans 


la vignette de la Planche traifieme. 


RE 


Fig. 1. Elévation perfpeétive de la machine d'Effonne : 


on 3 frauré une partie de la folle fur laquelle elle 
eft ctablie. À’, B'é les deux montans antérieurs du 
côté d’aval, qui avec les deux montans poftérieurs 
du côté d'amont, defquels On ne voit que les form- 
mets. c, d, renferment. la machine. OP empoifles 
d'en-bas; ces empaiffes ou colliers reçoivent lestou- . 


rillons du cylindre inférieur. L.F quarrés aux.bouts 


des tourillons du cylindre inférieur D. Le qaarré F. 
eft reçu dans la boîte G ,.qui. le raccorde avec Ie 


quarré H au bout du tourillon S de l'arbre T d’une L 
des deux roues à aubes qui font mouvoïc la machi- , 


ne. E contre-çollets ou contre-empoiffés. de bois, 


pour foutenir les tourillons du rouleau ou cylindre .” 
fupérieur qui ef, profilé. £X quarrés au bout des ; 
tourillons de ce même cylindre. o & p empoifles de ; 
deflus où empoilles renverfées. 6, @-brides plates 


raccordant les montans d'aval avec ceux, d’amont. + 
$,$.brides de champ que l’on ferre avec des clés 
Où coins 1,2,3, 4, pour. faire appliquer les brides 
fur. les empoilfes, & les _empoifes {ur les tourillons 
du rouleau dé déffus. À B la barre que l’on vent. 
profiler;. la partie À du côté d’amont n'a pointen- . 
core paflé par. lé laminoir. La partie B du côté 
d’aval qui en ef fortie eft entierement profilée.… 
2. Élévation géométrale du rouleau Qu cylindre fupe- 
rieur. £ÆX les quarrés au bout des tourillons. D & 
H les toprillons. GG le cylindre dans lequel on 2 
tourné en creux la forme de la,plate-hande. E'fa- 
._ce plâte ou deffus de Ia .plate-binde. Co, Co les ” 
. deux doucines qui terminent la plate-bande: toutes 
ces figures font deffinées fur une échelle double... 


: 3. Plan général de l'équipage des efpatards ou appla- . 


tiloirs, de l'équipage des raillans & de lenr fon-. 
dation . AB, CD traverfines de douze_ pouces 46... 
ros & environ huit piés de long, encochees en-. 
 deffus pour recevoir les folles s555,#2##, qui font 
.encochées en-deffons, & pour recevoir les coins ‘4 
doubles coins qui affurent les folles dans les enco-, 
.ches. des traverfines. Les traverfines qui font au 
nombre de quatre dans le profil, 4, 2, PI. IL par-, 
e 


ce qu’on a donné douze piés de longueur aux fol- 


les, font ici au nombre de deux feulement, parce. 


que les folles n’ont que fept pies de. longueur, &. 
que dans l’une & l’autre efpece 1l faut conferver li- 
bre le deffous des équipages; les traverfines (ont af: 
fifes fur un mafif de maçonnerie, comme on le voit 
dips Pr. 1. de MP Es 
. Les folles font de fortes pieces de charpente de 
deux piés d'équarriffage, diftantes l’une de l’autre de’ 
dix-hait pouces, qu milieu defquelles font. fixes vere 
ticalement quatre montans de fer 1, 2,3, 4, dans 
_les mortaifes qui traverfent toute l'épaifieur des fol- 
les: ces mortaifes ont dix-huit lignes de large &. 
“trois pouces & demi de long; les montans Qui y. 
font placés font du pass, CARRE, c'elt-à-dire ont 
dix-huit Jignes d’épaifleur & trois pouces & demi de 
large fur quatre piés neuf pouces de longueur; le 
diftance .entre les faces intérieures oppofées des mon- 
tans 1,2 du côté d'aval eft de neuf pouces, la mé- 
me, qu'entre les mêmes faces des montans.3, 4 d 
côté d'amont. L’intervalle qui fépare les montan 
felon la longueur des. folles 1, Fe 2, 4, cft de onze 
pouces. 66, 66, 66, 66 les brides qui relient enfem- 
bie'les deux montans. d’un même côté; les “brides 
font retenues par des coins ou clés qui traverfent 
les montans, SS efpatard de dellus de neuf pouces 
de diametre & fix de longueur, non compris les 
tourillons & les quarrés qui ftenpinenre boîte 
pour raccorder le quarré du tourillon de l'efpatarä 
“de deflus avec le quarré de la meche ‘ou du .touril- 
lon. E de l’arbre de la roue des ef] tards . ce Je baf- 
“che qui fournit l’eau pour arrofef les taillans.c ex- 
trémité. de 14 chanlatte au gouttiere.qui fournit l’ean 
de la roue aù bafche. V &.V boîte de neuf pot- 
ces de long, & huit pouces de diametre, qui par le 
moÿen de l’arbre Y de trois pouces, trois pouces 
&.demi ou quatre pouces de gros, font communi- 
quer les efpatards, avec les taillans.. TT tronffe des 
MS Lib) V4 É FA HUE e Cod st “tillans 
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taillans de deffus au. nombre de trois, pour fendre 
les bandes de fér en cinq verges’ la trouffe de def- 
fous qu’on ne voit point dans la figære a quatre tail- 
dans, dont les deux du milieu entrent dans les vui- 
- des que laiflent entre éux les trois taillans de la trouf- 
. fe de deflus, & les deux autres les embraffent ex- 
:’ térieurement. P boîte pour raccorder la troufle in- 
férieure des taïllans avec le‘quarré de la meche où 


tourillon © de la roue des taillans, « le bafche pour 


arrofer les taïllans. « extrémité de la gotttiere qui 
.…amene l’eau de Ja roue des taillans dans le bafche. 


PLANCHE VL. 


Elévation géométrale de l'équipage des efparards & 
de celui des taillans, ‘va, du côté d’ayal où de 14 fortie 
des bandes, & coupe de la fondation des équipages. 

CD, Ce, DZ traverfine dans les encoches de laquel- 
le les folles font. placées &: ferrées avec des, coins que 
l’on n’a point repréfentes dans cette figure, 5555 la fol- 
le de l’équipage des efpatards traverfée par les montans 
ab, ab qui font clavetés en-deflons des folles, par des 


clavettes ou clés qui traverfent les mortaifes qui font au- 


bas des montans. S S efpatard de deflous. W quarré d’un 
de fes tourillons: on fupprime quelquefois ce quarré. Æ 
chantier qui porte l'empoiile R R du tourillon de l’arbre 
E dé la roue des efpatards. R boîte de communication 
du quarré de 14 meche de l’arbre de 1a roûe à l’efpatard 
fupérieur S ; au-deffus de l'arbre eft le bafche cc qui four- 
nit l'eau aux éfpatards par la goutiere de tôle 3, 4, $. 3 
eft un fauffer pour regler la quantité d’eau qui fort du 
bafche: la gouttiere elt, percée en 4 pour laïffer tomber 
fon eau fur les/tourillans du côté du bafche, & l’extré- 
mité $ de la gouttiére en fournit anx tourillons qui lui 


répondent: on peut suffi, comme dans la vignette de la 


Planche III. faire aboutir cette gaüttiere dans une. paf- 
foire, comme à l'équipage des taillans. 6, 6 brides qui 
relient les môftans d’amont avec ceux d’äval: à 

qui compriment les empoiffes fur les tourillans des efpa- 
tards font ferrées avec des coins qui fraverfent l'épaif- 


es brides 


eur des montans, - rés de leur fommet: la hauteur des 
montans au-deffus de la folle où rez-de chauffée de l’at-- 


telier, eft de deux piés quatre pouces. V Y V ; zy# boi- 
tes & arbres de communication de l'équipage des efpa- 
tards à celui des taïllans : le "centre de l'arbre y ou des 
boîtes # # elt élevé de fix pouces & demi au-deflus da 
rez-de-chauflée, &. le centre de l'arbre Y & des boîtes 
VY eft plus élevé d'environ neuf pouces & demi. 

La folle 222# de l'équipage des taillans eft de même 
traverfée par quatre montans 44, 44 clavetés en-deflous 
comme ceux des efpatards, T T° les quatre taillans de la 
trouffe d’en-bas. T les’ trois taillans de la trouffe d’en- 
haut: ces _trouffés font propres à fendre les barres en cinq 
VErges : Pr travérfé ou entre-toife d’en-bas pour foute- 
nir les calles fur lefquelles porte l'appui des fourchettes 


‘inférieures . F'traverfe qui comprime lés calles fur l’ap- 
pui des fourchettes fupérieures : ces appuis font féparés : 


par les queues des T' tirans ou guides des raillans qui font 
clayetés du côté d’aval, comme on le voît dans la f- 
gure. Œ® chantier qui foutient l’empoiffe P P des touril- 
lôns de l'arbre O de la roue des taillans. P hôîte qui 
raccorde la meche quarrée du tourillon de l’arbre avec la 
trouffe inférieure des taïllans, &-par commonication avec 


Hg. 2. Élévation latérale de l’équipage des efpatards ou 


té THPSRCDIE qui, ainfi que l’inférieure, eft de fer 
RE PR | 
‘3 Elévation latérale, de l'équipage des taïllans du côté 
: Qui regarde les efpatards. #’#” partie de Ja folle fur 
laquelle ils font établis. cd, 44 les montans d’a- 
mont & :d'aval e acés de on7e pouces, & réunis 
par les br “planes & de champ 66, 55. PP em- 


ré du tourillon de l'efpatard füpérieur, vo. empoif- 


—,. Poiffe d’en-bas® fon centre eff à fix pouces & demi | 





au-deflus de la folle; fon entaille demi-cylindrique 
qui reçoit le. tourillon de la”trouflé d’en-bas a pour 
diametre celui du cercle infcrit dans le quarré TT : 
+ ‘jl en eft de même de l’einpoifle fupérieure. #1 # 
contre-empoifle ou entre-empoifle de ‘bois pour 
foutenir la trouffe fupérieure. # extrémité extérieu- 
. re-d’un des guides, pp empoifle fuperieure com- 
-primée par les brides, qui le font elles:mêmes,par 


- plas des pieces qui. compofent l'équipage des; tail- 

 lans fera expliqué: dans la faite. Fat 460 
4 Éiévation géométrale de l'équipage des btaillans vûs 
du côté d’amont ou de l'entrée des barres qui doi- 


piés d’équarriflage, pofée [ur une partie de la tra- 
verfine. cd, cdles deux montans du côté d’amont 


: quarrés au bout de l’arbre-ou: axe de la trouffe in- 
férieure. T T quarrés aux bouts de l’arbre.de la trouf- 
fe fupérieure, W entre-toife inférieure dans la mor- 
- taile de laquelle les queues des fourchettes inférieu- 
| -vres font ‘reçues: cette mortaife eft au-deflus de la 
10 Jertre W. xx têtes des guides accrochés: aux. entre- 
toifes : l’autre bout des guides -qui efl:claveté retient 
les appuis des fourchettes. V,entre-toife d’en-haut, 
dans la mortaife de laquelle les queues des” fourchet- 
tes fupérieures, font reçues: cette mortaife eit ;au- 
* deflous de la lettre V. Ÿ clé: qui fert-à\comprimer 
l’entre-toife » fur les guides:xx ; & ceux-ci fur d’en- 
tre-toife inférieure w, sh vosiv 
Les deux. Planches qui füuivent contiennent les dé 
+ veloppemens des’ équipages des efpatards!&. dés tail- 
!  Jans avec des repréfentations perfpeétives des mé- 
|. mes équipages deffinés: fur ‘une échellé double; & 
vûs du côté d’amont, ets 


PLACHE VIL 


: «Développement de toutes les :pieces qui: compoñfent 
l'équipage des efpatards. POLE 4 
Fig, 1. Les pieces de l'équipage féparées & vûes en perf- 
peétive du côté d’aval. 44, ab les deux montans 
du côté d’aval. cd, cd les deux montans du-côté 
d’amont: ces montans ont dix-huit lignes d'épaif- 
feur, trois pouces & dernj de large, & quatre piés 
neuf pouces de long: les mortaifes inférieures 4, 4 
d, d reçoivent les clavettes 24, dd quiaffurent les 
montans dans la folle, au deffous de laquelle elles 
font placées. OQ les’empaifles d’en-bas de‘fx pou- 
ces & demi de hautéur jufqu'au centre des entailles 
demi-cylindriques M qui reçoivent les tqurillons de 
Vefpatard infériéur : les feuillures des empoifles re- 
çoivent les montans, & font éloignées l’une de l’au- 
tre de onze pouces: l’épaifleur des languettes des 
feuillures eft de deux pouces un quart, enforte que 
l'efpace qui eft entre les faces oppofées des empoif- 
fes lorfqu’elles font en place, et de fix pouces & 
demi. Q ou SS l'efpatard inférieur de neuf pouces 
de diametre & de fix pouces de long: S,R, dd, 


tre pouces & demi de lonz. T ou sc quarré du tou- 
rillon de quatre pouces de côté, & quatre pouces 
& demi de longueur: ce quarré elt raccordé à l’are 
bre de communication des: deux équipages par la 
boîte # de fer fondu, ainfi que les efpatards ou la- 
minoirs: cette boîte percée d’un trou quarré de qua- 
tre pouces, a neuf pouces de longueur. & huit de 
diametre on a fupprimé le quarré de l’autre tou- 
rillon comme inutile, l’efpatard ne fe raccordant à 
“rien de cé côté. Au-deffus on voit l’efpatard' fupé- 
rieur auffi de fer fondu & coulé dans des moules 
de terre des mêmes dimenfions que le précédent. 
ce quarré pour être raccordé au moyen de la boîte 
V avec l’arbre de communication de la troufle fu- 
périeure des taillans. 4 lé tourillon qui eft reçu dans 
lempoifle renverfée qui eft au-deffus. S l’efpatard 
ou applatifloir. 2 l'autre tourillon reçu de même dans 
l’empoiffe qui lui répond. À l’autre quarré pour être 
| raccordé avec la meche de l’arbre de la roue des 
_efpatards, 0,0 les deux empoifles renverfées, dont 
Ja hauteur eft de fix pouces. 4,4: c, « mortaifes au 
haur des montans pour recevoir les coins qui fer- 
- vent à ferrer les brides. 66: les brides plates: $, $ 
* Jes brides de champ qui comprimént les empoilles 
fur les efpatards. r ,,r# FE la meche ou tourillon 


la meche qui eft raccordé avec le quarré # de l’efpa- 
tard fupérieur du moyen de la boîte R.rr “Us 
es on 


les coins qui traverfent le haut des montäns: le fur- 


vent y être fendues ,###2 coupe de la folle dedeux: : 


claverés en-deffous commie ilaété dit. TT, TT: 


bh les tourillons, de fix pouces de diametre & qua 


de l'arbre de la rone des efpatards, r le quarré de 
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‘lot de! P’arbre de la roue. EE croffe qui empêche 


la meche de tourner féparément de l'arbre de la roue 


desse(batards: il y: a une femblable pieee à l'arbre de 
la roue des taillans. | ; 


2, Elévation perfpeétive de l'équipage des efpatards def: 


finés fur-une-écheHe-double & vûe. du côté d'aval. À: 


ou du côté, de, la. fortie della bande de fer qui y et 


_ applatie, L'afpeét de cet, équipage, ét le même vû 


du côté d’amont ou de l'entrée des bandes: on a 


fraturé la-folle-qui-aureit occupé trop de place.-dans. À 
la Planche. A4, Bb motitans du côté d'aval. c, | 

4 extrémité fupérieure des) montans du côté d’a- : 
mont. 1,2, 3, 4 Coins Ou clés fervant à (errer | 


es brides fur les empoilles. $s,,$ brides de champ. 


6, 6 brides plates. SS, S, efpatards inférieur & 


fupérieur embraffés par leurs empoiffes & féparés 
par leur) contre-empoiffes. L'N quarrés aux bouts 
des toutillons de l’efpatard! d’en bas: le quarré N 
ne fert à rien. CK quarrés aux bouts des tourillons 
de l’efpatard fupérieur: le quarré K eft- raccordé 
avec la! meçhe de l'arbre de la rohe des efpatards 
par la boîte-R, & les quarrfés © &-L le-font par 
de femblables boîtes aux atbres de! communication 
des deux équipages, comme on le ivoit dans la pre- 
iniere fgare de la Plancheiprécédente, 


PLANCHE ill. 


Développement des pieces principales qui compofent 
l'équipage des taillans. | 
Fig. 1. Les pieces de l’équipige féparées & vües en 


perfpeétive du côté d’'amont. #6 un des deux mon- 
fans du côté d’aval. # mortaifes pour recevoir la 


clavette! au-deflous de la folle; cette clavette eût 


commune aux deux montans du côté d’aval, com- 
me on le voit fous l'équipage des!taillans dans la 
fig. 1. dela Planche VI. FF morttaife pour rece- 
voir laltraverfe ou entre-toife qui foutient les calles 
de l'appui des fourchertes! inférieures. F mortaife 
pour recevoir la traver{e fupérieurefqui porte fur les 
calles qui compriment l’appui des fourchettes fupé- 
rieurcs : 4 mortaife pour recevoir lé coin ou clé qui 
fer à ferrer les brides, 


c d un-des-deux montans-du-côté d’amont où de :| 
l'entrée des bandes. 4 mortaife pour recevoir fous | 


la folle la clé qui fixe ces deux montans. w mor- 
taife pour recevoir l’entre-toife inférieure W : cette 
entre-tuife. eflt-mortaitée/poër: recevoir les -queues 


des fourchettes inférieures: V, &.Ÿ mortaife pour | 
recevoir l’entre-toife fupérieure, .V : mortaife pour. | 


recevoir les-queues des fourchèttes, fapérieures, & 


“la clé Ÿ qui: comprimeïles :entre-toifes. fur les gui- | 
des : ces deux entre-toifes V &, W font coudées par. | 


une de leurs extrémités:pour qu’elles ne puiflent fe 
déplacer . & que leurs mortaifes demeurent vis-à-vis 
dés-taillangsso fl ssbasd ver + | re: 
‘OO les empoifes d’en-bas:elles font à rainure 
pour recevoir les montans ; ellés ont quatre pouces 
d'épaifleur & fix pouces & demi-de hauteur, com- 
me: celles des efpatards: leurs. entaîlles demi-cylin- 
driques M. qui reçoivent les tourillons de l'arbre de 
la trouffe inférieure des taillans ont. le même. dia- 
metre que celui des tourillons ou.du cercle infcrit 
au quarré de cet arbre. Les joues des rainures ont 


-: un pouce :un:quart d’épaifleur ; l'efpace qui refte en- 


tre-elles larfqu’elles font en place, .eft de fix pouces 


& demi, l'efpace entre les montans étant de neuf 


pouces. TT les quatre taillans de la troufle infé- 
rieure pour fendre les, bandes en. cinq VETBES. W., 
w les tourillons. ##,:22 #” les quarrés circonfcrits 
aux tourillons; le premier fe raccordeaa moyen.de 
la boîte # avec l’arbre de communication de l’efpa- 
tard inférieurs l’autre: quarre.#”: #* (e .raccorde au 
moyen de la boîte P avec le quarré de la meche de 
Varbre de laroue deg taillans: Les:taillans font fé. 
parés par des platines circulaires de fer forgé de 
même dpaifleur.que les taillans que l'on nomme pe- 


“vites rondelles. Xn; X.# les guides qui paflent entre 


les montans, &, embraflent.les taillans: les crochets 
des têtes X, X des guides font-appuyes aux entre- 
toifes fupérieures , w & inférieure, w. mortaifés pour 


. recevoir les queues des fourchettes. Les extrémités 


ñ »# dès guides retiennent, au moyen des clés ou coins 
21, & Arles appuis 4. &. 2 des fourchettes. Le pre- 
mier. qui fe. place fous les guides entre les deux mon- 
tans du côté d'aval, aux faces defquelles.fes-extré- 
mites s'appliquent, fa longueur étant de. neuf: pou- 


çes,"eft foutenu par plufieurs calles far la traverfe 





»… 


CES 


dr 


_ entre les queues dés fourt 


ou, entre-toife FF; le fecond appui 2 des fourchet- 
tes fe pole fur les guides fur léfqueis il el appuyé 
par Lentre-toife où traverfe F au môyen de "plu- 
fieurs calles intermédiaires. * * - !? - : 
La feconde troufle de taïllans T ou trouffe fupé- 
-rieure a toujours un taillant de moins que l’inférieu- 
re, & deux petites rondelles de moins. #44 les tou- 
rillons qui font reçus dans les eutailles demi-cylin- 
driques #s+dess-empoifles #, o renverfées qui font 
au-defus. Ces empoîiles font affüujetties comme cel- 
les des efpatards, par des brides & des ‘coins; le 
quarré # nefert à rien, le fecond #’ fe raccorde au 
moyen-de la boîte V avec l’arbre .de,: cemmunica- 
tion de l’efpatard füupérieur: qui eft mu directement 
par la roue des efparards . $ 
Coupe-de l'équipage des taillans par le milieu de fa 
largeur, Ou perpendiculairement à l’axe dés troufles, 
deffinée fur, une échelle double. Cc montant du 
côté d’amont. = mortoile, pour recevoir! les coins 
-qui fervent à ferrer les brides que l’on a füpprimées 
dans cette figure. À a montant du côté d’aval 2 
femblable. mortaife_pour recevoir. le -Coit qui ferre 
les brides, PP empoiffe inférieure. O taillant de 1a 
trouffe d’en-bas de dix pouces de diametre. N N 
petite rondelle de fix pouces & demi de! diametre. 
T T-quarré au bout de l’ärbre ou axe de la trouf- 
fe, lequel traverfe quatrément les taillans!& rondel- 
“les intermédiaires. qui. font percés d’un trou quarré 
de trois pouces de côté ou trois pouces & demi: les 
täillans & les rondéllés font encore percés de qua- 
tre trous ronds ; qui reçoivent .des broches de fer 
pour a nre en NU les taillans lés uns aux 
autres, #7 Prat | 
La trouffe-fupérieure T ef compofée de la mé- 
me maniere, les taillans des deux trouffes s'engagent 
Jes uns dans les autres d’environ un demi-pouce, & 
l’épaiflenr des rondelles-effégale à celle.des taillans : 
pr ett l’empoiffe renverfée fupérieure. : 
_: Les fourchettés fupérieures 1, 2, 3, & les infé- 
rieures $, 6, 7, qui-font en..aombre égal là celui des 
verges que l’on! fend, fervent à empêcher que les 
Verges he s’enrouléut autour des rondelles ou tail- 
lans : leurs queués 1. &. # font reçues, daûs les mor- 
taifes des entre-toifes , V, qui. fonti ferrées au 
guide X N:parila clé Y. C’eft entre Jeb guides & 
"Pon-préfente en 
* la barre rouge & applatie à l’épaifleur convenable 
pour être fendue ;.elle eft bien-tôt attirée & comme 
avalée par la rotation fimultante des deux trouffes de 


. faillans qui tournant en fens contraire, la divifent 


& la font fortir du côté de # par l’elpsce 4, 8 en- 
tre les appuis 3, 4, 7, 8 des fourchettés ; les appuis 
qui font rérenus contre l’effort des fourchettes par 
le coin Zz & fon femblable; dans l'autre gaide font 
foutenus & callés haut & bas, entre les entre-toifes 
F& FF par avtant de coins ou calles dé fer qu’il 
eft néceffäire; ces calles que l'on place vers les ex- 
trémités des appuis font retenues par les coins Z £. 
de, toutes pieces, vû du côté d'amaont, & deffiné 
far une échelle double. 1 nontss du câté d'a- 
mont. a &4-éxtrémités fapérieures des montans du 
côte d’aval. R P empoïiffes inferieures. TT la trouf- 
fe inférieure. des taillans. 24 2’ »” quarrés aux extré- 
mités desl'axe des taillans; le dernier fe raccorde 
ar une boîte avec le quarré .de la meche du touril- 
on de Dane de la roue des taïllans; l’autre quarré 
eft raccordé âvec l’arbre inférieur des communica- 
tions des deux équipages. W entre-toife inférieure 

. mortoifée pour recevoir les. queues des fourchettes 
inférieures que l'on n'a pas rebréfenté dans cette f- 
gure. X X têtes des T ou guides accrochés aux en- 
tre-toifes V & W: c'eft par l'ouverture entre les 
guides & les entré-toifes que l'on introduit les ban- 
des pour être fendues par les taillans. V entre-toife 
fapérieure mOrtaifée pour recevoir les queues des 
fourchettes fupérieures que l'on n'a pas re réfentées . 
Y clé (ervant à fecrer l'entre-toifé fupérieure für les 
guides, & ceux-ci fur l'entre-toife inférieure. T° la 


. Élévation perfpe@ive de l'équipage des taillans garni 


si f SE ri * LS ni bis CE - Rue Lagi er À | , LA 
troufle füpérieure des taillans. #4 quarrés. aux extré- 


mités de fon axe: le premier quarré f raccorde à 
l'arbre de communication. qui. vient de l’efpatard fu- 
périeur; le fecond. ne fert à rien. 2 p émpoifles fu- 


_périeures teñverfées. 6, 6, brides plates. $, $ brides 


de champ fur le milieu defgqnelles, repofent les éxtré- 


. mités ou oreilles de la palloire. 1, 2, 3,,4 Coins 


poiffes, &. celles-ci fur les tourillons. des axes des 
AS REC LEONE ES SET 
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TERRE NIV ES 


none. dot 


nee md 


aus 


EE ae 


d'A MERE TE 


33 FORGES OÙ 


On fend je fer applati. en plus ou moins de ver- 
ges ; l’épaiffeur du fer que l’on préfente aux taillans 
Soi être égale à leur épaifleur pour que lés verges 




















Nombre des 
rondelles & 
des fourchet- 
tes. 


Nombre 
des 
btaillans à 


Noms des différentes 
_efpeces de verges. 














Supérieure 2 6: 


re age) eng 
Vitriere, 8 inférieure eve Has 
; 11 


Total. 13. 


: Supérieure. 6: 














”  » : 3 $' 
Clouliere ‘ Diférioue : PS Be 6 
Total.| 13 11 
j shit 
: È fupérieure. I To 
Soliere . £ Dinférieure.| 6 | p2 
| qe 
[Moyenne . À nférieute. s': 4 
En FER " FETE PTT uma mms 
_ Toul 7 
|  Sapériene | 3 | à 
Fanton. inférieure. | 4 | 3 
re Total:b:2514 $ 


Sfapérieure.| 2 
13 LE .: 

Er ei Dinférieure . 

. larc ° * arr r be © 
Total. 





SRE 26-ÿ DP Gore 


22: 


avec la troufle fupérieure des taillans. fé le bafche qui 
Î illans T : l'eau qui 


afle fous GI 
E porte Une par un pont au-deflus des 
courfiers. PQ 


me, ## établi vis-à-vis d'une fenêtre. 


LM Ja roue à aubes dont l'arbre y Ÿ El 
To la trouffe inférieure des taillans &'par 


TR — 
12 lignes. 








ART DU FER, 
foient quarrées ; on excepte de cette regle la dérnie- 
re forte de la table fuivante, deftinée à faire du fer 
de en le pañlant une feconde fois’ entre les efpa- 
. tards. 






“Nom. | Largeur des bandes, 
bre des | avant la fente, ex- 


verges. primée en lignes. 


Épaiffeur des uns &, 
des autres. 


pan commen eeteun |}! mms spas cnenes poupee se mena cn eee 


RPG CES CORRE PRE DE RE RE 


NU TUNINE GT TERRE 


er À id 


FES PR CHR 


Es Re ae. 
4 lignes. 


9 45, où 54 lignes. 


$ ou 6 lignes. |, 


rt 2e 


6 où 7 lignes. re 7 | 42 0u 49 lignes. + 
D te UT RNUE-à enre-es 


$  |-45 où 50 lignes, 


ï - - . : 


‘goù 10° lignes : 


b. : 
(near em pa og nt PRE 27 
+ Là ds 


Ü 
} 





pres Mn Re mA Mr at 


le renvoi: de l’hériflon Y & de la lanterne Z fixée fur 
l'arbre z S avec l'efpatard fupérieur : l'eauquia faictour- 
ner la roûe LM ‘s'écoule dans le fous-bief MN, pañfe 
| fous le pont NO, & fe pérd dans le fous-canal."4, $, 
6, les trôis autres piliers qui foutiennentle comble de 14 
| fenderie, ff fiége entre les deux équipages pour repoler 


fourneau à recuire les liens, indiqués par les lettres. A4 . 
Le four à chauffer les bandes eft placé vis-à-vis des 


; | éqüipages S'& T des efpatards & des taillans à la di- 


| flance de dix-huit piès; il eft compolé comme celui de 
| la fenderie précédente du four proprement dit, dans le- 
| quel on arrange les bandes de fer B B, C D'eu fautoir, 
| & de deux toqueries à & e, dont les cenüriers a 4, e e 
| s'&uvrent dans une galerie placée derriere le four .«4 to- 
| quérie dont on voit le deffus & ‘la pelle qui fert à Ha fer- 
| mér, après qu'on yajetté le bois. # communication de 
| cette toquerie avee le four W gueule du four par la- 
quelle on 'enfourne & on défourne les bandes de fer. 
communication de l’autre toquerie avec-le fours les rai- 
nures que l’on y voit fervent à de(cendre une tuile de 
forme convenable pour intercepter là communication de 
la toquerie avec le four. e grille fur laquelle tombe le 
bois & au-deffous de laquelle eft le cendrier: qui fourait 
le courant d'air néceflaire pour ‘animer le fea:&: lancer 
là flamme dans le four. HH, OO avtres portes de la 


fendérig À 
| Me PLANCHE X. 


Coupe tranfverfale & pe de la fenderie: 
Big. 1. Coupe tranverfale vûe du côté du: four . QR ta 
roue du maftinet. #4 #2 l'arbre de la ‘roue dumarti- 
(net. rs les cames; on a fupprimé le marteau; l’en- 
“clume & lé ftock: X' lanterne qui par renvoi com- 
munique le mouvement à la troufle fupérieure des 
taïllans. # 3 arbre’ für lequel la lanterne eft fixée . V 
hériflon cache en partie par la lanterne X ; cet hc- 
‘fifon qui eft fité fur P’arbre de la roue EF des-efpa- 
-tards communique dircétement le mouvement à l'ef- 
“"* patard inférieur ."Tla folle qui porte les équipages 
7 des caillans & des efpatards ; cette folle ‘de quatorze 
d - piés 


| l'ouvrier: gg table à borteler, vis-à-vis de laquelle eft le 














rÿ - 

















# 


piés environ. de longueur. & deux piés d’équarrifla- 
ge, eucochée en-deffous, eft portée par quatre tra- 
verfines qui portent aufli les chantiers, cheralets & 
empoiffes des tourillons des quatre arbres du double | 
harnois dela fenderie. FN TR 

* L'autre côté du bâtiment contient l& roue L M 
des taillans, dont. l’arbre y 4 mene direétement la 
trouffe inférieure des.taillans, & par le renvoi. de 
lhériflon Ÿ & dela lanterne /Z , l'efpatard. fupé- 
rieur qui eft caché par la troufle fapérieure dés 
taillans; on à fupprimé la boîte qui raccorde la 
meche de l'arbre de cette lanterne, meche de 1a- 
quelle on voit le quarré, pour éviter la confufon 
& l’équivoque que l'arbre de cette Janterne Z ne fe 
raccordât avec Ja troufle fupérieure des taillans, S S 
empellément de décharge pour les eaux faperflues ; 
dans le fond on voit.le four dont. W et la bou- 
che, #4, ee les deux toqueries ou chaufferies; une 
feyle peut fufire. W cheminée du fourneau, dont 
Ja hotte eft foutente par trois bandes de’ fer accro- 
chées à un des entraits. à &°+ chéminées des to- 
querjes. 2, $ piliers qui foutiennent le comble de 
Ja fenderie; "on æ projerté par des lignes ponétuées 
le comble & les murs de 14 partie du bâtiment où 


fé fait le bottelage .* 


&, Coupe longitudinale de Ja fenderie par le milieu de 


fa largeur. À Rr#1H fond du covrfier qui fournit. 
l'eau à la roue Q R du martinet, poftérieure -au 
mur & indiquée par un éercle ponétué , rs l'arbre 
dé la roue du mattinet garni de douze cames de 
fer; le tourillon de l'arbre eft porté par une em- 
poille pofée für un chevalet, 7 une des jimbes ou 
montans qui foutiennent lés boîtes dans: lefquelles 
Ja huraffe du marteau fe meéut, p le ‘marteau pofé 
fur l’enclume. o l’enclume placé dans fon ftock. 
_AASfFH fond du corfier dela roue E E: des 
efpatards, auffi indiquée par un cercle portué , 
_stant placée hors du bâtiment; cette roue”meur di- : 
_reétement l’efpatard inférieur S, & par le ‘rerivoi 
de lhérifflon V & de la lanterne X, la troufle.fu= 
périeure des taillans. Les centres destefpatards S 
& des taillans T, font dittans l’un de l'autre d’en- 
viron dix piés; on voit dans cette figure les qua- 
tre traverfines qui portent la folle“ commune aux 
équipages des efpatards & des taillans. r 2, 3 font 
les piliers qui. foutiennent le Comble de la fenderie. 
W le four. 2 lunette de communication du four 
avec la toquerie. A:fa voute: 1 w'la cheminée du. 
four. « cheminée de la toquerie. #4 galerie où les 


eendriers aboutiffent . 


PP N CU E VX AS. een 






tés (ur. la.meme folle S F,1& par le renvt 
terne Z, dont l’arbre.z 3 eft foutenu en we2ée 
chantiers , chevaletss, & empoiffes, il fe raccord 


&'en grand du martinet 
a verge. À C plan d’une des 
du Martinet. BDE 
folidement, fcellées 


fervant à redrefler & parer 


jambes qui foutiennent 14h 
l’autre jambe, elles font toutes 
dans le fol de l’attelier. HE Ja 
entre dans la boîte de la jambe que l'on. 
GK le manche du martiner revêtu en G par: 
| qui le garantit de l’ufure que le frottement. m 
y occafionneroit. F F”taque ou plaque de fonte tenant 
lieu de heurtoir ou reffort pour renvoyer le imart . 
eau. M aire de l’enclume. NN labafe. 





LM le mart 
de l’enclume. 

La verge fe redrefle & fe pare Entan 
.de-l’aire de l’enclume, où les coups redoublés &. rapi- 
des du marteau la mettenten éta 
‘ meil. a été dit ci-devants 

On donne au fer qui pafle fous les applati 
ou moins d'épaiffeur, en 
efpatards ou applatifloirs, LU 0 

Le fer en paffant fous les .applatiffoirs 
mais BIONpO Re u RS 
… Si 14 barre de fer applati n’eft pas auffi large que des 
x taillans deftinés à la fendre ‘il n’en fortira que huit 
if ou dix vergettes, felan fa largeur. * F4 
trouvent quand la bar 
“én-plein l’efpace entré les gui- 
& fe fouret dans le corps de 


en la préféntant le long 


t d’être bottélée, com- 


‘approchant plus ou moins Jesw 


 s'élargic peu, 


‘ou neuf ou dix vergette 
Les filandres qui fr 
-aflez large pour remp 
des, fe nomment 

























| quipages, préfente 
L recu fortir 























être.obfervées' 
ne TRE TAE 














de l’entrée des bandes ou, duxcté d’amont par rapport feP, 


à la marche des bandes. ou.du côté:d’aval relativement - 


au cours del’eau.dc le. 
latte qui y ameñe: l’eau : 





» OÙ parure ouverture faite au, mur.dans. un endroit 


convenable pour prendre l’eau jettée par lasroue des efpa- 
tards. c 4, 6 gigouttieres de rôle qui portent l’eau du 
baiche dans les. pafloires 4 &. $; qui la dittribuent fur 
les efpatards & les taillans, pour fervir cette fenderie . 


nsouvrier placé.entre le four & les efpatards S, tire 


rt re 


les bandes, les préfente aux efpatards: un autre ouvrier 
placé entre les efpatards S & les taillans T vis-à-vis de 


fon. { 
tatds 





on 
+ 
LA 


a 


& prélente aux taillans © où elle eft fendne, 








le -bafche ; on a fapprimé la chan- ! di 
cette chanlatte paffe par-la porte. | 
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pour celui des oreilles; de ce défaut d'accord entre des 


choix qui fuppofe de l'intelligence, car c’eft l’art & non 
les produétions qu’il faut peindre; de-là tant de figures 
inutiles & très-mal repréfentées. 

Indépendamment des défauts dans les repréfentations 


où il eft manifelte que les premieres regles ou principes. 


de l’art du deffein font violées à chaque trait, on trouve 
des machines dont la conitruction eft impoffible ou vi- 


cieufe, dont les affemblapges faits à contrefens, ou daus. 


des proportions éloignées de la vérité, mettroit celui qui 
en voudroit faire conftruire de femhblables, dans l’impof- 
fibilite de jouir du fruit de fes peines & de fes dépenfes 
FRS ces machines ne pourroient remplir le but pro- 
pole. 


La néceffité d’apporter dans le deffein d’un art la pré-. 


cifion & l’exaétitude des mefures, enforte qu'elles s’ac- 
cordent avec celles qui font énoncées dans la defcription 
peut encore être établie par cette confidération, que les 
objets font une plus forte impreffion fur nous lorfque le 
témoignage de plufieurs fens s'accorde pour nous en don- 
ner la même idée. Orlire, c’elt entendre, les yeux font 


—la fonction de l’organe de l’ouie, puifque l'écriture eft 


l’image de la parole. Ainfi lorfque je lis qu’un tel objet 
un cylindre, par exemple, a pour hauteur fix fois le dia- 
metre de fa bafe, & que dans la figsre la même propor- 
tion a été obfervée, la connoïffance que j’acquiers de ce 
corps eft plus profonde que fi un feul fens m'en cût come 
muniqué l’idée, c'elt le contraire fi le témoignage des 
yeux employés à leur vraie fonéion comme organe de 
Ja vue ne s'accorde pas avec levr temoignage employé 


\ 


fenfations qui doivent donnerla même idée réfulte l’obf- 
curité «& les préjugés qui nuifent également au progrès 
de la eonnoiffance de l’art qu’on s’eit propolé de faire 
connoître. F | 
Ceux qui trouveroient les explications des P/awches de 
l’art du fer trop étendues, fauront qu'avec tout ce qu’el- 
les contiennent il n’y a peut-être pas encore la moitié de 
ce qu'il faudroit favoir paur mettre le lecteur à portée 
de faire des établiffemens femblables, & d’exploiter avec 
fruit quelque nouvelle miniere, fans compter qu’on n’a 
pas traité des batteries de différentes efpeces, où on fa- 
brique des tôles plates ou des tôles embouties, ni de la 
fonte des canons de fer, & autres fontes à l’ufage de la 
guerre, ni de Ja trifilerie, où le fer paflant fucceffivement 
par des trous dont le diametre va toujours en diminuant 
devient la matiere premiere queé-d’autres arts emploient, 
toutes chofes que nous nous propolons de traiter dans 
la fuite. 
Les Planches ont été deffinées fur les lieux par M. 
Gouflier, & 1l en a fait l’explication d’après la vue des 
chofes, les inftruétions & l’articlé GRoOSSES FORGES de 
M. Bouchu, & les manufcrits fur la Syderotechnie de 
M. Grignon; nous fommes trop flattés de trouver cette 
occafion de reconnoître les obligations que nous avons à 
ces deux habiles maîtres de forges qui:ont bien voulu 
recevoir dans leurs ‘atteliers, éclairer & conduire M. 
Gouflier dans fes opérations. j | 
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À D DITIO Ni aux explications des Planches des Forges S 



















PLANCHE Iex, @: La pelle comprife dans une raïntre formée dans 
l’épaifleur de la cuve R. ST EM SORS RE 

S.  L’auge on. ROUTES CUVORS RSS "Us eus 

TL. Rouede fer, garnie à fa Circonférence de huit pel- 
les, dirigées vers le centre. 2, 2,8,2; pelles. 
Arbre de le roue T. ee TC ORATE 
Talud de l’auge S. 


Plon d'un patonillet double à laver des mines de fer. 


Fig. ï. A. Courfier où noC; portant l’eau du canal fur 
la grande roue B, Se 
B. Roue à trente-deux augets, mue par l’eau qui fort 
ipétueufement da courfier: cette roue. donne le 
mouvement à toutés les autres pieces. 24 Îes augets : 
CC. Atbré de la grande roue, ayant à fes extrémités 
deüx lanternes D, D. À | 
DD. Lantetnes verticales à vingt-deux fafeaux hortfon- 
taux, de fonte, : F 
Petit rouet horilontal à vingt-deux dents, verticales ; 
de fonté..ee arbre commun au rouet E & F. 


PE 


PLANCHE Mr 


Vne perfpe“tive de la inachine. 


F. Grand rouét borifontal à quarante dents horifonta: | A: Courfer ou noC RE AE 

les engrénant dans_]a lanterne G. + Æ. Pont du patouillet dont on fuppofe une partie en-” 
G. Lanterne horifontalé à hüit fufeaus verticaux : . levée, afin de laifler voir toute la machine, 
H. Arbre dé fer commun à, la lanterne & à là herfe | B. Grande roue À trénte-deux augets. 45 4, 6. 

T; cet ärbré totirne fur fon pivot au Centre de la | C. Atbre de Ja grande roue. Re 

cuve K, : D D, Lanternes aux extrémités de l'arbre de la grande 
1." Herfe détter"0 NUS NS CRE" OR DT mini 7" 
K. Cuve qui contient la mine pour être lavée ; cette: Roue engtenant fur la lanterne D: ê6 fon arbre 


cuve eft de planches de deux pouces d’épaifleur , 
& renforcée en-dédans par des bandes de fer verti- 
cales jufqu’à la Hauteur dé Ja herfe; ns 
L. Trémie recevant & renfermant la mine de fer caf. 
fée par morceaux de déux pouces cobes à-peu-prés : 
#3 Ouverture de la trémié qui correlpond à la hau- 

teur du pont. Voyez PI, II. À. : 
O Petit canal de décharge qui reçoit de leag da -cour* 
- fier, & la porte dans la cuve K pour le lavage de 


E 

. Commun à la roue fupérieure F. 

F> Roue engrenant für Ja lanterne G.. .. 

G. Lanterne dont l’âre ou arbre de fer H eft com- 

Mun à [à herfe I. * 

[. La herfe, 

L. Trémie. , M Re. LS. 

L/. Ouverture de la trémie far le pont Æ du pa- 
OUR. Fe 
Planche où couvercle dé la trémie. 


là mine. | das ancre te M: Ouvtier qui. jette la mine dans la trémie. # la 
Œ. Canäl où fe perdent'les eaux du courfier & des _ mine caflée. 
rigoles ; RER 


PPP: Canal ou rigole qui reçoit le fuperflu de Peau de 
la cuve, L’écoulément de cet eau fe fait lorfque 
le canal O qui en fournit continuellement a empli 
la cuve jufqu’à la hauteur de la barre de la herfe: 
alors cette eat trouvant une’fuité par l’échäncroure 
que forine à li cuve la têté de latrigole qui s’y 
trouve emboîtée, elle s’échäppe & fe va perdre 
dans le carial Œ déla grande roue: Voÿ: la fig: 2: 

PiP,p. Petites clüifons par-deffus Jefquellés’ l’eau pale Eau d | 
dans la rigole; & fervant à reténir tne efpece de |. l’échancrure P: 
boue ou fédiment détaché de là mine par le frot- | p,p;p. Petite Cloifon qui ne Monte qu'aux deux tiers 
tément de la herfe. Liorfque ces cloifons font trop | =" de la hatiteur dela rigole; l’eau pañle par-deflus & 

furchargées de ce fédirnent, l’ouvrier a foin de le fédiment de la mine s’y arrête; l’Ouvriér Ôte ce 
l’ôter pour être ajouté à la miafle totale dé la mine fédiment de tems-en-tems , & le. Joint à la mine 
RvVÉe Voyez Pi. [I EU : HIVER Rs eu de 

pp’; pp” Peur rebord de plañche fait pour arrêter le {é- | pp: Petites planches formant un rebord: qui retient la mi- 
diment qui s’écouleroit avec l’eatt dans le canal. | né qui pourroit s’écouler avec. eau que les pelles 

g. Petit cylindre qui fert à lever la. pelle pour vuider 8 jettent hots de la cuve. | 
la cuve R dans latge S. Z'oyee fig. 2. € PI. II, |  levent la ML Ne NN à < 

:  Auge concave recevant la mine. Voÿee he 2. || Q: 1 pelle de la Cuve K. 7 Cyl dre Qui fert à lever 

T. Roue ou cerclé de fer ayant huït pelles fur fa cir- Ja pellé par le moyen du levier. ge PRET ES 
conférence. Voyez fig. 2. à sé 

248. Pelles dirigées au centre de là roue: elles fervent 
à enlever la mine de la cuve S. 

V. Rouet vertical à trente-deux dents, engrenant fur. 
la lanterne D: RTE her. A LS 

##. Arbre Commun aux roues T', V. ss fes deut pivots 
fous leurs collets de fer: | Re 

X. Talud au pié duquel tombe 14 mine enlevée de la 
cuve S par les pelles 727. AE 

fig. 2: Profil de la cuve À & de l’auge SN 
Arbre de la herfe: À barre de la herfe.. Nr 

II. Dents de la herfe. M HR RE” 

O. Echancrure qui reçoit & emboîte la rigole qui four- 
mit l’eau dans la cuve R SAT 

P. Échancrore où fe trouve emboîtée la rigole FPE 
pour la décharge des eaux de la cuve. Quand le 
canal O a empli la cuve jufqu’au-deffus dela barre 
de la herfe, elle S'échappe par cette rigolé P 


- la trémie & fait tomber la mine caflée dans là cuve. 

: Rigole où canal de décharge qui reçoit de l’éan du 
 Courfier par fon échancrure O, & la porte dans 

AA CUVE US Bi Rs 7 T7 De 
Œ° Canal qui recoit les eaux dû courfier & des rigoles. 
PP: Rigole de décharge qui reçoit l’eau de li cuve K, 
lorfqu’elle eit trop pleine, & la porte dans lé °Ca= 
nal Œ de la grande roue, Cette rigolé: reçoit auffi 
l’eau dé l’auge S;.lorfqu’elle eft trop. pleine, par 


/ 

M 

N. Autre ouvrier fous le pont du patouillet qui vuide 
O 






R. L'oùvrier qui leve. là pellé. r. | 
189$ < L'ange ie * + . LE ee He. 
T? Rôve dé fer: #,#,7, pellés de fer qui enlevent à 
chaque fois qu’elles paffent dans l’auge S, la mine 
.… quia déjà eté lavée dans la Cuve K. 
V: Roue verticale engrenänt fût la lanterne D. ## arbre 
_ commun à cétte roue & à celle de fer T'. ss pie- 
ces de bois fur lefquelles font affujettis les pivots 
… de l’arbré horifontal Wu: des 
_X. Talud de la cuve S: La mine eft jettée au pié de 
Ce talud par les pelles z27. L’ouvrier après avoir 
- épluché les cailloux éclaircis & la mauvaife mine 
tendre, arrondie par le frottement de la herfe, en 
….  emplit le pannier Y. RE à 
_X. Panier pour remonter la mine. lavée fur le pont, par 
 lemoÿen du moulin Z & de la corde 22% lort- 
qu’il y a fuffifamment de mine lavée fur le pont, 
on la tranfporte par brouéttées au fourneau. 


1 Epaifleur de la cuve .°2 l’eau 3 la mifies 4 la Nota. Cette mackiné a été inventée par les fieurs Ruel 
Crapaudine, fur laquelle pofe .& fe meüt le pivot | de Chaville & Ruel de Belleiflé, freres, écuyers, con- 
de l’arbre de fer H..5 rainuré de la pelle : trôleurs ordinaites des guerres, & maîtres de la forge 

g. Le cylindre qui fért ‘enlever 1a pelle Q, par le | de Saint-Denis-fur-Sarthon, près Alençon, 


moyen du levier r. 
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| FORMEIER, 


CG nNTENA NT SuvArTas Prancur.. 


PLANCHE ler. 


JE haut de cette Planche tepréfente un attelier de 
Formier, où font des ouvriers occupés, l’un en 4, 
à ébaucher des formes, & l’autre en 4 à califourchon 
far fon banc à les finir: cet attelier eft garni de differen- 
tes chofes, come table C, panier Z rempli de formes, 
d’autres fufpendues çà.& là, & des bois préparés & non 
préparés. - 
Eg. 1. Bois préparé. 

2. 3. 4. $. 6. & 7. Différentes opérations pour la fa- 

çon d’une forme. 


Formes pour homme. 


8. Forme à la mariniere. A le bout du pié. 


. 9. Autre en pié de pendu. À le bout du pié;B le coup- 


de-pié. 
10. Autre en demi-pié de pendu. À le bout du pié; B 
le coup-de-pié. 


PLAN CH E IT. 


11. Forme en rond. A le bout du pié. 
12. Autre en demi-rond. A le bout du pié. 


Formes pour femme. 


13. Forme à la mariniere. 

14. Autre en pié de pendu. 

1$. Autre en demi-pié de pendu. 

16. Autre en rond. 

17. Autre en demi-rond. 

18. Autre cambrée. A le bout du pié ; B le coup-de-pié. 

19. nn À le bout du pié, B le coup- 
e-pié. 

20. Autre à talon de bois plat. 


Formes brifées pour homme. 


21. & 22. Demi-formes. À A les feuillures ou couliffes. 

23. Clé quarrée. À la tige; B la tête. 

24. Clé méplate. À À les champs arrondis ; B la pointe 
lofange. 

2ÿ. Forme brifée affemblée. A A les demi-formes; B 
la clé. 


Formes brifées pour femme. 


26, & 27. Demi-formes. À A les feuillures ou couliffes . 

28. Clé quarrée. À la tige, B la tête. 

29. ne méplate. À À les champs arrondis ; B Ia pointe 
ofange. 

30. Se brifée aflemblée. AA les demi-formes ; B 
a clé. 


PLAN CH ECTET 


Embouchoirs 9 bouiffe, 


31. Derriere d’embouchoir. À la feuillüre ou couliffe ; 
B le derriere du genou ; C le mollet; D le talon. 

32. 33. Devant d’embouchoir. A la feuillure; B Je ge- 
nou; C le devant de la jambe; E le pié, 

34. Clé d’embouchoir. A À les languettes. 

25: Son affemblé. À À les demi-embouchoirs ; 
D la clé. 

36. 37. & 38. Autres demi-embouchoirs fendus en fens 
contraire. À À, €c. les feuillures. 

39. CIE d’embouchoir. A A les languettes . 

40. etat aflemblé. À À les demi-embouchoirs : 

la clé. 

41. & 42. Demi-ermbouchoirs de brodequins. A A les 
feuillures . 

43. Embouchoir de brodequins affemblé. A A les demi- 
embouchoirs ; B la clé. 

44. Bouifle à manche, À les trois quarres; B le creux 
en forme de calotte; C le manche. | 

4$. Bouiffe fans manche. B le creux en forme de calotte. 


PLA N CHE IV. 
Des ontils. 


Big. 1. Billot.. 

2. Etabli. 

3. Banc. A Ia table; B les piés:; C les cafes. 

4. Plane. A le fer quarré; B le tranchant acéré ; C le 
crochet; D le manche. 

$. Etaux de bois. AB les jumelles: C 1a charniere ;s D 
la vis; E la manivelle; F la table ou établi. 

6. Hache. À le fer; Ble tranchant-acéré ; C l’œil; D 
le manche. - - 

7. Marteau. À la tête; B la panne; C l'œil; D le 
manche. 

8, Vrille. À le fer; B le manche. 

9. Maillet. A A les têtes; B le manche. 

10. Tenailles où triquoifes. A À les mors, B la char- 
niere; CC les branches. 

11. Gratteau emmanché. À le fer ou bout d'épée; B le 
mañche. 

12. Aûtre gratteau fans manche. : | 

13. Tranchant. À la courbe; B le taillant acéré; C le 
manche. 

14. Rappe en carrelette. À 1a rape; B le manche. 

1$. Rape en demi ronde. À Ia rape; B le manche. 

16. Lime en carrelette. À la lime; B le manche. 

17, Lime en demi-ronde. À la lime; B le manche. 
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CoNTENARNT DIX Prancres. 


10. Baton ferré. À le bâton. BB la pointe de fer. 


Ÿ IGNETTE. 


: Fig. 1. Ouvrier qui cifele une garde d'épée: - 


2. Ouvrier qui damafquine une garde d'épée. 
3* Autre ouvrier tenant une épée toute montée, 
4: Un particulier eMayant la lame d’une épée. 

Dans l’attelier font repréfentés plufieurs fortes d’ou- 
vrages, comme fabres, couteaux-de-chafle, épées, hal- 
lebardes', Eye. +. 


PLANCHE Le. 


Le haut de cette Planche repréfènte une boutique de 
fourbiffeur expofée fur le devant, dans laquelle plufieurs 
pérfonnes font occupées, un ouvrier en z à travailler, 
une femme en, dans fon comptoir, à vendre, & un 
marchand en c, à acheter. ee 


Fig. 1. Lame en fer prête à recevoir une lame d’acier; 
A'A en eft la fente. 

. A À la lame d'acier, se 

. À À la lame en fer. BB la lame d'acier. 

. Maflue. À Ia tête armée. de pointes. Blé manche. 

. Matle. À la tête de fer. B le manche. 

+ Autre mafle. À la beucle de bois ou de fer. B la 
corde. C le bâton. ; 


chaîne. D autre anneau. E le bâton. F le manche. 
. Häche d'arme. À À lefer. C le petit marteau. D 
la pointe. F le bâton. 


O0 © re Qu-hU:b 


bouton. F le bâton. Gle manche. 


PLANCHE II. 


Fig. xr. Pique. À le bâton. Blefer .C lavirole à pointe. 
12. Demi pique. À À bâton. Ale fer. B'le gland, C la 
virole à pointe. 2 Eos 
13. Lance. A le fer, B lé manche. re | 
14. Javeline. À le fer. B le manche. C la virole. 
1f: EME A le fer. Ble manche. 
leche dite gerro où gwarrean. À le fer. B la verge. 
C les pennons. 
17. Fleche, dite wireton. À Ie fer. B la verge. C les 
penuons . 


18. Arc. À la poignée. BB les extrémités. C la corde. 


i9. Dague, A le fer. B le manche. 

20. Poignard. À le fer. B le manche. 

21. Autre poignard. A lefer. B le manche. 

22. E’péeen bâton. À la lame. B lé manche. 

23. Braquemart. A la lame. B Je manche. 

24: & 2$. Efpadons. À A les lames. BB les poignées. 
CC les gardes. 

26. Cimeterre. À le fer. B la poignée: C la garde. 

27, Coutelas, À le fer. B la poignée. C"la coquille. 


PSESA N°C: ESS DIT 
Fig. 28. Pertuifanne. Alle fer. BB la hache à pointe. C 


le bâton, D les rubans & glands. E la douille à 


pointe. LT 

29. Hallebardes. À le fer. B la-hache, C la pointe. D 
la douille: E le bâton. F Ia virole à pointe. 

30. Epieux. Ale fer, B la douille. C le bâton. D la 
virolle. ] 

31. Sponton ou efpanton. À le fer. B la douille. Cle 
bâton. D Ia virole à pointe. 

32. Bayonnette. À la lame. B l’échancrure. C la douille. 
D le fufil. 

33-34. & 35. Sabres. A la lame. R la poignée. C le 
pommeau. D. la coquille. E la branche. 


36. 37: 38. 39. & 40. Couteaux-de-chafle. À la lame. 


B la poignée. C le pommeau. D la coquille. 


. Autre mafle. À la boucle armée. B l'anneau. C la 


| . Autre hache d'arme. A A le fer. B la pointe. E le 





D PTAN CHEiv 


Fig. 41: 42: 43. & 44. E’pées. À la lame. B la poignée. 

Cle pommeau. D la coquille. E Gr. Ha ARE: 

45. & 46. Fleurets. A la lame. Ble bouton. C la poi- 
 gnée. D Je pommeau. E la coquille. 


47. Poignée de garde d’épée. A la lame de Cuivre, 


- d’or ou d'argent. B le fil de méme métal. C D Jes 
viroles en chaîne. 
48. Viroles de gaide. 
49: Pommeau de garde, A Ja pomme. B la garde. Cla 
bafe. D le bouton. 
$0: Branche de garde. A la tige. BB les branches à 
croiffänt. C la branche à bouton. D la branche en 
demie-ellipfe. E l’amande. F. le crochet. 
fr. Coquille de garde, | 
2. Soie de lame d'épée, À A Ja foie. 
ÿ3: "Fourreau de fabre où de couteau-de-chaffe, A le 
. CÔté de là garde. ] | 
4. Fourreau d'épée. À le côté de la garde. 
$$. Crochet d'épée, À la virole, B le crochet. 


: s6. Bout d'épée. 


Ÿ 


PLANCHE V. 


Fig. sy. Dame d'épée à quatre quarres. A À Les tran- 


chans fimples. 


58. Autre lame d'épée à quatre quarres. À A les tranc 


> chans cannelés, 


| 59. Lame d'épée applatie. À la plat de l'épée. BB les 


-, tranchans Gmples. 


> 60. Autre laine “d'épée applatie. A 1 plat de l'épée 


BB les tranchans cannelés. 


| 6r. Lame d’épée creufée à angle aigu. A lecreux. BB 


tranchans fimples.. 


62. Autre lame d'épée creufée en cannelure. A Ia cane 


 nelure. BB Iles tranchans cannelés. à 
63. Lame d’épée creufée en plate. À le creux. BB le 
plat: CC les tranchans fimples. 
64: Lame d'épée creufée en cannelure. A la cannelu- 
re. BB le rond ou plat. CC les tranchans cannelés.. 
0$. Lame d'épée à trois quarres, fimple. À le renfort. 
66. Autre lame d'épée à trois quarres, Canhelée. À le 
renfort. 


: 


67. Lame d'épée à trois quarres, cannelée. A Ia can- 


 nelure ronde. - 
68 Lame d’épéé à trois quarres, cannelée. À Ia can 
. nelure à angle aigu. 


PLANCHE VI. 


Fig, 69. & 70. Lame de fabre droite. A A le tranchant 

re | DER 

71. & 72. Lame de fabre coudé. À A le tranchant can- 
nélé. PA 

73. & 74: Lame de fabre très coutbe. À À la forme 
en balnftre. BB la cannelure. 


75. & 76. Lame de fabre ou coutelas. À Ala cannelure, 
77. & 78. Lam: de cimeterre. AA les trois quarres 


cannelés . B la pointe élargie. . à 

79. & 80 Lame de couteau-de-chafle. A A le taillant 
évidé, Se 

81. & 82. Lame de couteau-de-chafle courbe. AB 
tranchant fimple. BC tranchant double. 


83. & 84. Lame de petit couteau-de-chafle. A À tran. 


. chant fimple. : 
85. & 86, Lame de petit couteau-de-chaffe courbe. 
À À Ja cannelure. 


87. & 88. Lame de poignard droit, quarré & cannclé . 


89. & 90. Lame de poignard droit à trois quarres. 


A À le tranchant cannelé. B la cannelure du dos. 
Re Se MA P LA N- 


2 VRP OURS IS SEUR 


PLANCHE VI. 


Le haut de la Planche repréfente un: moulin à four- 
bir les lames, compofé de différentes meules mues par 


le courant d’une riviere, fur lefquellés plulieurs Ouvriers 


font occupés à fourbin. 


Îe bas de la Planche repréfente,différens développez : 


mens de cette machine. | PE 
fig. 1. Grande roue, petite roue & poulie. À le moyeu 
de la grande roue. BVarbre: GGeswayons. DD 
le cercles E & F les canuelures. GGle cordage 


de la grande roue, 54 le cordage de la petite roue. 
s de 


HH Jes cannelures de la petite roue .1 fon moyeu 


K la poulie. L. lerrou du centre. 


2. Arbre de la grande roue. À la piece de fer quarrée 


B la platine à demeure: C la platine ambulante. D 
le trou declavette. EE les tourillons F la douil- 
le quarrée. G l'extrémité d’un arbre de meule. 

. &°4. Meules de pierre. Es 


5 Meule de bois, LS MA 
“PLANCHE VIT 


Des outils. | 

Fig. 1. Tas. Alatéte. Bilbo ones 

2. Bigotne. À 1a tige. B. la bigorne quarrée: C 14 bi- 
gorne ronde. D leur bafe. E le billote Re 

3. Etaux. À Blles tiges. C. les mors. D D les yeux. 
E le pié. F les jumelles. G le reffort. H la boîte. 


11a vis. K la manivelle. L''la bride double: M la. 


bride fimple. N la clavetre.. | 
4. & $. Marteaux. À la tête ‘Bla panne: Cle manche, 
É Marteau à deux têtes. À A les têtes .«B.le manche: 
7. Marteau à cifeler. À la tête. B la panne. Cle 
manche. 
8. Maillet à panne. A la tête. B la panne. C Île manche. 
9. Maillet à deux têtes. A À les têtes. B le mauche. 
10. & 11. Burins. À le taillant. B'la crête. 
12. & 13. Bec-d’âne. A le taillant- B latète. 
14. & 7 Langue de carpe ou gouge, À le taillant. B 
Ja tête. 
16. & 7: Poincons rond & méplat. À le poinçon: B 
la tête. 


18. 19. & 20. Matoir quarré, rond, & méplat. A le 


matoir. B la tête. 
21. 22 23.24. & 25. Cifelets. A le cifelet. B. latéte. 


PLANCHE. IX. 


Fig. 26: 27: & 28. Chafle-pommeaux avec échancrures, 


quarrés, ronds, & triangulaires: À À les échan- ? 


CTUIES » 





29. Gratoir. À la tête. B le manche. | 
30. & 31. Poïntes à tracer. À À Îles ointes. 
32. Villebrequins. À léquarriffoir. B la douille. CD 
les coudes. E le manche à touret. F le manche à 
 virole. à | 


23-34 & 35. Equarrifloirs, quarré, exagone, & oéto- 


gone. À la tige. B la tête. 
36. 37. & 38. Equarrifloirs emmanchés, quarrés, exa- 
pones. & oétogones.. À latige. B le manche. 


| 30. Mandrins debout. À la pointe. B la tête. 


40. & 41. Mandrins de crochet. À la pointe. Blatête. 

42. Mandrins de garde. À la pointe. Dalastéte. 2. 

43..44. 45. 46. &.47. Limes d'Allemagne à pointes . À 
les limes. B les manches. 


48. & 49. Brunifloirs droits & coudés. À les brünifloirs . 


B les manches. 
so. si. $2. 53. & 4. Limes à queues. À les limes. 
.B les queues. | | : rt 


PLANCHE X.. 


Fig. 55. & 56. Lines eu rapes. A les'rabes, B les man- 


hes . 
s7. 58. 59. & Go. Riflards en lime. 
61. Riflard en rape:” 


62. Tenaïlles de bois. A À les jumelles. BB les mors. 


C la virole. D la calle. 
63. & 64. Tenaïllés à vis. A À les mars. B la charnie- 


re. CC 16 yeux, D la vis. E l’écrou à oreille. F. 


‘Je reffort. 
6$: 66.-& 67. Pinces. A À les mors. B la charniere. 
CC:les branches de la virole. J 


68. Cifailles. A À les mors. B la charniere. GC les 


branches. 
69. Fraile. À la fraife: B la tête. C la boîte. 
70. Foret. À le foret. B la tête. 
ÿ1. & 72. Archet. À la corde. B l’arçon, C le manche. 
3. Palette. À la palettt. B le manche. C la piece 
: de fer. ; 
74. Filiere, À la filiere. B le manche. 
#5. Scie à refendre. À le fer. B le chaffis. C le manche. 
76. Bloc de plaque. À le bloc. B la vis. 


77. Vis de bloc de plaque. À la tige. B la tête. C. la 


vis. D l’écrou à oreille. 


78. Bloc de corps. À le bloc, B l’étrier à vis, C 1a 


brochette. 
79. Etrier de bloc de corps. À À les yeux. BB les 
coudes. C l’écrou. D la vis. E l'œil de Ia vis : 
F plaque à pointe. 
80. Brochette. A le coude. B la tige. 
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PLANCHE JIee. 
Coupe des peaux. 


Ës différentes. hachures indiquent, non différentes 
, couleurs de la peau, mais les pieces dans lefquelles 
on la découpe. 
Fig. 1. Coupe d’une peau dite ex efcalier. 
2. Maniere de couper une grande peau d’ourfin pour 
en tirer deux manchons non galonnés. 


P-BeAa N°CHE, I TI. 


‘Fig. 3. Coupe d’une peau dite ex palette. 
4. Maniere d’entailler les deux rives de la peau pour 
arrondir le manchon. 


PRAN CHE FIl. 


Fig. $. Autre coupe d’ourfin pour former deux man- 
chons. | ” 

6. Maniere de coudre les pieces d’ün manchon après 
qu’il a été recoupé. 


PLANCHE I. 


Fig. 7. Coupe de peau de loup cervier pouvant fournir 
deux manchons. 
8. Maniere de coudre les pieces d’un manchon de loup- 
cervier, après qu’il a été recoupé. 


PLANCHE V: 


Le haut de cette Planche repréfente une boutique de 
fourures, où des gens en # font occupés à vendre & 
les autres en à à acheter des marchandifes de pelleteries, 
tandis qu'un ouvrier en € eft occupé à battre des peaux ; 
on voit en Z des manchons dans leurs étuis, & en e 
des peaux fufpendues au plancher: le pourtour de la bou- 
tique eft garni de tablettes dans lefquelles font des man- 
chons dans leurs étuis; & d’autres fourures plus bas; en 
f eit une pélifle garnie de fourure; en g un carton rem- 


autres fiéges pour la commodité des étrangers. 


pli de fourures; en 2 ün poîle; en 2 des tabourets o 
La fe. 9. repréfente un couteau à habiller. À la lame. 
le manche. 


‘10. Regle de trente pouces. 


11. Couteau à écharnér. A la lâme. BB les manches. 

12. Triballé. À la lame. BB les pointes. C le poteau. 

13. Chevalet. À le chevalet. B la gambette. C le piquet. 

14. Baguette à battre les peaux. 

15. 16. & 17. Carrelets. A À À les têtes. BBB les 
poinites . 

18. Forces. À À les taillans. B le refort. 

19. Gros cileaux. À À les taillans. BB les anneaux. 

20. Pétits cifeaux. À A les taillans. BB les anneaux. 


PLANCHE VL 


Fig. 21. Dégraifloir: À le tonneau. B le couvercle. C 
la manivelle. DD les fupports. 

22. Banc à tirer les peaux. À la perche. B la moufle. 
CC les palifloirs. D D leur fupport. EE, &c. les 
arcboutäns. F la table, GG les treteaux. 

23. Eponge. 

24. Claie. 

2$. Cuvier. 

26. Racloire. À 1a lame. B le manche. 

27. Fer de pelletier. À la lame. BB les moufles. C le 
poteau. | 

28. Pot de cuivre deftiné à faire chauffer les drogues. 

29. Mortier. À le mortier. B le pilon. 

30. Tamis de foie. 

31. Pot de terre verniflé . 

32. Broffe. 

33. Baquet. 

34. Tonneau. 

35. Pinceau à mouchettes. A le pinceau. B le manche, 

36. Elévation, & 

37. Profil de l’écu de plomb à tracer. 

33. Paumelle. A la pointe. 

9. Elévation perfpeétive de l’étuve à fécher les peaux. 
À A les poëles. BB, ËSc. peaux étendues fur des 
cordes. 

Nota. Les quatre premieres Planches font cités à l’are 

ticle FOURREUR. 
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GBC CIS ISO CNE CEE NE SNS SNS 
GAINIER. 1 


CoNTENANT 


PLANCHE Ier, 


E haut de cette Planche reprefente un attelier de 


gaînier, dans lequel font plufieurs ouvriers occupés - 


à différens ouvrages; un fig. 1. à fcier des tablettes de 

bois ; un autre, fig. 2. à doubles des étuis; un autre, 

&. 3: à couper de l’étoffe pour garnir des petits étuis ; 

un autre, fig, 4. à charger les tablettes; un autre, en- 

fin, Pg. $. à coller de l’étoffe pour doubler l’intérieur 

d’un étui. | 

Fig. 1. Bidet à vis. A le mors dormant: B le mors à 
charniere: D la vis, E la boîte de la vis: F le fup- 
LAS G la table: HH les piés: 1 la manivelle de 
a vis. 

2. Polifloir, 

3. & 4. Broffes ou vergettes. 

5. Tafleau. À le taffeau: B la pointe. 

6. Scie à refendre. À le fer de la fcie: BB la mon- 
ture: CC les tourets: D le manche. 

7. Trufquin. À la tige: B la pointe: C la platine: D 
la clavette, 


PLANCHE 


Pig. 25. Tenailles à vis, À À les mors: B la vis : C l’é- 
crou: D le reflort: E la charniere. 

26, T'enailles à coulifle. A À les mors: BB les bran- 
ches. C la couliffe. 

27. que À A les mors: B la charniere. CC les bran- 
CnES, 

28. Moule à étui. 

29. Poinçon. A la tête. B le poinçon. 

30. Plateau de plomb. 

31. Cifeaux . À À les taillans: BB les anneaux. 

2. Bigorne. A le quarré: BB les bigornes : C le billot. 

33. Marteau. À la tête acéréc: B la panne acérée; C 
le manche. 

34. Etui de tube. A le corps de l’étni: B le couvercle. 

35- Etui de bague. A le corps de l’étui: B le couvercle. 

36. Autre étui. À le corps de l’étui: B le couvercle. 

37. Etui de couteau. À Je corps de l’étui: B le cou- 
vercle, 

38. Etui de mathématiques. A le corps de l’étui: B le 
Couvercle. 

39. Etui ou fourreau de couteau de chañle. 

49. Etui ou fourreau d’épée. 


PLANCHE LIT: 


Fig. 21. & 21. n°. 2. Scies à refendre. À À les fers de 
{cie: BB, £ÿc. les montures: CC, êg'e. les tou- 
rets: D D les manches. Ù 

22. Rape quarelette. À la rape: B le manche. : 

23. Rape demi-ronde. À la rape: B le manche. 

24. Rape fendante. A la rape: B le manche. 

2$. Lime d’Allemagne demi-ronde. À la lime: B le 
manche. 

26. Gouge. A le taillant: B le manche. 

27. Cifeau. A le taillant: B le manche. 

28, Couteau à lame pointue. À la lame: B le manche. 

29. Couteau à taillant arrondi. À la lame: B le manche. 

30. Scie à main. À le fer de la fcie: B le manche. 

31. Couteau à dos arrondi. A la lame: B le manche. 

32. Fer double. À le fer: B le manche. 

33. Per fimple. À le fer: B le manche. 

34. Fer quadruple. À le fer: B le manche. 


PLANCHE REY 


35 Compas d’épaiffeur à pointes changeantes. À la té- 

6 te: BB les pointes. 

30. Sue À pointes changeantes. A la tête: BB les 
ointes. 

37. Compas à quart de cercle. A la tête: BB les poin- 

tes changeantes: C le quart de cercle. 

A N°. 2. Bout de la pointe à grain d’orge. 

* Compas fimple. À la tête: B les pointes. 

39. & 40. Cifeaur. AA, Ego, les taillans: BB, Eve. 

€$ anneaux. 





sS1%x Pr CET 


| 4t. Piece d’étoffe. 


42. Ville. 

43. Equerre. 

“44. Bouteille, 

4$. Etui ébauché: 

46. Morceau d’éroffe. 

47. Moraillon d’étui. À le moraillon : B le mantonnet : 
C la platine. 

48. Etui de feringue. À le corps de l’étui: B les cour- 
roies: C le coùvercie. | 

49. Etui de calice. À le corps de l’étui: BB les cour- 
rotes: C le couverclé. . 

so. Autre étui. À À le corps de l’étui: BB le couver- 
cle: CC les moraillonsi DD les mantonnets. 

so. n°. 2. Corps d’étui qui s’emboîte dans le précédent. 

fr. Etui de violon ou autre inftrument. À le corps de 
FR B le couvercle: C la ferrure: D D les cro- 
Chets . 


| 52. Autre étui fermé. À le couvercle: BBB les mo- 


| raillons. 
$3. Etui de cuiller. À le déffous. B le couvercle: CG 
les crochets, 


PLANCHÉ . 


Fig: 8. Petit établi. À la table: BB les piés: C le fer : 
D le coin: E le érochet. Ù 

8. n°. 2. Coupe du petit établi. A 1a table: B le cro- 
chet: Cle fer: D le coin. 

9. Moule d’étui. 

10. Varelope. À le corps. B la main: C le point d’ap- 
pui: D le fer: E le coin. 

11. Rabot. A le corps: B le fer: C le coin. 

12. Scie. À le fer: BE les branches du chaffis: C la 
traverfe: D la corde: E le garrot. 

13. Tenaïilles ou triquoïfes. À À les mors: BB les bran- 
ches. “ 

14. Cofnpas à pointes camufes. À la tête : BB les pointes. 

1$. Brofle à colle. À Ia broffe: B le manche. 

16. Poële. 

17. Chevrette. À À À les piés. 

is. Poellon à colle. 

19. Etabli. À la table: B le crochet: CC éTe. les piés: 
D la tablette: E la jumelle de la preffe: F la vis: 
G la manivelle. 

20. Regle, 


PLANCHE VI. 


. t. Racloir à main. À le fer: B le manche. _ 

. Tire fond. À l'anneau. B la vis. 

. Compas d’épaiffeur. À la tête: BB les pointes. 

Couteau à taillant rond. À la lame: B le manche, 

. Couteau à dos rond. À la lame: B le manche. 

. Racloir à manche. À le fer: B le manche. 

. Poinçon. A Ia queue d’ironde: B la tige. 

. Autre poinçon. À le fer: B le manche. 

. Petit couteau à dos arrondi. À la lame: B le manche, 

10. Poinçon plat. À le fer: B le manche. 

11. Couteau à dos arrondi. À la lame. B le manche. 

12. Poinçon. À le fer: B le manche. 

13. Pointe ferrée dans les pinces. A la pointe: BB les 
mors des pinces: C la coulifle: D le manche. 

14. Pointe emmanchée. A la pointe: B le manche. 

1$. Poinçon creux. À le poinçon: B le manche. 

16. Lime fendante à queue. À la lime: B la queue. 

17. Poliffoir. À le polifloir: B le manche. 

18. Demi-ronde à queue. A la demi-ronde: B la queue. 

19. Quarrelette à queue. À la quarrelette: B la queue. 

20. Charniere. À les aîles: B le nœud. 

21. Poinçon. A le poinçon: B le manche. 

22. Maillet. À la tête: B le manche. 

23. Marteau. A la tête acérée: B la panne acérée: C le 


manche. 
24. Fermeture d’étui. À le pêne: B le bouton: C le 


reflort: D la gache: 
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PLANCHE ler, 


L_ haut de <tte Planche repréfente urie grande cham- 
bre où plufieurs ouvriers dffis autour d’une table 4, 
font occupés à faire des gatits, l’un à à étavillonner , un 
autre « à tailler les étavillons, pouces, fourchettes, (oc. 
Le pié de cette table contient plufieurs armoires & tiroirs 
remplis de peaux, de gants, & autres marchandifes; en 


face eft une cheminée, à côté de laquelle font plufeurs 


tablettes garnies aufli de marchandifes de ganterie, & de 

l’autre un paliflon, des gants, morceaux & reftes de 

peaux acrochés çà & là, & fur le devant quelques ta- 

bourets à l’ufage des ouvriers. | 

Fig. 1. Etavillon de gant d'homme. A l'index; BB le 
medius ; CC l’annulaire{ D D l’auriculaire; E F G 
les arrieres-fentes ; H l’enilevure; [ le côté du de- 
hors de {a rnain; K le côté du dedans. 

2. Le pouce. À le haut; B côté de l’enlevure. 

3. L’enlevure. pa . 

4. Les pieces de doublure du haut du gant. À celle 
du deffus: B celle de deffous. 


PLANCHE IL 


Fig. $. 6. & 7. Les fourchettes. 

8. 9. & 10. Les quarreaux. 

11. Gant fimple, fait. | 

12. Gant retrouflé à l’angloife, fait. À la retrouflure. 

13. Gant brodé, fait. A la retrouffure brodée; B la cou- 
ture de l’enlevure brodée. . 

14. Etavillon de mitaine fermée. À le côté du dehors 
de la main; B le côté du dedans; C l’enlevure. 

15. Le pouce. À le haut; B le côté de l’enlevare. 

16. Les doublures du haut. À le deflus; B le deflous. 

17. Mitaine fermée, faite. 


PLANCHE III 


Fig, 18. Etavillon de gant de fauconnier. À l’index; B 


B le medius; CC l’annulaire, DD lauriculaire; 


EFG les arrieres-fentes ; H l’enlevure; E le dehors 
de la main; K le dedans. k 
19. Le pouce. À le haut; B le côté de l’enlevure. 


20. 2i. & 22. Les fourchettes . 

23. 24. & 25. Les quarreaux. 

26. 39. Les doublures du haut du deflus & de def- 
OUS : ES 

28. Gant de fauconnier fait. | 

29. Étavillon de gant de femme à doigts ouverts. À l’ine 
dex; BB le medius; CC l'annuaire; D D l’auris 
culaire; EF G les arrieres-fentes; H l’enlevure; 
le côté du dehors de là main; K le côté du dedans. 


PLAN CH REIN" 


30. Le pouce. À lé haut; B le côté de l’enlevure. 

31. 32. & 33. Les fourchettes. s 

34. 35. & 36. Les quarreaux. 

37. Gant à doigts ouverts fait. 

38. Gant à doigts fermés fait. 

39: Etavillon de mitaine. À le dehors de la main; B le 
dedans; C 4 pointe; D l’enlevure . 

40. La doublüre de la pointe de la mitaitie. 

at. Le pouce. À le haut; B le côté de l'enlevure. 

42, Mitaine faite. 

43: Mitaine brodée, faite. 


PLANCHE VV. 
Des outils. 


Big. 1. Epluchoir, À la lame; B le manche. 

2. Cifeaux. À A les tailians ; B la charniere; CC les 
anneaux . 

3. Forts cifeaux. A A Jes taillans; B la charniere; CC 
les anneaux. 

4. Forces. À À les taillans; B le reflort; C l'endroit 
de la main. 

s: Marbre à doler. | 

6. es à doler. A le fer; B le taillant; C le man- 
che. : 

7. Prefle de bois. 

8. Prefle de marbre, À la boucle. 

9. Renformoirs, À bouts qui fervent à renformer. 

10. Demoifelle. À À, £de, boucles; B plateau. 

11, Petite demoifelle, À À boucles; B plateau. 

12, Paliflon. A le fer; B la plate-forme; C le pié; DD 
les arcs-boutans. 
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MANUFACTURE DES GLACES. 


CoNTENANT QUARANTSEPT PräAncues, BONT Huir DOUBLES., 
D ES 9GL AC ESMOIQUILE E S. (À Adiimele defcription des diverfes manieres d'extraire 
MS les [els des foudes. 

PALSASN: CRE. Iere, : 


Plan dé là balle. Je fais a@uellement ufage d'une mauiere d'extraire, 
tp és un peu différente de toutes les autres, en confervant ce 
PILE plan géométral du four de fufion avec fes qua- | pendant à-peu-près le fourneau de la fig. s. & la métho- 


IT AT CHER NES de.que nous avons indiquée en le décrivant . 

B.B. B.B. Le plin géométral des quatre piliers des che- Lefiexpériences qu’un travail conftant me mettoit à 
valets cités dans le difcours, PI. III. fg. 1. foute- | même’ de faire; m’ayant convaincu; qué malgré une 
nant la roue. ee “Hush lixiviation bien foignée, & répétée plufieurs fois, les 

C.C. Rangs de huit Carcaifes de chaque côté du four | Cendres ne laiffoient pas de conferver encore un goût 
de fufñon, ; : falé & alkalin,; & que conféquemment en jettantices. 

D DD D. Galeries pour chaufferles tifars de derriere | cendres on 'faifoit une perte réelle du fei qu’elles pou 
des carcaifés; chaqué-galerié a une porte à fes ex- | voient contenir, je chérchai à remédier à cet inconvé- 


trémités, pour la commodité du chauffeur, & même | nient, mais fans augmenter l'atelier; & avec les mêmes 
pour le paflage des voitures à-travers la galerie dans | moyens que pour le fervice de la machine détaillée 

le befoin. | VAR x SA n': 
E.E.F.F. Quatre portes difpofées dans les quatre coins | ; Un des grands obffaclés à la parfaite diffolution des 
de la halle, pour la facilité du fervice, dont deux | fels contenus dans la foude, c’eft la difficulté qu’a l’eau 
EE plus petites, & deux FF plus grandes, pour | de périètrer les parties inférieurés de la fuude. Quelque 


les befoins où l’on peut être dé plus stands ou de | attention qu’on ait de remuer & d’agiterlesscendres, elles 


moindres paflages.. CR ns 
. G.H.I.L. Plancher difpofé autour de la halle pour le | tude, pour que l’eau puifle aller chercher les parties (a- 
paffage de la table d’une carcaife à l’autre. lines qui font dans le fond: Poür parer à cet inconvé- 


Pal AN GHPESE TA: dont je m’étois toujours défié: | 
DE sl difpofai ma foude pulvérifée dans mes baffins de 
Coupe longitudinale ES tranfverfale de la halle. diflolütion, fratum [uper firatum, avec dela paille; fai- 


À. Elévation du four & de fes arches, vû vis-à-vis une | fieme dé paille, le quatrieme de foudé! & «enfin le der- 


des glaïes. hier, c'eft-à-dire, celui qui faifoit le deflus du bafiin, 
B.B.B.B. L'un des chevalets foutenu de fes deux piliers. | de paillé: J’avois eu la précaution de perééf mes bafüns 
C.C. Coüpe longitudinale des carcaifes. Pdr le bas & d’en tenir les trous bien bouchés pendant 


D. D. Gäleries dés tifats de derriere. 

E.#F,. Coupe de 14 charpente de la halle par an plan pa- 
rallele à l’élévation À da four. 

G.G. Elévation du four & de fes arches vû dans fa lon- 
gueur ; c'eft-à-dire vis-à-vis les ouvreaux. 

H.H. Piliers & chevalets cités dans le difcours, P1. III. 
fig. 2. foutenant la roue, 

lbs roue. | ; 

M.M..M. M.M. Elévation des carcaifes poltérieures, 
vÜûes vis-à-vis des gueules. 

N.O. Coupe de là charpente de la halle par un plan pa- | enfuite le bas de mes baflins, & je reçus la leffive dans 


rallele à l'élévation longitudinäle du fourneau. 
PLAN ICE -I:1É 


Conpe tranfvérfalé & longitudinale du four pour en 
tracer la courbe. 4 


Fig. 1. Coupe du foufrtieau par on plan pañlant par jes 
ouvreaux du milieu : | 

a. Coupe du fourneau par un plan pafñfant par les ton: 
neiles. 


Figures telatives à l'extraction. des [els . 


Pig. 1. Machine d’extraétion. 
2. La foupape. Fe 
3. Plan de l’égoutoir. 


Suite de la Planche LIL. 


Fig. 1. Plan d’une machine à extraire les fels.. 

. Perfpective de la même machine. 

. Face de la machine du côté du tifar. 

. Un des fapports de fer de la chaudiere. É 

. Plan du fourneau & des chaudieres d’extraétion,, d’é- 

vaporation & de rédüétion 

Coupe du même fourneau. 

. Ve du fourneau de calcination du côté de fa gueule, 

. Plan d’un nouvel atelier bour l’extraétion des fels 

& leur calcination . | 

. Vie de la maçonnerie de cette machine du côté du 
tifar & de la gueule du four à calciner le fek. 
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Je me propofai d’effayer fi le mélange du marc de 
foude avec la paille, abandonné à la fermentation com- 
me le fumier, ne feroît pas propre à fervir, d'engrais aux 
terres, fi cela étoit, ce feroïit un avantage de plus de 
cette nouvelle méthode fur les anciennes, de donner un 
ufage à une matiere non-feulément inutile mais encore 
nuifible, empléyée comme fumier. J’ai fur cela une dou- 
ble expérience. 

On parnit, il y a quelqnes années, les allées d’un jar- 
din fruitier avec da marc de fonde, dans ia vue de fe 
délivrer des mauvaifes herbes qui couvroient les allées . 
Où réuffit parfaitement en cette partie: depuis quatre ans 
il n’a pas encore paru une herbe, Mais la propriété da 
marc de foude fe manifefta d’une maniere plus funelte, 
une grande partie des arbres qui faifoient la bordure des 
allées périrent la même année, & nombre des autres font 
encore languiffans. 

L'économie où ma nouvelle méthode m’avoitleon- 
duit me fit efpérer de la poufler encore plus lof. Je 
ne flattai de mettre le.feu plus à profit, de répandre plus 
d’aïifance dans la manœuvre, & par-là porter l’épargne 
fur le bois & für les ouvriers. Je cherchai dans un ar- 


rangement différent des chaudieres le fuccès que je me 


promettois 

Je les difpofai comme dans la fuite dela PI. III. fig. 
8. Ë7 0. l’évaporante en B, la préparatoire en À, & la 
réduétive en C: je plaçai le tifar juflement fous le mi- 
lieu de l’évaporante; au moyen de quoi le feu agit fur 
elle imtnédiatement. La capacité du four de calcination 
Occupa tout le deflous des chaadicres de préparation & 
de réduétion.… … à À. 

L’intérienr de la maçonnerie demeura tel pour fa con- 
fruction, qüe nous lavons décrit, figure $. même PI. 
Les courans d’air furent toujours les mêmes, feulement 
je changaï la gueule du four de calcination, & la plaçai, 
non plus du côté de la cheminée yx2, mais en G, du 
même côté que le tifar, pour qu’on pât prendre le four 
dans fa longueur : on le peut voir, fig. 9. où l’élévation 
de la maçonnerie eft repréfentée. 

Voici les précautions que j'ajoutai pour l’aifance de 
la manœuvre. Je plaçai les baffins D, E de diffolution, 
de maniere qu’ils préfentaffent un de leurs coins an-def- 
fus de la préparatoire À, difpofant le terrein pour que 
leur fond fût à niveau du bord de la chaudiere; je les 
perçai en cet endroit. 

Par ce moyen, lorfqu’après avoir fait filtrer ma leflive 
une ou deux fois, je juge qu’à la troifieme elle fera 
fuffifäâmment faturée, au-lieu de la recevoir comme au- 
paravant dans les baquets 7, f, je la fais coüler d’elle- 
même dans la chaudiere A , d’où on la tranfvafe com- 
me à l’ordinaire, dans l’évaporante, & enfaite dans la 
réduétive. 

Lorfque le {el s’eft fuffifamment égoutté fur l’égout- 
toir 1,2,3,4, un feul ouvrier l’enfourne avec beau- 
coup de promptitude, dans le four de calcination, en 
le jettant par le trou F, d’un pié de diametre , que j’ai 
pratiqué, donnant {ur le four, en prolongeant celui-ci 
de dix-huit pouces, L’ouvrier,-lorfque le fel-eft tout 
enfourné, l’arrange & l'étend avec le rable dans le four 
à calcinér. eh 


Le trou F fe bouche, lorfqu’on ne s'en fert pas ; Je > 


parvins, par ces nouveaux moyens, à la réforme d'an- 
OUVTICF, è ‘ 


PLANCHE: IV. 


La vignette de cette Planche repréfente l’attelier nom- 
mé #archoir, où on mélange & prépare les terres dont 
font faits les pots, les cuvettes, & les différentes piéces 
qui compolent la four. 
Fig. 1. Ouvriers marchant la terre. 

2. Ouvriers portant un bar plein de ciment. 

D. D.D. Caiïfles fervant à marcher la terre. 
F. Feuillette fervant à voiturer de l’eaù. 
G. Bar fervant au tranfport,-foit de la terre, foit du ci- 
ment , NE 
Bas de la Planche. 


A. Bâton quarré fervant à mouler les diverfes tuiles. 
B. Moule de ceintre de tonnelle ayant de longueur-les 

deux tiers de la tonnelle Où vingt-quatre pouces. 
b. Plan de la tuile où piece du moule précédent. 
». Profil de. la même pisce® . as 


C. Plan géométral da moule de tuiles de couronne ps 


s. Vüe perfpeétive du moule des tuiles de couronne. … 
E. Plan géométral du moule. des tüiles d’embaffure. 
e. Vûe perfpedtive du'même moule des tuiles d’embafe 


fure. 


2 MANUFACTURE DES GLACES. 


Le , 
TP: Plan géométral du moule des tuiles fervant aux piés 
droits des tonnelles. . 


“2. Vüe pefpective du moule T, 


X. Plan géométral des tuiles des ceintres de tonnelles. 
x. Vüûe perfpective du moule. X. 


S. Plan géométral du moule des tuiles de fiéges, 


PÉIPAENCCH Ed 


La vignette repréfente l’attelier des mouleurs, où on 
emploie la terre préparée dans l’attelier repréfenté par la 
Planche précédente. On y voit plufieuts ouvriers occu- 
pés à mouler des pots &des cuvettes. 

Fig. 1. Ouvrier fabriquant un pot dans le moule. 
2. Potier à la main. Ë 
3. Ouvrier fabriquant une cuvette en moule. 
4. Ouvrier rebattant le fond d’un pot. 
H.H. Plateaux fervant à dépofer la terre que l’on a à 
mouler. 
1,1. Terre dépofée fur les plateaux, 
I. Efcabeau fervant à poler le fonceau, fur lequel on 
doit commencer un pot à la main, pour élever l’ou- 
vraye à une hauteur commode à l’ouvrier. 


. M. Petite cuvette encore fur fon fonceau. 


N, Grande cuvette encore fur fon fonceau , 


Bas de la Planche. 


À Moule à pats, 
B. Fonceau fur lequel on moule les pots. 


 C. Moule des petités cuvettes. 


LU 


D. Moule des grandes cuvettes. 
EE. E. Battes de diverfes grandeurs, 
F. Batte pour le fond des pots, 

G. Gouge plate, 

g: Gouge ronde, 


PLANCHE VI. 


Cette Planche & les-trois fuivantes contiennent les 


plans, coupes & autres développemens d’un fourneau , 


deflinés fur une plus grande échelle, 

Fig. 1, Plan géométral du four | . 
À: Quarré du Four. : 
B.B. Plan géométral des tonnelles, 
C.C.C.C. Ouvreaux à cuvettes. 
D,E.D,E.D,E.D,E. Plaques de fonte placées au 

fortir des ouvreaux à cuvettes. 

F.F.F.F. Plan géométral des quatre arches. 

2. Coupe du four par les ouvreaux d’en-hant . 
G. Tifar ou efpace renfermé entre le bas des déux 

fiéges . PEN A 2 

H. I. Siége à pots,, 

L. L. Siége à cuvettes. 

M.M. Pots placés fur leurs fiéges, 
N.N.N. Cuvettes (ur les fiéges. 
O. O. O. O:-Ouvreaax à tréjeter. 
P. P. Ouvreaux du milieu. 

. Q. Talud des fiéges depuis leurs bords d'en-haut 
jufqu’à leur pié. | 
. R: R. R. Lunettes. 

S. S. S. Bonards. 


. En 
$. 6. Clairvoyes des arches.: 
. 4. 4. Trois pots placés dans l’arche. 


PLANCHE VII, 


Fig. 1. Plan du deffus du four. 

À. Deflus du quarré du four. 

F. F. F.F. Deffus des arches, 

G. G. Deflus des glaies. . 3 

D. Piliers foutenant la roue au-deffas du fourneau, 
2. Elevation du four vis-à-vis les ouvreaux. 

C. C. Ouvreaux à cuvettes. 

F. F. Elevation des arches. 

O..O. Ouvreaux à tréjeter. 

P. Ouvreau du milieu. 


Es S. S. Bonards. 
_ 3+ Elévation du four vissà-vis la glaïe. 


B. Tonnelle. 
T. Gueule d'une des arches à pots. 
2. Gucule de l’arche à maticre, 


PLAN- 








MANUFAC TURE DES GLACES: 3. 

































PL AN C HE VMT Ba de D Dl26c00 ee des laveurs, Êÿ moules des 

ifférentes pieces de la érimeture de la glaie de 

Hg. 1. . Coupe du-four par larête du mieu ‘d'ane glaie SAVrAUX « £ % sd 
Pautre 

B. Be Tonuelles. 

GC. C. Ounvreaux à cuvettes. 

F.F. Mur des arches faifant une des parois des deux 

glaies. 

H: LI. Siége. 

M:M. Pots vûs en élévation fur les fiéges. 

(. O. Ouvreaux à tréjeter. 

P. Ouvreau du milieu. 

2. Coupe du four par les ouvreanx du milieu , 

B. Tonnelle. 

FF Arches es 

H.I1. HI. Siéges. ke 

M.M. Pots fur leurs fi iéges .. : 

: P:P. Ouvreaux du milieu. 

R.R. Lunettes. 

Les figures qui faivent repréfentent la glaïe & le dé- 
veloppement des différentes pieces qui en compofent ia 
fermeture, deffinées. {ur une. échelle triple. 

3. Plan en élévation de la plate. 
T. Trou par lequel on CARE où ee à 


- Fig. 1. Pelle à laver le fible. 
2. Pelle propre ? prendre le fable & le calcin. 
3. Tamis à pañler le fable. 
4. Panier à laver le calcin, 
s. Moule à joue. 
6. Moule à chios. | 
7. Moule à chevalets. Ces trois pieces fervent à fer- 
mer la glaïe. 
8. Moule à tuile d’ouvreaux à cuvettes de 
9... Moule à plateaux pour les ouvreaux d’en-haut. 
ro. & 11. Moules de diverfes fortes de tuiles san Jes 
ouvreaux d’en-haut. 
12. Bâton fervant à ous les diverles pieces. 


PE. A N° CH EX. 
. Saline | 


| Fig. 7. Plan géométral de la faline pour extraire te fe! 


GC. Chevalet: : de la foude. 
* J.]J.J. J: Joues. À À A. Chaudieres de diffolution, 
_S S. Chios. .B: Chaudiere d'évaporation : 


GC.C.C.G. Chandiere de rédudtion … 
DD. Bafins d’eau froide. 
ET ir: 
2. Coupe en long des chaudieres de dilfolation & tr 
poration, & de la maçonnerie fur laquelle elles 
… font établies. 
3. Goupe par la largeur de la chaudiere d' évaporation.. 
4. Élévation du côté du tifar, de la maçonnerie qui 
fert d’établiffement aux chaudieres de diffelution & 
d'évaporation . 
+. Élévation du côté du tifr, de la maçonnerie d'ane 
des chaudieres de reduétion.… Su 


.M.M. Margeoirs. 
a Plan géométral Se la plie. ET ces 
fs Chio. US CL (ua ie 
CHER JONES RME 72 ASS RS us 
n.#. Margeoirs. ur 
_a.x. Murs de Is Slt 
y.y. Parties de ia mañle du four, LA nant la Be 


Pieces de four. 





T. Tuïle pour boucher les ouvreaux à cuvettes. 
p. Plateau fervant à boucher les ouvreaux d’en-hant . 
| . Tuile fervant aux ouvreaux d’en-haut. 
CPAONOVANÈES SX 
EE SJouesn een 
M. M. Margeoirs 
8 Chio F4 
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PLANCHE XI 


SE LH RER nt MATE 





ignete. Vie. perfpedtive dun four. LE Fe 
vail, dont on trouvera le plan, les élévations & 


4 ait à 





Gueules du four à Fret + 
tjés droits des Andes 22 
Hoôtes. ‘Qu manteaux des cheminées. 



























: Plan géométral % “étoue, où Sante de Re ï 
te, qui eft placé au-dellus: du fourneau. fur. lequel. on | : HE 
empile Je bois ou la billétte pour la fre fécher. On |. ve 4. Barres pour appuyernle rable lors du travail. 
voit partie de cette roue chargée de bois dans les vi= | - 12. Caiïfles PRROREES à renférmer. Ja matiere pères à 
gnettes de plufieurs des Planches faivantes. ee ter cie RS 

ABCD. Chemin ou pont fait de -planches, Bt 3. Pelle propre à prendre. la: matiere. =. æ ns 

pour porter.le bois fur la roue. Ce chemin traverfe |  4.5:6:7. Rables de relai pour remplacer celui qui tra 
le deflus du four d’une glaye à l’autre, & fe ter- | vaille quand il s’échanffe trop. 
mine aux.murs de-la halle qui font vis-à-vis les | 89, 89. Bains où le fritier fait tomber 1 -mätiere 
tonnelles à des ouvertures auxquelles répondent ex- | : fritée, "&la:laifle refroidir. : ES Le 
térieurement.des efcaliers où rampes pat lefquelles Pig Tr: Un fritier. quitrant fon rable chaud pou en pren- 
© les chargeurs apportent le bois." FL 1 dre un froid. … : 
sx GH. Chevalets qui portent les extrémités LI 2, Un: fitier portant le. bou 
“jantes des longrines qui compofeut la roue: Ces + = du four à laure Jet 
…chevalets font portés par les quatre piliers s côtés | x … 
-B.B.B.B. dans le plan général, PI. premiere. 
F FFF: Deux autres-chevalets pour foutenir la roue. 
Ces deux chevalets repofent chacun fur quatre dés 
de pierre cotés. D. D. D. D. dans le plan da deffas 
du fourneau, Pl premiere. RAS PRE | 
, bh. Deux autres petits che evalets pofés. de même L 
°° fur des dés aax quatre angles du. fourneau ÿ; 
“K, Re: MIRE Re - mien du four-. | 
mean. RE Le 


le Con tbe dune re 


F 
# L'e 













Lx ne du ur: À oi | 
Be Gueule du Re Ft ne + 








“ED: “Longueur. CRC CUON SAR CRC à 
: F.F. Géométral des piés. droits. ie ne LA ns Ps à 
ef. Plaque! de fonte furtle. devant du four à frite. 
#5 T. Ouverture de communication ‘du s au fou 
2. Coupe du fourà een la. ee 

AR Ouverture du tifar. + 
die PR du tifar Hs 40 
. ee louvenre de communiettion “4 

























PL A: N. c BE. case 


Tree res 








| Fig fa Loue. layant due 
- à-travers l'attelie L 
pote btieue ai : 
2 Ouvrier remuant le fable dans ua. agus 
‘avec une palette de: fer re 
a Ouvrier tamifanti{e. fable HA l’ea au. 
4. $: Ouvriers portant du Le où “dueaein à 
‘bar, à ee 1e ee or “À 
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"PLANCHE XII 
Développemens da for à frite donble, 


Eg. r. Plan géométral du four à frite double, & d’un 

bout de l’atelier qui le renferme . | 

A A. Aires des deux parties du four à frite. 

BC.;:BC. Communication des tifars dans les deux 
parties du four à frite. 

D D. Gueules des deux parties du four. 

E. Ouverture du tifar. 

FG. Longueur du tifar. 

HI. HI. Plaques de devant des deux parties du four. 

LL L,. Piés droits des cheminées, 


MN MN. Baffins où les fritiers tirent leur frite pour 


la laïfler refroidir. 
mn. Galeries | pour paffer au tifar. 
2. Coupe du four à frite double de la fig. 1. par la li- 
gne mn. 
E. Ouverture du tifar. 
£h. Barreaux da tifar. 
3, 1. Arrêtes des ouvertures de communication du tifar 
aux ‘deux parties du four. 
mu, Galeries pour pañler au tifar. 
_ OP. Sablonette. 
3. Éléyation du four à frite double du côte du tifar, 
E. Ouverture du tifar. 7 
mn. Galeries pour paller au-devant du four. 
OP. Sablonette. 
4. Éiéyation du devant du four. 
DD. Gueules_ des deux parties du four. 
GG. Hottes ou manteaux des cheminées. 
_ELL. Piés droits des cheminées. 


x y xÿ. Barres de fer armées. de cherie pour. manier 


‘Je räblé avec facilité.’ 
mm. Galeries pour pañler < au far. 
us OP, OP. -Sablonette. 
à L A N G H E X1V, 


Plan des éemailles éy ik la jable 


Fig. 1. Plan d’une ! tenaille propre à prendre les petites 


 cuvettes, 

AB. CD. MN. Poignées par lefquelles les verfeurs 
prennent la tenaille. K 

G. Charniere de Ja tenaille. NUE 

EF. Cié qui fert à fixer l'ouverture de la tenaille au 
moyen done clavette qu'on met du côté de l’ex- 
trémité.de la clé, dans les trous au on. voit. Expts 
nus fur E F. 


CONTES AERESS 





ST. es | 7 = 
Z. Rouleau : 


acx 2e Poignées qu'on ajoute. aux de) bouts du | 


rouléau, pour qu’on puifle le mettre en ufage, 
4 cdgfs L'épaiffeur de Ja table vûe. par une de fes ex- 
trémités .‘ 
hh. Ertrémités des tringles . 
fe Coupe en long du rouleau, PAR qu’ on paie voir 
fa ferrure intérieure, » 
6. & 7. Poignées du. rouleau. [ trou quarré qui s’em- 
Fe dans eue de la barre qui fert axe au 
MOULE See Cape Fa a es : 










Fig. 1. sa de! e & 
 trémité qui applique : aux 
- AB. Extrémité de la table. QAR rates 
CD. Moruaifes & tenons qui abblene, extrémité 

du chaffi is; avec fes parties dRtéralés ee Das 

FE, Roues de la table. ° En He 


% Coupe de la table & de ef chafis par relene AE 
- fant de$ roues du côté des carcaifes à à Le roue ni. 


eft-fule à l’autre extrémité. 
AB.T joe RSS S he a RME SULS 
Chaffis. ar É. 
“ Profil: dé la roue de cbté éloi né. de 1 car aile 
.… E. Profil d ’une des. roues du côté de la carcaife: 
+ Élévation de la table le & de-fonchaff is, par l'extré= 
mit Éloignée de la carcaife. 4. 









DAY. 


ADIES :AGT'AICES: 
A B. Extrémité de la table. 
CD. Mortaife & tenons qui affémblent l'extrémité 
du chaffis, avec fes parties latérales. 
E. Roues dela table. 
4. Développement dû chaffis de la. table. ‘ 
5. Chevaler qui reçoit le rouleau quand il tombe de 
deffus la table. 
6. Élévation du chevalet par une de fes extrémités , dans 
laquelle eft le rouleau dont on voit auff l'extrémité, 


PLANCHE XVI. 























Chariot a rouleau à 


Fig. 1. Vüe perfpective du chariot à rouleau . 
2. Profil dy £hariot à rouleau, la roue antérieure etant 


fupprimée. 
. 3: Plan géométral du chariot à rouleau. 
PLANCHE XVIL 4 


Développement de la potence. é? de de teuaille fran 
a porter les CRUEL vhs. JA 


Fg. 1, La potence armée de toutes fes pieces ; elle pa- 
roit rompue un peu au-deffus du cric, parce que, 
faute d’étendue dans le papier, on ne pouvoit 4 
placer en toute fa longueur . 
ab. Colier fervant à fixer le haut de la potence aux 
, poutres. 
Ponulie pour pañfer la _corde qui foutient la tenaille . 


nuant à faire paler la corde fur cette poulie, 
tranfporte par ce moyen là tenaille à la méme ais 
tance. 

Îm. Barre de fer deftinée à retenir le bras h1 dans la 
direétion horifontale . 

de, de” Bâtons dont. la,potence et garnie, pour que 

. les ouyriers la: foutiennent par-là dans la pofition 
perpendiculaire, lorfqu’on la tranfporte d’une car- 
caife à l’autre. 

#. Cric par le moyen daquel. on. fair monter & de- 
fcendre la tenaille, | 

Z: Pivot fur lequel tourne la. potence. 

a. Crochet qui tient la tenaille, 

2 “ *. Ferrace qui couvre la cuvette, & qui cf 

 fufpendue au-deflüs de l’équipage de la tenaille.. 

4 Fou par lequel on da paller la garniture de la 
tenaille . 

3. Vüe perfpeétive de la tenaille garnie de toutes fes 

” pieces. 

. 3: Tenon definé à entrer: dans fé trou f de la ferra- 
ce, & percé pour recevoir dé: grochet a de la corde 

.de:l4;potencei: . 

#ÿe Fléau auquel pendent. par quatre crochets autant 
de QUES auxquelles elt attachée la tenaille. 


PLANCHE XVIII 
L'opération d'enfauruer. 


Vie: y ûe. peredive du four & de es a 
ainf. que de la capes le tout vê du coin de l'arche à 
matiere , 

Fig. tr. Ouvrier prenant de la matiere de l'arche avec fa 
pelle à enfourner. 

2. Ouvrier portant la matiere à l'ouvreau, 

3. Ouvrier enfournant. - 

. 4 Quvrier, Ketournant, à. l'arche. chercher de la. ma» 

FAST EE St 
GS Ouvriers dire le moment de ue leurs 

pelles. Rss, … él Gore 


i ration . 
Ba de Ke Planche 


AB. Éctiet D Le PE ES x È 
EE nt d'une autre Pre. ee 








3 se ei an FR nn ce < F 
_ KGLIMN.-Vüe perfpeétive. de la pelle. 
2 G 0. Manche de fer. Le eQ 








À dérféts ti : 
POSR: Plan géométral de mn “pli à à enfauruer 


7 


Bras de fer deftiné à recevoir la poulie g, & à la 
porter à la diftance nécefaire, pour que, sue 





Le Manche, de bois sjuté à il “douille de celui À 








MANUFACTURE DES::GLACGES. 


T. Brouette à braife, 

za. Pelle à débraifer avec fon manche. 

zb. Vüe peripedive de la pelle. 

&y. Manche de fer. à 

ya. Manche de bois ajufté à la douille de celui de 
fer. 

KC. Rable du tifeur 

ef. Grand rable, 

gb. Manche de bois du grand rable. 


PLANCHE XI X. 


avec fon manche de bois. 


L'opération de curer. 


Vignette. Vue perfpective du four, de fes arches & 
de la roue, le fpectateur placé vis-à-vis l’une des arches 
à pots: 

Fig. 1. Ouvrier élochant la cuvette. | 
2..2. Placeurs de cuvette, prêts à en tirer une du four 
pour être curée. 
3. 3: Curears, dans l’infant où ils curent une cuver- 
te, l’un gratte les parois de la cuvette. avec fon 
grapin, pour en détacher le verre qui eft attaché ; 
l’autre remplit de verre la pôche d'un gamin, | 
4. Gamin recevant du verre dans fa pôche. 
$. 5. Placeurs de cuvette, attendant que celle qu’ils ont 
à la-tenaille de leur chariot, foit carée pour la ra- 
mener à l’ouvreau. 


Bas de le Plandiée 


Fig. 1. Grand mere: 
2..Corntrtes | 
3. -Grapins 60e 
4. lents 
$. Rabot. 
6. Balai, © | 
7. Pince propre À élocher la cuvette. 
8: Plan du chariot à tenaibles, 
À B. CD. Poignées fur lefqnels lés ouvriers mettent 
les mains pour conduire le charior. 
EF: Clé fervant à maintenir les ténailles du chariot 
à l'ouverture qu’on -defire au moyen 
vette sn 
9: Profil du chariot à tenailles. 
10. i'ôche du gamin. 
11, Procureur, * 


B EAN CHECK X.>: 
L'opération d’écrémer. 


mr Vignette: Vue perfpeétive du four, des arches & de 
- Jaroue du coin d’une ‘des arçhes, 
Fig. 1. Ecremeur dans Vinftant même où il éérème. 
2. Ecremgur dans Pinflant où il arrange autour de fon 
= pontil-fur lasplaque pofée [ur le baquet , le coup de 
verre qu’il vient de prendre pour retourner eh pren- 
rdrerunr facon ris 7 A: 
3- Tifeur portant-du bois à 14 plaie. 


Bas de la Planche. 
Eg. 1. Férret. c$ 
2#--Pontif 
: Graton. Re: 
- Pôche”à tréjetter. 
Gaämbier. FF} 
. Crochet faifant office de gambier , & qu’on peut ap: 
“peller gambier à une main. Fe 7 
+ Grande ‘pince .” e7". à 
+ Grand crochet. 
- Plan du chariot à ferrace. 


“É 


+ 


© DS » QA 


PLANCHE XXI 
L'opération de tréjetter. 


er Vignette sh" 


18. 1* Vréjetteur prenant du verre dans le fond du pot Es 
Préjetteur: veriant dans 14 cuvette le verre qu'il a | 


De 
-piis dans le pot. 


3. Tréjetteur rafraîchiffant fa pôche dans le baquet. | 


4. Tréjetteur retournant à l'ouvreau, après ‘avoir TA 


fraichi fa pôche. 





d'une, cla- 


Bas de la Plenche. 


Fig. 1. Profil du chariot à ferrace. 
2. Vue perfpcétive du chärior à ferrace. 


PLANCHE XXII 
L'opération de tirer la cuvette bors du four. 


Vignette. é 

Fig. 1. Un maître tifeur tenant le”talon de la grande 
pince pour l’amener fur la ferrice du chariot 

2.2. 2.2. Deux hommes fur chaque crochet occupés 
à virer la cuvette far la ferrace du chariot. 

3:-3. Ouvriers tenant les poignées du chariot à ferra- 
ce, & attendant que la cuvette foit {ur la ferrace 
pour l’eminener à la table. 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. Crochet à tirer des larmes. 
2. Croix à nettoyer: la table. 


3. Main. 

4. Grillot. 

SAPETER 

6. Y grec dont on # mis le manche en deux parties, 
faute de pouvoir le placer dans l'étendue de la Plan- 
che, vu fa longueur. ; 





PLANCHE EX 1 TI: 
Ecrémer fur Le chariot à ferrace : 


Vignette. : 
Fig. 1. 2. Les deux verfeurs écremant la cuvette avec 
leurs fabres. 

3: 4. Deux prapineurs.prenant avec: leurs: grapins l’é- 
crémage de la cuvetre, & le mettant dans la poche 
du gamin. + 

$. Gamin tendant fa pôche pour recevoir lécrémage. 

6. 7. Ouvriers occupés à prendre la cuvette dans les 

tenailles.. ; a 

8. Ouvriers prêts à écarter ile 
. ne pas gêner l'opération. 
-.9:. Teneur de manivelle. 


Bas de le Planche. 


Figit. Sabre. sorbes sr sie 

2. Développement du. manche.du: fabre . 
3: Vue perlpeétive du chariot à potence. 
3. Prof. da chariot à potence, + 
$. Plan du chariot à potence. 


+ PLAN CH EX KEVS 


chariot à ferrace, pour 


L'opération de verfer & rouler. * 
Vignette … 2 UT DEN 
Fig..1. 2. Verfeurs. : HS 
3.4 ROUINS.. *' HORS 


Sr On aaéheusarde main TER ES. 7 
7.8. Grapineurs attentif aux larmes ou fäletés qui peu : 
vent tomber de la cuvette, pour les arracher du 


flot de verre. 


9.10. Autrés grapineurs difpofés derriere les rouleurs, : 
& (€ préparant à détacher les tringles après la glace 


COMEC nues 4: 
11. Teneur de manivelle. | 
12. Tifeor effuyant la rable avec {à croix. 
13. Ouvriers au, chariot à ferrace prêts à venir repren- 
dre Ja cuvette après la glace coulée pour la rame- 
. ner au four. rs ‘ Fes 4 


d'antenne Bag deudaiPlancher es + 

Cette figure repréfente. la table‘accompagnée des dif- 
férens outils & infhhumens .qui férvent aux operations 
| que la vignette reprétente, lefquels font Cachés dans Je 
vignette par différens ouvriers. #0 


Te 






-L'opération de pouffer. la glate dans la careaifé. + 


ss A RL 2 # PAT: Le S ÿ LA 
NAERERE, Sie MN AT FRS oies 

| Fig. 1. 2. 3. Le maître. tifeur aidé de deux ouvriers , 
__ pouilant la glace avec la pelle, © | 
és 5 "A 3 PRET ETES ee D A: à 


dj Fe $s 


+ 


î 


6 


4. $. Les deux grapinieuts de devant aidant à poufler . 
la glace, À tre Ù Ro 

6. 7. Deux ouvriers appuyant fur la tête de la glace 
avec le grillot, pour 
deflous. 


8. o. Les grapineurs de derriere dont un 9 écarte Ia 


glace du pié droit de l’entrée de la çarcaife. 
Bas de la Planche. 
Fig. 
en CD le manche de bois qu’on y ajoute: 
2. EF. Grand rabot. | 
3. Grand rabot eû perfpeétive avec fon manche. 


GH: Suite du manche en fer jufqu’à la douille. 
K1. Manche en bois du grand rabot. 


PLANCHE XX VI. 
L'opération de fortir les glaces des carcaifes. 


Vignette. hs 
Fig. 1. Ouvrier foutenant la tête de Ia glace, & réglant 
le mouvement des autres . S 
2.4. 6: Trois ouvriers 
“ Leur côté de glace fur les coëtes. 


3.5.7. Trois ouvriers foutenant & élevant le côté op- 
pour lui donner la polition ver<. 


pofé de la glace, 

ticale fur les coëtes. 

. e 4 } . 
8. Six ouvriers portant une glace à l’équarri. 


Bas de la Planche, 


Fig. 1. Crochet propre à tirer les glaces de la carcaife.. 
‘“ dont on voit en À B le refle de 14 longueur du 
manche. Æ. 5-0 

Regle divifée en pouces. FM 
Fabre sis, ES 

Mächoire. | 

Marteau d’équarifleur. | 

Vue du marteau par fon extrémité. 

Bricole. 

Egrugeoir ou pince à égruger. 

Coëte où chantier rembouré. 

. Diamant en rabot. ; , 


PLANCHE XX VI. 


L'opération de mettre un pot à l'arche. 


5 0 00 AA Bu b 


Vignette. > 
Fig. 1. Ouvrier en-dedans de l’arche tirant lepot 
2. Ouvrier fouténant le pot au moyen d’une planche, 
pour donner le tems de reprendre le pot & Ie por- 
ter plas.avant dans l'arche à ceux qui tiennent le 
bar, dont on. voit le géométral dans la Pjanche 
3. À. #: 6 Oavriers portant le bar à pot. 


Bas de la Planche. 


ïr. 1. Barre croche. 
Fe Barre d’équerre. 

3. Dent de loup. 

4. Moïfc. a 

$. Gros-diable. …. +, 
6. Diable fervänt de pince. 


PLANCHE XXVIIL. 


L'opération de tirer un por de l'arche, 
Vignette. ue. 

Fig. 1. Un ouvrier, foutenant avec. moife le pot. déja 
abattu, pour le laïfler pofer doucement . 

2. 3. Teneurs de crochet, dont l’un 2 vient d’ôter fon 
crochet. de dedans le pot, & l’autre 3 fait encore 
agir le crochet... 3 HE 

. 5. 6. 7. Ouvriers amenant le grand chariot pour pren- 
dre le pot; l’un 4 dirige la marche du chariot au 
moyen de la. queue ;. deux autres 6; 7, pouflent 


aux roues, & le 5 pouife le chariot par un des 


e Honor. ti 
Le” Bas de la Planche. . - ESS 
Eg. 1. Plan ; 
‘7 en AB lalongueur entiere de Ja queue, 
2. Profil du grand chariot. | & 





empêcher Ja pelle de pallier 


1. Grande croix dont on a rompu le manche faute : 
de place; on voit en À B'tont ce qui elt en fer, & ! 





baiffant également pour pofer 


à loi. 


géométral du grand chariot, dont on voit 


MANUFAGTURE DES GLACES. 


PLAIN CHE X X LX 


L'opération de mettre un pot an four. 


Vignette. 
Le-four eft yû du coin d’une arche qu'on fuppofe 


À abattue, ainfi que la partie voifine du four: jufqu’à l’ou- : 


vreau du milieu, pour laiffer avoir l’intérieur du four. 

Fig. 1. Maître tifeur guidant le mouvement de la four- 
che en en gouyernant la queue fuivant le befoin . 

2, 3. 4. $. 6. 7. Ouvriers aidant au maître tifeur à con- 
duire la fourche. 

8. Ouvrier difpofant le pot à prendre fa place au moyen 
de la barre croche. 

9. 10. 11. Ouvriers foutenant le pot an moyen de la 
barre d’équerre, pour donner le tems à la fourche 
de fe reprendre. Ç 

4. Dent-de-loup venant d’aider à relever le pot dans : 
le four en pañlant par la glaïe oppofée. 


Bas de le Planche. 
Fig. 1. Plan géométral de la fourche, au-deflous de la- 
quelle on voit la fuite de la queue. ,; 
2. Profil de la fourche: 
PLANCHEXXX: 


L'opération de tirer les cuvettes de l'arche. 


Vignette. 


L' Fi re Ouvriers. amenant la cuvette fur le bord de 


l'arche au moyen des crochets. 
3. Ouvrier portant la cuvette au four, aidé de deux por* 
* teurs de gambier, 4. & $: | 
6. 7. Placeurs de cuvette, attendant qu’elle foit. {ur 1a 
= plaque pour la placer dans lefour, au moyen du 
* chariot à tenaille. PE ne 80 


Bas de fr Planche, 


Fig. à Houlete dont le manche eft repréfenté en deux 


» païties, faute d’emplacemenp. 
2. Bras fervant à lever le rouleau 
3. Repréfentant les bras ensaétion* 


PL AËN-CH-E XXe 


for la table à 


L'opération de tirer le picadil qui ejt au fond 
: % du fourneau, - ts 


Vignette. 
Fig. 1. Ouvrier ramenant fa poche pleine de picadil, 

2. 3. Porteurs de gambiers attendant que le prernier ou- 
vrier ait befoin de rafraîchir fa pôche. ; 

4. Ouvrier rafraîchiffant fa poche. 

5. 6. Porteurs de gambiers-qui ont aidé à l’ouvrier pré- 
cédent à porter fa pôche-au baquet. 

7. Gamin remettant de l’eau dans un baquet. : 


Bas de la Planches 


Fig. 1. Plan géoméetral du danzé - 
2. Ve perfpeétive du danzé. 
3. Profil du dauzé. 
4. Poche à picadils | 
s. Grand bar, on bar double, fervant.à porter les pots 
à l’arche comme on l’a vû dans.une des Planches 
précédentes . 
6. Profil du grand bar. 


PLANGHE XXXILI. 
Plan, coupe © élevation d’'ane carcaife, 


Fig. 1 Gévmétral de carcaile. 
À. Tifar de derriere: 
:B. Profondeur du cendrier qui fe trouve au-deffous du 

terrein. | rt 
C. Tifar de devant. 
. D: Gueute de la carcaife. 
+: ERSbuhéttes 265 RSR a ” 

_ 2. Coupe en longueur de la: carcaile par le milieu de 

fa largeur. EN mue ee 

… A, -Tifar de derriere. 

».:B::Gendtier Babe 

D. Gueule de la carcaife. 


L* 


e & 8. Ele-_ 





MANUFACTURE DÉS GLACES. 


‘3: Elevation extérieure du devant de la carcaife. 
C: Tilar de devant. 
D. Gueule dela carcaife. La 
4. Coupe de la carcaile & élévation intérieure de fon 
devant. , 
C. Tifar de devant. 
D. Gueule de la carçcaife. 
ÿ. Elevation extérieure du derriere de 14 carcaife. 
A. Tifar de derriere. 
B. Cendrier. # 
£E Lunettes. 
6. Coupe de la carcaife, & élévation intérieure de fon 


ACEMICTELE 
À. Tifar de derriere. 
B. Cendrier, 


EE. Lunertes. 


DES GLACES SOUFFLEES,| 


| PANNE TT. 


Cette Planche repréfente le plan général de la halle où 
l'on fouffle les glaces, A À, À À, Ede. font les entrées 
principales; À À le prand fourneau; BB les portes ; C 
C le fourneau à fondre la matiere; DD, Es.iles où- 
vreaux; BE; 6e. les creufets on pots; FF, Egc, les arz 
ches; GG, 6 c. les lunettes; HH, £dc. les chenets; 1, 
sc. les bouches des arches, K la table à fouffler; L trai- 
teau à percer; M. la felle; AN Ja chaife; © le marehepié 
de la chaife; P la table: à applatir les glaces ; Q glace ap- 
platie; R la felle; SS,, a. baquets à rafraî@hir la mas 
ticre lorfqu’elle eft trop chaude; TT, portes des gale- 

_ ries des fours à recuire les glaces; UUU, 
leries; VV, 6e. l'âtre des fours où l’on fait recuire Îes 
places; X X, €'e. les foyers; V Y, Era. 
refend foutenus par une petite arcade ; Z 2°, Êge. les bou- 
ches ‘des fours, £de, & glaces en recuit. 


PLANCHE XXXI V. 


Le haut de cette Planche repréfente un attelier où plu- 
fieurs "ouvriers fout occupés à fouffler les glaces l’un 4, 
À tirer la matiere chaude du pot au bout de la felles un 
autre ?, à la rafraîchir fur un baquet; un autre c, à (ouf 
fler pour en former une boutéille; un autre Z, à la raf- 
fistehie, s'il cit néceffaire, tandis qu’un autre en eette 
de l'eau deflus; un autre f, à balancer la matiere (ouf- 
fée pour la faire alongér; un aatre en g qui va la per- 
cer; Un autre enfin en À, apportant avec foi des canaes, 


des têles, & autres uftenfiléss Lt 

Fig. 1. Coupe du four fur la longueur. 

2. Coupe fur la largeur. 

3. EÉlevation far le petit côté. Ge cf Bu 

4. Élévation fur le grand côté du grand fourneau à fon- 
dre la matiere. EF les archess D, D, D ouvreaux . 


PLANCHE X X XV. 


Le haut de cette Planche repréfente un. mé me attelier 
& la fuite du meme ouvrage, Un ouvrier en z eft oc- 
cupé à réchauffer la matiere à yn ouvreau ; un en 4 à te- 
nir la-matiere foufflée & alongée fur“le tréteau, tandis 
qu'un autre en c l’ouvre avec le poinçon; un autré ou- 
vrier en 4 à tenir la même matiere percée fur un autre 
tretéau, tandis qu'un autre e l'ouvre avec le procello: 
un autre moûté fur la chaife en f; tient perpendiculai- 
rement la matiere ouverte, tandis qu'un autre. la fend 
avec les cifeaux ; plus loin ent? eff un autre ouvrier oc- 
cupé à defcendre du bois. Buste 


Hg: t. Coupe für la longueur d'anergalerie, & d’un des 


AA CUS CRE ; 


1. 2. Coupe tranfverfale d’une parties des fours à recai- 
re, & de leurs galeries. À À galerie, B@ bouche 
du four; G âtre;"D petit mur foutenu (ur une arca- 
54 E foyer; F porte de la galerie; G G deflus'des 
fours. : se RS À} it RER: 


PLANCHE XXX VI 


Le haut de cette Planche repréfente le même attelier 
& la füite du même ouvrage. Un-ouvrier en 4 elt oc- 


firen 2 la porte fur la table pour la dreflér. 























De. les pa- 


petits murs de | 


cupé à attacher une canne pleine à Ja matiere ouverte & 
fendue, tandis qu'ut autre en 4 fépare la fele appuyée fur À ! 
le treteau ; un autre Ouvrier en c l'apporte fur le treteau | fa 
pour la faire ouvrir par un autre en 4 avec le procello, | ces 
tandis qu’un autre en e là foutient; un autre ‘ouvrier en 
f, Monté fur la chaïle la tient perpendiculairement tan: 

dis qu’ün autre g la coupe avec les cifeaux ; Un agtre ens. 


Fig: 1. Elévation perfpe@tive\ d'un levier propre à por- 
ter & à.enlever les pots où creufets dans Je tour- 
_ neau. À À le levier; B le montrant; C le cordage ; 
D la poulie; E le mouliner; l’eflicu; G les roues. 
2. Bout de levier. À le tenon. ES et ne 2 
3. Exuemité du montaut.A Li mouse; B la poulie. 
4. Cratnpon pour arrêter le Cordage fur le levier, À À 
les pattes. ea : | 
$. Montant. À la moüfle; BB les mortaifes; C le 
tebon, 
6. & ÿ. Contre-fiches. À À les tenons fupérieurs; BB 
les tenons inférieurs. ce ; * 
8. Levier principal. À la moule. 
9. Manivelle, A la clé; B le manche. 
10. Moulinet, À Ales tourillons 
11. Support du moulinet. À À les pattes. 


Pol NOR NAN FI. 


Le haut de cette Planche repréfente l’intérieur d'une 
des galeries où font les Fours à recuire les glaces: on 
voit des ouvriers Oceupés; les uns en 44 à mettre les 


glaces en recuit, tandis que d’autres en 4 defcendent du 


ol db 


. 


DOS. 
Fig. 1. Élévation; fig: 2. coupe; fe 3- 
fig. 4. plan du haut d’une carcaife à « 
fourneau ; B le petit mur de brique; C le foyer; D 
le cendrier; E la bouche du fourneau, F le deffous 
du fourneau; G la porte; H la cheminée; I le def: 
fus du fourneau. 


PLANCHE XXXVIIL 
% ; LPS 


Opérations progreflives de la maniere de fouffler les 
places. Eee ; 
Fig. 1. Matiere prife au four, À la matiere; B la canne 
: creufe ou felle. 

La matiere foulée, À la bouteille: B la fêle. 

Le matiere foulée & pointue. A la bouteille; B La 
elle. 

La matiere alongée, À ,Ja bouteille: B la felle. 

La matiere en perce avec le poinçon, À I bouteille: 
Béaiteles"C lépoincon. : PS 
La pue percée. À la bouteille; B l'ouvertures C 
la felle:: Le TLMÈES TOP ARC EE DE PR 

La matière Torfqu’on l’ouvre avec lé procello. A la 

bouteille; B le procello ; Ca felle 

Lasmatère ouverte. A; la: bouteille; B Vouverture ; 
CARS 

La matiere ouverte & 


4 “ : gs? 


fente; © la felle: | 


2, 
4. 
049? 
à 6. 
7: 
8. 
2: 


fendue, À la bouteille; B la 


- | 10. Ba matiere lorfqu’on la change de canne. A la bon- 


taille; P:la fente; C. laifelle où canne creufe ; D la 


* canné pleine. iso ME ; 
11. La, iMatiere percée par l'autre bout & lor{qu'on l’ox- 
. vre avecile procello, À la bouteille; B le procello ; 
Cola canne. >: EP ul re 
12. La matiere: onverte & aggrandie, À la bouteille; B 


à 1 ge 


l'ouvertore; C ja LAURE ee 

13. La matiere fendue d'un bow à l’autre. À la bou- 
telles Boja fente; Gila: sanne, à © 

14. La matifre dreflée en forme de glace, À la glace; 


B la canne. Le ES 
16. Canne creufe-ou felle. À le té; B le manche. 


15: 
7e 


18. 
19. 
20: 
121 
22. 





|" E5v. les glaces inférieures, qu’on appelle lece. 
or. les glaces 1mérieu: FR TS 


à étendre. A le 


É 





ge. les pommes. Dates 
a. Inférieur de la table, À À les traverfes de longueur. 


RES JEGTIQUL, : £ 
-_ BB les traverfes de largeur. CC la feuillure. D D, 
 &ge. les traverfes inférieures. EE le fond. de!la 


PLANCHE XXXX. 


Hg. r. Pierre de liais du banc à moiïlonner. À À A les 
trois morceaux. 

- Glace de deflus. 

. La tablette. A À les trous des ahevilles. B le trou 

du moilon. R 

. Pierre de moïlon. AA les trous des chevilles. 

Chaffis de moiïlon. À À les trous des chevilles. 

£ 7. Chevilles. À À les pommes. BB les tiges. 

. Gouge. À le raillant. B le manche. 

. Cifeau. À le taillant. B le manche. 

Fermoïr. À le taillant. B le manche. 

. À Palette. B le manche. 

. Auge à contenir-le grès. 

; SE foutenir l’auge. À le deffus. BB les 
piés. | 

: A à foutenir la table. À À le deflus. BB les 

press à 7 $ . 


PLANCHE XXXXI 


Fig. r. Banc de roue . À À la roue. B le pivot. CC, tPc. 


… les fupports. DD, êc. les pierres de charge. EE 
… Ja tablette. F la glace de deflus. G la levée. HA 
la pierre de liais.. I]. Te: la table. KK, Eye. les “à 


tréreaux 
. Tablette. . 

DivOt ra. 
. Roue. AA, 


Er. les jantes. BB, Éÿc. lesrayons. 


.G le "moyeu. 
. Pierre de charge. 

Pivot: À la tablette. B le boulon, 
 ÉT 7.. Supports. À J’entaille des rayons. 
pattes. 


PLANCHE XXXXIL ww 


QAR D L 


BB les 





2 

4° 

$. 

La che. À latête. Bla pointe. 

di Bo Re TE 

9. Moilette à polir. A la rainure du manche, 
710 Manche. de moiletre à polir. ‘ ; rat 
11. Moïilette de drap. : : 


"Machine à polit les glaces, dablie à Saïut-Tldefonle, 
près Madrid, repréfentée dans les quatre Planches fui- 
|'vantes HEHIENOÏÉES CS 


LPLANGHE XXXXIIE 


Plan général de la machine pris au rez-de-chauffée. 
A le courfier du côté d’amont, par lequel l’edu vient. 
fur la rone. BC la roue à augets. DE l'arbre & les touril= 
Jons de la grande roue. FF, GG, deux autres roues 
” où hériflons fixés fur l’arbre de la roue à augets. 4,7. 
lanternes dans lefquelles les hériflons engrenent. 4, d;- 






LA Ia tablette. BB les fapports. © le 


MANUFACTURE DES GLACES. 


 manivelles fervant d’axes aux lanternes. HH,.I1, firans 
pour communiquer le mouvement au grand Chafis : K. 
LMN, OP, QR, entre-toiles des longs côtés du 
chafis. SSS, Eve. polifloires fixées fur les entre-toifes. 
TTT polifloires fixées aux longs côtés du .chaffis ; l’en- 
ceinte formée par des lignes ponétuées indique We con- 
tour de tables de pierres, fur lefquelles on fcelle les gla- 
ces pour les polir. V V V V quatre poteaux de bois po- 
fés fur des dés de pierre, fervant à foutenir le plancher 
au-deffus duquel eft un fecond atteliery comme on verra 
dans les Planches fuivantes. : An 


PLANCHE XXXXIV, 


Élévation laterale, &. coupe par le milieu de la lon- 
_gueur du courfier. MT Te Nue 

BB fond du courfier. BBB trompe fervant d'embou- 
chure au courfier du côté d’aval. BBBB courfier du 
côté d’aval. BC la grande roue à augets. E tourillon à 
l'extrémité de l'axe. GG hcriflon fixé fur l’arbret € 
lanterne. / manivelle de la lanterne, A X/courlier dû côté 
d’amont, par lequel l’eau arrive far la roue. 
w IT]. tirant pour communiquer le mouvement aux: chaf= 
fis. ff jumelles fixées far les entre toifes de la Cage de 
charpente qui renferme la grande roue NN, LL profils 
des longues barres du chaffis inférieur. N# L'profl des 
longues barres du chaffis de l'attelier, fupérieur. N N°13, 
LL 14 chaînes qui fufpendent leschaffis inférieur ; elies 
font mobiles aax points 13, 14. x d'troilieme chaîne Où | 
levier mobile au point 1, & dans la longue mortaile d … 


ces trois pieces un mouvement d’ofcillation. 11,3: LL, - 


niquent le mouvement aù chaffis fupérieur N, L; ces 
-denx lévierg font affemblés’ à charniere au chaflis inférieur . 
9,10, 11, 12, regles fixées aux longs côtés du chailis 
inférieur , Jefquelles portent chacune deux polifloires. 7r 
tables dé pierres fur lefquelles les glaces font fcellces 
pour être polies. /2,f#, & dez des pierres fur lefquel- 
les les tables font pales. 

Ay fecond étage. o ph patins @ chevalets, de charpente 
qui portent les tables ##, m#, Tur lefquelles les glaces 
font pofées pour être "polis. N, L chaffis [upérieur, 
3, 4 fourches qui tiennent les reples $, 6: 7, 83.fur cha: 

cunes defquelles il y a quatre polifloires montées. 


PLANCHE XXX XV. 


ÆElévat'on. & coupe de la machine par un plan parai- 
léle.à l'arbre de la grande roue, &par conféquent per- 
pendiculaire à-la longueur du courfier, dont on voit dans 
le lointainsla: partie d’avalims * m5 

B partie. d'aval du courfier. «BG las grande roue À au- 
get.…DE arbre de la* grande roue. F G‘hériflons qui 
conduifent les lancernés. 7, c, les lanternes. 24 mauivel- 
les des lanternes, #1; #2, chaînes au, leviers qui comz 
muüuniquent le mouvément aux chaffis. gg, hh, entre- 
toiles {ur lefquellés font les tourillons des leviers.:.7, 4, 
fourchettes quiembraflent les longs côtés du chaflis-fu- 
périeur ; 2, #2, table fur laquelle les glaces font pofees. 
00, ppp, patins & chevalets qui fupportent les, tables. 


Ter CIE 4 ss 
PL A N CHE XX X XV pr 


Repréfentation perfpeétive de la machine entiere, -on 
a füuppofé les murailles & les planchers en partiesabattus, 
pour laifler voir des parties qui fans cela auraient été ca- 
chées. RES RMME dre e. Ce 

X A courfer qui amene l’eaufur 14 roue. C la roue 
à augets. BBBB fortie du courfier. G partie d'un des 
deux hériflons. %' lanterne dont les tourillons de l’axe re- 
pofent für les folives: 4 manivelle de la lanterne. 

Au rez-de-chauflée. [7, [#, dez de pierre für lefquels 
pofent.les tables de pierre grr où on affermit les glaces 
pour les polir: N N4 ELKK chafis inférieur. Le long 
côté LLKK eft garni de regles qui portent chacune deux 
+ poliffoires TT, &ÿc. on a fapprimé les regles & les po- 
“—lifloires de l’autre long côté. NN, RQ tringles ou pe- 
tits côtés du chaffis qui portetit chacune quatre polifloires 
comme il eff marqué au plan Planche 1, dr, dt, tirans 
‘qui cominuniquent lé mouvement du levier 21 aux chair 
nes 113,114, qui fufpendent le chaffis inférieur. 


+ 5ligh. de à 


duquel pale le coude de la manivelle, qui imprime à ra 


4, leviers du premier genre mobiles en ff, qui commu. 





. MANUFACTURE DES GLACES. 9 


3 4, leviers mobiles entre les jumelles ff, aux extré- Le difcours fur les glaces coulées qu’on trouvera dans 
mites defquelles ils ont en f leur point d’appai: ces le- | le Di@ionnaire à l’article VERRERIE , & les explications 
qe viers fupportent les longs côtés du chafis füpérieur | des Planches fur cette partie font de M. ALLUT le fils: 
LK, NM. les deffeins de ces Planches font de M. GOUSSIER, qui 
LK côte du chaffis fupérieur, fur lequel font les re- | les à exécutées à la manufa@ure de Rouelle, on peut 
\ gles prêtes à recevoir chacune quatre poliffoires . | Compter fur leur exatitude. Le difcours, les Planches 
V NM autre côté du chaffis fupérieur prêt à recevoir | & les explications fur les glaces foufflées font d’une autre 
les regles, mm, #2 tables pour polir les glaces. 000, | main. Le difcours fur le poli des glaces.eft auffi de M. 
Ppp patins & chevalets qui fupportent les tables de late | ALLUT le fils. Les deffeins & les explications des Plan: 
telier fupérieur. | ches de la machine deS..Videfonfe font auffi de M. Gous- 
é ss SIER * 
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HORLOGERIE. 


ConRTENANT so1xAnNTEQUuaATRE Prancues. 


PREMIERE SECTION. 


L) 

OmE ia partie de l’'Horlogerie a été facceffivement augmentée, & qu’il convenoit de rapprocher les unes des 
C autres les Planches qui contiennent des matieres ou des ouvrages demême efpece, on a pris le parti d'intere 
caler les nouvelles Planches dans les anciennes ; maïs pour ne pas troubler l’ordre des numéros fous lefquels elles 
étoient citées, & par lelquels ces anciennes Planches font fréquemment défignées dans l'Encyclopédie, on a coté 
les nouvelles du même numéro que les anciennes qu’elles fuivent, en les diftinguant par 1. faite, 2. fuite, 3, fuite, 
de. de telle ou telle Planche; & pour prévenir toute confufion, on: a ajouté à chaque Planche un nouveau cara- 
étere on une nouvelle fignature à l'angle inférieur & extérieur de chacune, compofée des lettres de l’alphabet dans 
leur ordre naturel, répétées autant de fois qu’il a été nécellaire, ainfi qu'il eft maraué dans la table fuivante. 


Numéros des Nouvelle cote ou Matiere que contiennent 
Planches . fignature. les Planches. 





A. CRUE 
j LE LR  fuie, SRéveil. 
D ; 
Ê L. utte, 
PI. IL, E. 2./fuite. Horloge horifontale. 
Lt DE. 3.fuite. * 
nG. 4./fuite. À 
PL IT. H. Pendule à reffort. 
PI. IV, I. Pendule à fecondes. 
PI. V. K. Différens échappemens. 
PI, VI. : Le. Pendule à quarts & répétition, 
Pt. VIL M. Développemens de la répétition . 
PI. VIII, N. Pendule d'équation, de M. Julien le Roy. 
rO. Cadrature de la pendule précédente . 
Bi: faite. Pendule à équation, par Dauthiau. 
N Q. 2./uite. Pendule à équation, par M> Berthoud. 
| R. 3./uite. Pendule à équation, par le fieur Rivaz. : 
S. 4. fuite. Montre à équation, cadrature du fieur Rivaz. 
PL IX. T, $./füite. Pendule à équation & à fecondes concentriques . 
V. G.fuite. Pendule à équation, par le fieur Amiraud. 
X. J.fuite. Pendule à équation, à cadran mobile, pat M. Berthoud. 
Ÿ V. 8. faite. Pendule à équation, par le: fieur le Bon. 
Z. 9.faite. Suite de la pendule de ja Planche précédente. 
AA. Montre ordinaire & fes développemens.. 
BB. fuite. dep à-rone de rencontre. ss a 
,C C. 2. fuite. ; Développemens de la montre à roue de rencontre. . CERe 
PL Y } . Montre à réveil & montre à fecondes concentriques, marquant tes mois & les 
ES ins {» D.3.Juite. 7 quantiemes . 
EE. 4. fuite. 2 Montre à répétition, à échappement, à cylindre. 
FF. f./uite. É Cadrature de la montre à répétition. SaE RE 
| (& G: 6. fuite. Montre à équation, à répétition, & à fecondes concentriques . 
PI. XE. HH. Différentes répétitions. 
PI. XII. IL Sufpenfions & différens outils. … 
PL XIIE KK. Tour d’horloger & différens outils. 
PI. XIV LL. Différens outils. | 
PL. XV. M M. Différens outils. 
PI, XVHE NN, Différens outils. 
PI XVIE OO. Différens outils . 
PP. Outil pour mettre les roues droites en Cage. | 
Pl XVIIR $ QQ: fuite. Machine à tailler les fufées, par Renault de: Chaslons. 
4". Ye CT RIRE 2. faite. Autre machine à tailler les fufées, par le fleur le Lievre. 
PL XIX.  SS,  : : : Démonflrations des engrenages. 
SX R vec PT à | ROCTOLE Rue 
PSE ’ %e | Étice à fendre les roues de montres & pendules, par le fieur Sulli…. 
PL XXII  VY | n à 
BLNNNE.Z ZE | 5 re ; 
PR: XX V, de A AA. & Machine à fendre les roues de montres & pendules, par le fieur Hulot. CE: 
Pi. XXVE BBB Re ARR Fi RE. - . 
PE XXVIL. CCC. Carillon en perfpeétive. | 
PI XXVHE DDD. Développemens da carillon. & 8 RARES | Ses 
PI XXIX,. - ÉEE, Pyrometre. à A “ûù Re 4 L' Her. 
“ 
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 L’Horlogerié peut être confidérée comme. étañt la 
Îcience des mouvemens; car c’eft par elle que le tems, 
V’efpace; & la vielle, font exaétement méfurés, & par- 
gonféquent toutes les fciences qui ont rapport au mou- 
vement lui font en quelque forte fübordonniées. ! 

Mais fans s’arrêter à cette dénomination générale, 
nous pouvons dire que ‘l’objet principal & elfentiel de 
J’Horlogerie eft de-divifer & fubdivifer le tems entrès- 
petites parties égales, & de les mefurer. 

Que lutilité d’une mefure de tems fe manifefte dans 
toutes les fciences ou arts qui ont pour objet I& mouve- 
ment; par exemple, dans l’Aftronomie, pour annoncer 
le retour des aîtres fur l’horifon , apprécier l'inégalité de 
Jeur courfe, & même perfe&ionner la Chronologie. 


C’eit pour cela que les: Horlogers ‘ont ‘imaginé les: 


fpheres mouvantes qui repréfentent l’état du ciel, où 
tous les aftres fe meuvent dans le rapport dé leur vîteffe 
relative pour un grand nombre d’années. Voyez: SPHERE 
MOUVANTE., i - ( 

Dans la Navigation, pour mefurer la vîteffe. du vaif: 
feau, & déterminer {a route. Voyez Loc, & l’article 
SILLAGE . F2 

Dans la Méchanique, pour diftribner à propos & avec 
économie Âa force, & le tems qu’elle emploie dans les 
machines pour produire les plus grands effets, voyez Mé- 
€CHANIQUE, où l’on perd toujours en tems ce‘ que l’on 
gagne en force. : 

C’elt par le moyen d’une mefare du tems que l’on 
peut juger de l’intervalle toujours variable, qu’il y a du 
fommeil au réveil. 

Enfin fi l’on parvient jamais à trouver la mefure da 
tems fur mer comme für terre, le fameux problème des 
longitudes fera réfolu, & a Navigation, comme la Géo- 
graphie, fera perfeétionnée. 

"Horlogerie emploie diverfes machines pour mefarer 
le tems; les plus connues font les pendules & les mon- 
tres. 

L'on pourroit y comprendre bien d’autres machines 


qu’on a faites pour melurer le tems par le moyen de: 


l'es, de l'air, du feu, & de la terre, Ede. On peut 


voir fur cela le Traité des horloges élemeutäires de Do-. 


£ 


minique Martinelli Spolette, italien, imprimé à Venife 
en 1663, traduit en françois. 
Mais comme tous ces moyens font imparfaits , en 


comparaifon de ceux qu’on emploie dans lès pendules 


& dans les montres, on les a tous abandonnés i! & par 
cette raïifon nous ne nous y arréterons-paf,, b 
Nous nous bornerons féulement:à dire tout fimple- 
ment & en abrégé, ce que c’eit que J'Horlogeries ce 
qu'elle renferme d’effentiels-.commhentielle. divife &- me- 
fure le tems ; quelles font les principales difficultés qu’elle 
trouve dans la pratique & dans la théorie; enfin quelles 
Jont auffi celles qui lui échappent, & qui jufqu'à pré- 
fent n’ont pû lui être affüjetties. .ÉtLScQ 
Pour dire ce que c’eft: que Horlogerie, il faut com- 


mencer par ce qu’on y fait. Aiof,notre ptemier. objet : 


va être la pratique ,:qui;confifte à forger, limer, tour- 


#er lOutes fortes de matieres, à acquérir le coup-d'œil 
Jutte pour juger avec intelligence. dé toutes les:-formes : 


qu’on eft obligé de donner à de certaines pieces; dont 
la délicarefle ne fanroit :être-fonmife.à aucune mefure ; 
enforte qu’on ne doit entendre par bon praticien capa- 
ble d’une bonne exécution, que celui qui peut joindre à 
un travail affidu des difpofitions naturelles, comme une 
bonne vue, & un ta@ très-délicat. si0 
Les mains, les outils, les inftrumens , les machines, 
font tous moyens différens que les Horlogers emploient 
dans leurs ouvrages. Les mains commencent, les outils 
aident, les inftrumens perfe@ionnent, & les machines 
abregent le tems! RG Me : | 
L'horlogerie fait ufage de tous les métaux: La pte- 
Iiere opération eft de les forger -pour-les : durcit :c'eft 
ce que les Horlogers entendent: par -esowir Mais fans 
entrer dans le détail de ce que c’eft que l’enclume & le 
marteau, je dirai que pour bien faire cette opérationsil 
faut que la force des coups foit d'autant plus grande, 
que la matiere elt plus molle & fafceptible d’extenfon, 
& frapper les coups de marteau far la piece, du centre 
à la circonférencé, ‘en diminuant là Farée dés COUPS 
L’ufage & l'expérience du marteau ‘donnent le fenti- 
ment qu’il faut avoir en tenant la piéce à forger d’une 
man & le marteau de l’autre; il faut, ‘dis-je, que le 
fentiment des: deux.:mains -concôure à faire enforte que 
chaque Coup de marteau correfponde au point de con- 
ta@, & à fentir que toutes les parties foient également 
durcies, également tendaes, & dans le même plan. 
L'or cit de tous les métaux celai qui eft le plus fu- 
cepuble d'extenfion, néanmoins il peut fe durcir & ac- 





quérir beaucoup d’élafticité ; après loi l'argent, le cuivre, 
& l’étain. Le plomb ne m'a jamais paru fe durcir au 
marteau, quelque précaution que j'aye pû prendre, & 
s’il montre quelque figne d’élafticité, c’eft plutôt au 
fortir de la fonte qu’après avoir été forgé. 

L’Horlogerie n’emploie que peu de matieres pures. 
Le cuivre jaune qu’elle emploie ordinairement eft un 
mélange de cuivre ronge avec la calamine fondus en- 
femble, nommé afro», 

L'or, l’argent, font auffi alliés avec du cuivre, ce 
qui procure à tous les métaux une qualité plus aifée 
pour les travailler: c’eft par ce mélange que la matiere 
devient plus feche & moins grafle; ce qui fait qu’elle 
fe durcit plutôt au marteau, qu’elle fe lime, perce, & 
coupe ‘mieux . | 

Le mercure n’étant point malléable, l'on ne s’en fert 
que pour dorer les ouvragessen en formant un amalgame 
avec de l’or pur. 

Le fer, cette noble & précieufe matiere, fans laquelle 
l’on ne tireroit point d'utilité d'aucune autre , eft la ba- 
fe par laquelle tous les arts exercent leur empire. 

Tous les arts en font ufage, &:l’Horlogerie en par- 
ticulier ne fauroit s’en pailer. Aufli peut-on dire que 
cet art a plus contribué à perfectionner ce tnétal qu’au- 
cun autre, par la précifion, la dureté, la délicateflé qu’elle 
exige dans la plûpart de fes parties. 

L’on ne fait guere ufage du fer pur que pour les grof= 
fes horloges; mais pour l’horlogerie moyenne & en pe- 
tit, il faut qu’il foit converti en acier. Il fatt même 
pour cette derniere qu’il foit le plus parfait, fans quoi 
il eft impoffible de faire une bonne montre. . 

Le fer converti en acier eft très-différent des autres 
métaux; car ayant la qualité commuue de fe durcir au 
marteau, il en a de plus une. admirable .& particuliere, 
celle de fe durcir très-promptement par le moyen du 
feu : car fi l’on fait chauffer vivement un morceau d’a- 
cier jufqu’à ce qu’il devienne d’un rouge couleur de chars. 
bon allumé, qu’on le‘retire, & qu’on le plonge fübite- 
ment dans l’eau froide (alors c’elt ce que l’on appelle 
de l'acier trempé); dans cet état il eft fi dur qu'il n’ett 
plus poflible de lui faire fupporter le marteau; il fe cafe 
féroit & [e briferoit comme du verre. 

Mais comme l’on 2: befoin de travailler l'acier après 
qu'ileft trempé, on ét diminue la dureté par le moyen 
fuivant, | 

On le blanchit en le frottant de pierre ponce, ou de 
telle autre capable de lai ôter la croute nuire que la trem- 
pe lui.a donnée . Enfuite on.le met (ar un feu doux, & 
à mefure que. l'acier s’échauffe, il palé fucceiliveinent : 


: d’une couléur à une-äutre dans l’ordre uivant: uo jan 


ne paille jufqu’à un:plûs foncé, rouge, violet, bleu, cou- 
leur d'ean où verdatre, jufqu'à grisâtre ou blanchâtre ; 
après quoi l’on ne remarque plus rien dans fa couleur, 
qui refle fenfiblement Ja même.  »: : 
Faire pafler fon acier ‘par ces différentes couleurs que 


«le.feurlui- donne, c’eft'ce qu'on. appelle’ reve”ir ou don- 
Aer, dy recuit; ainf jaüne, rouge, violet, £ÿc. font des 


degrés de ramolliffemsnt plus ou moins -grands, felon 
qu'on, le defire, &. fuivant les effets auxquels on le de- 
ler: :! s 
On appelle avoir trop fait revenir fon acier, lorfqu’on 
le laiffe pafler de la couleur où on le fouhaite à une des . 
fhivantes; & lorfque la chaleur eft affez grande pour lui 
faire paller toutes fes couleurs & reprendre celle de char- 
bon allumé; fi on le laifle refroidir # c’eft ce qu’on ap- 
pelle alors de l'acier fécuis ou détrempé. . 
Il y a pluficeurs fortes d’acier qui different à la trem- 
pe. Les uns, deviennent plus durs que d'autres, par le 
même degré de chaleur; de mêmé.auffi lorfqu'on veut 


leur donner du recuit où ramolliflement, il arrive que 
es-uns le-font:plus à(la couleur jaune, que d'autres à la 


couleur, bleue: d’où. il fuit.que les: bons praticiens qui 
veulent les connoître; ên font.diverfes épreuves. 
De même que l’on a befoin de durcir l'acier, il faut 


aff quelquefois le-rendre mou pour le travailler avec fa- 


cilité, & cette opération confifte à le faire rougir lente- 
ment jufqu’à ce qu’il atteigne la cowteur du charbon al- 
lumé ;:alors il faut le laiffer refroidir & le feu s'étéindre, 
en fe confümant le plus lentement aoffi qu'il fera poffi- 


ble, & couvrant le tout‘de cendres. FLE 

L’acier ayant donc la qualité de fe durcir plus que les 
autres métaux, eft celui par cette raifon, qui acquiert le 
plus la qualité d’élafique: c’eft pourquoi l’on en fait 
ufage pour les refforts de montres &: de pendules 3& cet- 
te qualité leur tient lieu de poids pour les animer & les 
faire marcher. Voyez RESSORT MOTEUR. 1" | 

-Quand:on fait ainfi forger ou écrouir toutes fortes de 
matieres, il faut prendre une piece préparée Paper 
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“teau pour la limer & lui donner la figure dont on a be- 


foin: cette opération a deux parties. 

La premiere, on met la piece à l’étau, & l’on prend 
unc lime convenable, la tenant par les deux extrémités, 
Ja pointe de la main gauche & le manche de la main 
droite. On la pouife en l'appuyant fur l'ouvrage pour 
la faire mordre de la main droite fur la gauche, & on 


la retire fans appuyer. L'on continue alternativement juf- 


qu'à ce qu'on ait Ôté tonte la matiere excedente à la fi- 
gure que l’on veut donner. 

Pour bien limer il faut favoir faire prendre à la lime 
un mouvement reétiligne, fans lequel il eft impoffible de 
bien dreffer un ouvrage. Ce mouvement reétiligne eft fi 
difiicile, qu'il n’y a que la grande pratique qui le donne 
aux uns, tandis que d’autres le prennent prefque naturel- 
lement. 

La feconde partie de l'opération requife pour bien li- 
mer elf de prendre à la main la piece dégroffie, où avec 
la tenaïlle. Alors la main droite. tient la lime, & fait el- 
le feule, toujours par un mouvernent reétiligne, la fon- 
ion que les deux mains faifoient. i 

Avoir le taét & le fentiment délicat pour produire ces 
mouvemens avec facilité [ur de grandes comme fur de 
petites furfaces, c’elt ce qu’on entend par bien manier 
le lime, & avoir n1e bonne PBAÎH. 

À l’ufagé de la lime fuccede celui du tour. La piece 
qu'il faut tourner étant préparée pour être mile far le 
tour, & l’archet étant ajuté pour faire tourner la piece, 
l’on préfente l’inftrument tranchant, en faifant enforte que 
le poiut d’attoucheinent faffe à-peu-près un angle de qua- 
rante-cinq degrés fur le prolongement ou rayon fur le- 
quel il agit. | 

La délicateffe de la main pour bien tourner, confilte 
à favoir prélenter fon burin en faifant l’angle indiqué, 
de ne l'appuyer ai trop ni trop peu, larfqu’il commence 
à couper, ce que l’expérience apprendra mieux que ce 
que l’on diroit ici! di: 

Enfin étant parveno à favoir forger, limer, & tourner 
toutes fortes de matieres, l’on eft en état de commencer 
une piece d'horlogerie. 

Pour-lors il en faut prendre une pour modele, la co- 
pier, en commençant par les pieces les plus aifées, & fuc- 
ceflivement fnir par Jes plas difficiles. Voyez le déve- 
loppement d'ase montre, BI. X. ÊS [uivantes : 

On veïra facilement que les pieces les plus aifées font 
celles qui contiennent le moteur, & qui fucceffivement 
commuuiquent jufqu’au régulateur, qui fe trouve être la 
derniere & la plus difficile, 7 

Si après une füite de pratique & d'expériences l’on eft 
entin capable d’une exécution précife & délicate, alors 
feulement l’on peut commencer à railonner avec fon on- 
vrage & fe faire une théorie. 

La théorie dont il eft quefticn eft infiniment fübrile, 
car elle tient à ce que les mathématiques ont de plus pro- 
fond fur la fcjence des mouvemens; & ce qui la rend 
encore plus difficile, c’eft qu’elle -eft dépendante d'une 
parfaite exécution, & qu'il n’y a rien de fi difficile que 
de les réunir l’une & l’autre pour en faire une bonne ap 
plication: par conféquent il eft impoffible de dire tout 
ce qu’il faudroit fur ce fujet. Nous nous bornerons donc 
à expofer les principes eflentiels dont il eft à propos de 
faire ufape dans la mefure du tems. . RTE 

On diftingue dans la nature deux fortes de quantité ; 
l’une qu'on nomma quantité continue, & qui n’eft autre 
chofe que l’efpace ou l’étendue ; l'autre quantité fucce(- 
five, qui n'eft autre chofe que la durée ou le tems. Mais 
ces deux quantités très-diftin@tes en elles-mêmes, ont ce- 
pendant une telle connexion entre elles, qu’on ne pent 
mefurer l’une que par le moyen de l’autre, leurs proprié- 
tes étant abfolument les mêmes, En effet , On ne peut 


mefurer le tems qu’en parcourant de l’efpace: & au-con- | 
pa P 


traire on ne peut mefurer de l’efpaçe qu'en employant 


du teims à le parcourir. La comparaifon de ces deux . 


quantités fournit l’idée du mouvement: celui-ci renfer- 
me nécelfiirement celle d’une force ou caufe du mou- 
vement, par conféquent de l’efpace parçouru, & d'un tems 
employé à le parcourir. C’eft de ces deux dernieres idées 
qu'on tire celle de la vîteñfe, L’on fait que la vîteffe eft 
égale à l’efpace divifé par le terms, où le tems eft le quo- 
tient de l’efpace divifé par la vîtefle; d’où il füit que le 
rapport inverfe de l’efpace à la vitefle eft la véritable me- 
fare du tems. Si l’on conçoit un corps en mouvement, 
de telle forte: qu’il parcoure en tems égaux des efpaces 
égaux fur une ligne droite, & qu'on divife cette ligne 
en parties égales , l’on aura bien des parties égales de tems; 
Mais pour peu que la vîteile du corps fut fenfible & que 
le tems à mefurer fût grand, il parcourroit bien-tôt une 


# grande étendue qu’elle feroit inapplicable à aucune ma- 


fs 


chine; de forte qu’il faut fubltituer au mouvement re- 
étiligne un mouvement circulaire, ou bien des portions 
circulaires répétées, tel qu’un poids fufpendu qui décrit 
des.arcs de cercle: & en rendant ces monvemens alter- 
natifs ou réciproques fur eux-mêmes, ils acquierent .le 


nom de wbrations où d’ofcillations : de forte qu’un corps 


qui parcourt le même efpace en fuivant ces inouvemens, 
n’a pas moins la propriété de mefürer le tems. Alors le 
tems fera égal à l’efpace multiplié par le nombre des 
Vibrations, ce qui elt évidemment l’efpace répété divifé 
par la vîtefle; d’où il fuit qu’on peut à la formule ordi- 


e " E . L) EN 
naire du T — =ÿ füubflituer celle-ci T = "73 & par-con- 


féquent on pourra tirer des vibrations toutes les. analo- 
gies qu'on tire ordinairement de l’efpace & du tems. 

Mäis puifqu’il eft queñion de mefurer le terms par le 
moyen des vibrations ou ofcillations, il faut voir fi dans 
la nature il n’y auroit point quelque moyen qui pût rem- 
plir cet objet, afin de le mettre en pratique : car l’on peut 
bien croire que ls moyens qu’elle nogs fournira feront 
infiniment plas parfaits. plus conftans qu’aucuns de ceux 
qu’on pourroit retirer de l’art: il s’en préfente de deux 
fortes, la pefanteor & l’élafticité. 

La pefantear détermine les ofcillations toutes les fais 
qu'on fufpendra un corps à l'extrémité d'an fil, & que 
l'autre extrémité fera attachée à une voute ou à une hau- 
teur quelconque. Le poids étant en repos tiendra le fil 
dans {à verticale, par-canféquent dans la direétion de fa 


pefanteur; & fi par quelque moyen l’on retire le poids 


de la verticaie & qu’on l’abandonne à la feule pefanteur, 
nou-feulement elle le ramenera dans la verticale ou ligne 
de repos, elle le fera encore paffer de l’autre côté & 
remonter à la même hauteur d’où il étoit defcendu . 
Comme la pefanteur agira également dans la feconde-of- 
cillation comme dans la premiere, il fuit qu'il continue- 
ra fans fin fes ofcillations rien ne S'oppofe à fon mou- 
vement. Mais comme l'on ne peut faire faite ces ofcil- 
lations que dans ün miltjeu réfiftant, & que le point .de 
fafpenfion éprouve un frottement, il fuit que les ofcil- 
lations diminueront fenfiblement d’étendue,. &. qu’enfin 
ce corps s'arrêtera: c’eft pourquoi il fant avoir recours 
À une méchanique capable de lui renouveller le mouve- 
ment: c’eft l’objet de l’échappement dans les pendules . 

Mais {i la pefanteur nous fournit des cfciilations pour 
les pendules, l’élafticité les fournira pour les montres. 
Car que l’on fe repréfente une corde tendue, & qu’on 
vienne par quelque moyen à tirer cette corde de fon re- 
pos, l’élafticité non-feulement Ja rameucera dans cette li- 


gne, elle la fera encore pañler de l’autre côté, & elle 


continuera fes allées & venues alternativement, ‘en pere 
dant fenfiblement de l'étendue de fes vibrations, jufqu’à 
ce qu'enfin elle s'arrête. Si la puiffance élafique étoit 
auffi conftante que la pefanteur, & que rien ne s'opposät 
à fon mouvement, la corde continueroit fans fin fes vi- 
brations : maïs le milieu qui refilte au poids, refifle éga- 
leinent aux vibrations de la corde: nous faifons dans lac 
& l’autre cas abftration des frottemens. 

Les Phyficiens ayant découvert les lois de la pefan- 
teur, ont déterminé les.tems où un corps fufpendu, tel 
que le pendule fimple, acheve une de fes -ofcillations 
loyez ACCÉLÉRATION. Le-là ils ont établi une théorie 
infiniment profonde, qui détermine tous les tems dans 
lefquels un corps fufpendu -à des bauteurs quelconques 
& de différente figure, acheve fes.ofcillations. Vosez fur 
cela l’ouvrage de M. Huyghens, fur le mouvement des 
pendules. p Fe PL Je 

Non-feulement ils ont déterininé les teras des oftil- 
lations d’un corps qui parcourt des efpaces égaux en 
tems égaux, ils Ont encore découvert la courbe, où un 
corps, en vertu de la pefanteur, peut parcourir des efpa- 
ces ‘très-inépaux, toujours en tems égaux. Poyez Cr- 
CLOIDE 7 BRACHYSTOCRONE. | 

- Enfin les Phyficiens ont déterminé qu'un poids quel- 

conque qui tombe par une cite libre, en vertu de le 
pefanteur, emploie une feconde de terms à, tomber de 
quinze piés, & que ce même corps fufpendu à un fil de 
trois piés. huit lignes & demie, emploie également une 
feconde à achever une de fes ofcillations, ce qui fert de 
point fixe pour calculer tous les tes des différentes hau- 
teurs d'où un corps peut defcendre. Voyez DESCENTE 
ty CHUTE. 2T : 

De même que les Phyfciens. ont étaEli la théorie des 
ofcillations des. corps füfpendus, ils ant auf établi la 
théorie des vibrations des cordes indues. 

L'on fait que les vibrations des cordes {ont d'autant 
plus promptes qu’elles font plus légeres, plus courtes, 
& que les forces ou les poids qui les tendent font plus 
grands, » réciproquement celles font d'autant plus len- 
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tes qu'elles ont plus de malle, de longueur, & que les 
forces où poids qui les tendent font moindres. 

La maniere d’ébranler les cordes foit qu’on les pince, 
foit qu’on les frotte, ne change rien au téms de leurs vi- 
brations. Les efpaces que la corde parcourt par les vi- 
brations font d'autant plus grands, que les vibrations font 
plus lentes, & réciproquement. es ms 

Il en eft de même des balanciers avec leurs reforts 
fpiraux . Leurs vibrations font d’autant plus promptes 
que le balancier eft plus petit, qu’il a moins de mafle, 
& que fon reffort fpiral eft plus fort; & réciproquement 
elles font d'autant plus lentes que le balancier eft plus 
grand, plus pefant, & fon reffort fpiral plus foible. La 
maniere d’ébranier les balanciers pour leur faire faire 
des vibrations ne change rien, où prefque rien, au ‘terms 
de leurs vibrations. 7 # 

Les arcs que les balanciers décrivent par leurs vibra- 


tions font d’autant plus grands qu’elles font plus lentes, - 


& réciproquement, a. 

L'on fait que la loi de la pefanteur fait les téms des 
ofcillations des pendules, en raifon inver(e des racines 
quarrées des longueurs du pendule. L’on fait de même 
que, par la loi de l’élafticité, on détermine les terms des 


vibrations des cordes, en raifon inverfe de la racine quar- 


rée des poids qui les tendent. Or je trouve au balancier 
avec fon fpiral la même propriété qu’à la corde vibran- 
te. T1 s’enfuit donc qu'on peut avoir un régulateur éla- 
ftique, comme le pendule l’eft par la pefanteur. J'ai fait 
plufieurs comparaifons de la formule des cordes vibran- 
tes avec celle du balancier ; mais comme ceci ne s'adref- 
feroit qu’au géometre, il me convient d’autant plus de 
leur laïfler de plaifir de fuivre eux-mêmes ces comparai- 
fons, qu’ils ÿ peuvent mettre une élégance dont je ne 
me fens pas capable. 

La nature ayant donc fourni le moyen de mefürer de 
petites parties de tems avec une exaétitude, prefque par- 
faite, il eft de l’habileté de l’horloger de ne point s’en 
écarter & de favoir en faire ufage fans troubler ni a1l- 
térer l’uniforimité de fes opérations. 

Mais un poids fufpendu qui fait quelques ofcillations 
s'arrêtera bien-tôt, fi on ne cherche les moyens de l’en- 
tretenir en mouvement, c’eft-là le point qui a donné 
aiflance à l’Horlogerie. £ 

De très-fimple que fe trouvoit la mefure du tems, 
elle va devenir très-compliquée, & par-confequent d’au- 
tant moins exaéle. 

1°. Que le méchanifme qui agit fur le pendule fera 
moins parfait pour entretenir la conftance dans l’éten- 
due, les arcs qu’il peut décrire étant abandonnés à fa 
feule pefanteur 4 

2%. Que l’on multipliera le poids & les rones pour 
faire aller plus long-terns les pendules fans avoir befoin 
de les monter. 

3°: Que l’on voudra leur faire faire le plus d'effets, 
comme de fonner les heures & les quarts, de montrer 
les variations du foleil, le quantième du mois, de la lu- 
ne, ge, ris | - 

Maigré toutes ces multiplications d'effets, une pendu- 
le qui eft animée par le moyen d’un poids, & qui eft 
reglée par un pendule qui bat les fecondes, mefure en- 
œore le tems avec beaucoup d’exaékitude. Maïs cette ju- 
telle eft bien-tôt altérée, lorfque pour quelques com- 
modités d'ornemens, l’on vient à fupprimer les poids & 
raccourcir le pendale au point de’ne lui faire battre que 
les demies, les tiers Qu quarts de fecondes, Edc. telles 
font les pendules d'appartement. 

Par une fuite de commodités, l'on a bien-tôt voulu 
porter la mefure du terns dans la poche: voilà l’origine 
des montres : Mais combien n’a-ton pas perdu de la ju- 
fteffe & de la précifion? 


Au pendule qui faifoit fs ofeillations en vertu de la | 


pefanteur (Voyez RÉGULATEUR }, on a fubftitué un ba- 


lançier avec fon rellort Piral infiniment moins régulier. 


Foyez VIBRATION.- 

Au poids conftant qui entretenoit le pendule en mou- 
vement, l’on a fubftitué un reflort fujer à mille imper- 
feétiois, à cafler, à fe rendre, & à des inégalités aux- 
quelles on ne remédie qu’en partie, Voyez RESSORT 
MOTEUR. | ’ 

: Au poids conftant des pendules en place dans la poñ- 
Uon la plus avantageule pour toute la méchanique des 
mouvemens, & dans une température à-peu-près egale, 
Ton fübititue alternativement de les porter par toutes 
fortes de fecoufles, & de les mettre en repos dans dif- 
férentes pofitions & températures . br: 


. Enfin à one exécution aifée on en a fubititaé une in- | 


finiment difficile, & l'on peut dire que les obftacles fe 


multiplient ici Aurantique le volome des montres difni- ! 


nue, & que leur compoñition augmente, 7. MONTRE. 
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Maïs ne peut-on pas faire cette queltion? Si l'exécu: 
tion & la théorie des montres eft fi difficile, pourquoi 
en voit-on quelquefois de mal faites qui vont bien, tan- 
dis que l’on en voit de bien ‘faites qui vont mal? C'eft 
une vérité qu’il n’eft pas poffible de révoauer en dou- 
te, & qui mérite un éclairciflement, moins pour l’hon-= 
neur des artiftes que pour la honte des igaorans 

L'on fait que pour conitruire une excellente montre 
il faut, comme je l’ai déjà dit, réunir à une fupérieure 
exécution une théorie des plus fubtiles. Manque-t-on 
le plus petit objet dans lé détail & la précifion qu’il de- 
mañde, 13 montre va mal: pour cela elt-on en droit 
d’en conclure qu’elle eff mauvaife? Non affurément:; il 
fuffira même pour la corriger de la remettre à l’artifte 
qui l'a conftruite, il eft plus en état qu'aucun autre d’y 
remédier. Il fuffit pour cela qu’il fafle une exaéte revi- 
fion des parties, qu'il prenne le foin de la-voir marcher 
quelque tems; alors quelque füubtil que foit le défaut, il 
n’échappera point à fon intelligence. | 

1 s’en faut bien qu'il en foit ainfi de la mauvaife mon- 
tre qui va bien: c’eft à la concurrence de fes défauts en 
tout genre qu’elle doit fa jufteffe apparente, il fuffiroit 
même d'en corriger un feul pour la voir mal aller. ! 

Mais comme il fe trouve une caufe commune qüi 
fait généralement varier toutes les montres, mais bien 
plus les mauvaifes que les bonnes, fidépendamment de 
leur conftru&tion & de leur exécution, il eft bon que 
j'en donne une idée telle que l'expérience me l’a fou- 
vent fournie, d’autant plus que cette caufe n’a pù être 
affujettie à aucune jufte eftimation, ni par le phyfcien, 
ni par le praticien: c’elt la dernisre difficulté que je me 
fuis propolé de faire connoître dans cet arricle. 

Dans toutes fortes de machines compofées, telle qu’ 
une montre bien ou mal faite, il y a plufieurs mobi- 
les, qui fe communiquent le mouvement en vertu d’ane 
premiere caufe ou force motrice. #4 

Dans cette communication il fe préfente deux refiftan- 
ces; l’une qui réfulté dans la mafle du mobile, & l’au- 
tre dans le dégagement des parties qui étant appliquées 
fur le mobile pour lai communiquer le mouvement, pé- 
nétrent un peu ce mobile par l'inégalité des furfaces des 
parties antérieure & poltérieure qui lui fervent de point 
d'appui. 

C'et de cette pénétration réciproque des parties infen- 
fibles de la furface que réfute la reliftance qu’on appel- 
le le frottement. 

Mais comme l’on ne counoîit abfolument point la 
ture des matieres ni le tiffu des furfaces, l’on ne peut con- 
noître celle des frottemens; c’elt pourquoi l’on n'a pû 
jufqu’à préfent, avec les raifonnemens les plus fubrils & 
les expériences les plus exaétes, établir ‘aucune théorie 
générale qui détermine exa£emeut la mefure de cette re- 
fifance.… È 

Mais fuppofé qu’on trouve par quelques moyens -là 
valeur de cette réfiftance ; ce qui pourroit fuffire à pref- 
que toutes les machines en général, feroît encore bien- 
loin de l'être à l'Horlogerie en particulier: car ée ne 
feroit pas affez de favoir combien cette refiftance épui-. 
feroit de force, il faudroit encore y faire entrer le tems 
employe à l'épuifer. 

Ainf daus différentes machines, les effets peuvent bien 
être les mêmes & les parties de tems varier, fans que 
cela tire à conféquence pour le réfultat de la machine. 

* Mais dans l’'Hortogerie, les plas petites parties de terms 
doivent être toutes égales entre elles; d'où il fuit que 
cet art exige nécellairement deux connoiffances dans le 
frottement: 1°. la force néceffaire à le vaincre: 29, le 
tems qu’elle y emploie. Ces deux caufes qui fe combi- 
nent de tant de façons différentes, font la fource d’une 
infinité de variations qui fe recontrent dans l'Horlogerie. 

Pour donner une idée de la difficulté d’érablir aucune 
théorie fur le frottement relativement à l'Horlogerie, il faut 
favoir que d’après les expériences les plus exaètes & fou- 
vent répétées (toutes chofes d’ailleurs égales dans les furfa” 
ces frottantes, au-moin$ autant que la vue feule peut le faire 
connoître, & fans appercevoir aucune différence afliana- 
ble, quoiqu'il foit fort probable qu’il y en avoit en effèt ): 
l’on trouve, dis-je, par des expériences répétées, des ré- 
fultars qui different entre eux ; c’eft-à-dire qu’il faut quel- 

uefois plus ou moins de force pour vaincre le‘même 

ottement: & par la même raifon on voit aufli de la 
nditférence dans le tems employé à le vaincre: enforte 
que l’on ne peut par aucun raifonnement ni par l’expé- 
tience, eftimer précifément cette reliltance, ni le tems 
employé à la vaincre, no. 

* Tout ce qu’on pourroit avancer de plus poñitif far 
cette matiere, d’après ces mêmes expériences , c'elt que 
les variations que le frottement préfente, foit dans la for- 
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ce, foit dans le tems, fe trouvent entre de certaines li- 
mmites qui font d'autant ‘plus étroites, que les furfaces 
frottantes font moins étendues, plus dures, plus polies, 
& qu’elles paroïffent avoir le moins-changé d'état: & 
‘5 précifément le cas où fe trouve une montre bien 
aite. 

Et au-contraire, les variations font d’antant plus gran- 
des, que les furfaces font plus ctendues, moins dures & 
moins polies, & par-conféquent plus fujettes à recevoir 
des changemens; & c’eit le cas où les mauvaifes mon 
tres fe trouvent, 25 2 

Mais quoiqne les variations d’une mauvaife montre 
Toient très-grandes, rien wempêche rigoureufement, que 
par une fuite de ces mêmes variations, il ne s’en puiife 
trouver quelquefois qui aillent bien pendant un certain 
tems: & bicu-loin qu'ane telle montre puifle être imi- 
tée dans cette régularité momentance, la caufe en eft 
tellement compliquée qu’elle tient au réfairat d'un enchaf- 
nement de défauts multipliés par le frottement, qui, fe ! 
compenfant les uns par les autres, produifent cette heu- 
reufe combinaifon que toute ln fcience de l’horloger ne 
fauroit prévoir ni afigner : enforte qu’on, ne peut regar- 
der cela que comme un effét du hafard, auffi n’arrivet-t- 
4l que rarement. , j Ka. 

Si d’un autre côté l’on joint les principales eaufes mo- 
rales, qui font quelquefois trouver bonne une mauvaife 
montre, l’on verra que pour l’ardinaîre elles confiftent en 
ce que la montre coutant peu, le propriétaire. en exige 
moins de régularité, & ne prend pis même.le foin de 
la füivre fur une bonne pendule. S'il lui arrive de la 
comparët au méridien, & qu’elle s’y trouve julle, il 
conclut que fa montre eft parfaite, dans le tems même 
que, pour l'être, elle devroit paroître autant avancer ou 
retarder fur le foleil qu’il a lui-même de ces erreurs en 
différens tems de l’année. L’oubli quelquefois de les mon- 
ter! eft encore avantageux aux mauvaifes montres, parce 
que cela fourniffant l’oceañon de remettre à l’heure, les 
erreurs ne s'accumulent pas. +4 

11 fuit de tout cela, que le peu d'intelligence qu’élles 
exigent, & qui fe borne à faire qu’elles n’arrétent pas, 
contribue à les multiplier. C'ett en quoi beaucoup d'hor- 
Jogers font tellement confilter toute leur fcience, que la 
plüpart n'ayant fait aucune preuve dé capacité, ignorent 
parfaitement que les montres varient, & ils fe conten- | 
tent même dans leur pratique, de copier au-tant qu’ils le 
peuvent les habiles artifies, fans pénétrer les vues qui les 
ont dirigés dans leurs pémbles recherches; & par une 
fuite des fatalités humaines, ils imoiflonnent fouvent avec 
facilité ce que les autres ont femé avec beaucoup de 
peine. | ; 

1! fuit encore que l’Horlogerie eft peut-être de tous 
les arts celui où l'ignorance devroit étre le moins tolé- 
rée; 1°. parce qu'une mauvaife montre ne remplit aucun 
but, puifqu'on ne peut compter fur elle pour favoir 
l’heure; 2°, parce qu’il et trop facile de faire marcher 
la plus mayvaife montre pendant quelque tems, & que 
l'épreuve de quelques mois eft équivoque & ne prouve 
rien: enfin parce qu’une mauvaife montre peut avoir l’ap- 
parence d’une bonne, & que par cela même il eft trop 
aifé de tromper le public, für tout fi l’on fait attention 
que pour les vendre avec plus de facilité, l'on y fait gra- 
ver impuñément les noms des plus habiles artifles, ce qui 
devient funette À l'art en général & à l’artifte en parti- 
culier. Un objet de cette importance; qui intérefle-le pu- 
blic, ne pourroit-il en être une de confidération de la 
part du gouvernement ? * 

Il fuit enfin de toutes ces réflexions que pour avoir de 
la bonne horlogerie, il faut abfolument s’adreffer dire- 
étement aux habiles artifles, fi l'on veut être affuré de 
n'être point trompé, Se 


d’Anglois, il en forma une fabrique dont M. de Suly, 
qui avoit pour Horlogerie plus de génie que de talens, 
fut nommé direéteur. Mais cette fabrique étoit trop bien 
imaginée pour que-la jaloufie angloife la  laiffât long- 
tems fubfiiter, Bien-tôt elle rappella fes fujets. La plû- 
part s’en retournerent, & ne laifferent après eux que l’é- 
mulation établie par la concurrence. Julien le Roi parut, 
qui avoit de fon côté pour cet art plus de talens que de 
génie. Il fut connn de Suly, en fut protèpé, encoura- 




























. dès-lors il n’employa plus que de bons Ouvriers, ou de” 
Ceux qui monfrojient des difpoñitions à le devenir. Il prit 
de l’horlogerie françoife & angloife çe qu'il ÿ avoit de 
bon. IL fupprima de celle ci les doubles boîtes, les tim- 
bres, & tous les fecrets employés pour rendre les où- 
vrages plus difficiles à être démontés & réparés; de l’au 
tre ces vains ornemens qui embelliffent l'ouvrage fans le. 
rendre meilleur? enfin il compofa, fi l’on peut dire ainfi 
une horlogerie mixte, en la rendant plus fimple dans 
fes effets, plus aifée dans fa conitruétion, & plus facile 
à Ctre réparée & confervée. Et fi fon génie fut moins 
propre aux inventions tendantes à rendre les montres plus 
jafies, il ne s’elt pas moins acquis beaucoup de célébrité 
par l'amour de fon art, {bn application à faire des re- 
cherches, & par quelques heureufes tentatives. : 

L’on peut diftinguer cinq parties effeuticlles dans l’Hor- 
ogerie . 

Fe. La force motrice de la pefanteur où du reflort. 

2°, Les engrenages qui tranfinetrent cette force fur le 
régulateur. . 

3°. L’échappement & fon méchauifme pour entretenir 
le mouvement avec le moins de force fur le régulateur. 

4°. Le régulateur & fa figure pour l’intenfité de fà 
puiffance. PARLE à 174 

5°. La quantité de vibrations qu’on doit donner aur 
montres . | 7 

À s’en rapporter même à l’éloge fait parle fils da 
célebre auteur françois dont on vient de parler, n’eft:il 
pa$ fürprenant qu’il n'ait fait aucunes découvertes ni per- 
feétionné aucun de ces objets ? 

Les Génévois fe font diftingués dans le nombre d'ha- 

biles ouvriers qu’il a occupés: ils fe perfeétionnoïent plus 
dans un an à Paris, qu'ils n’auroient fait en dix ans à 
Londres, car l’on fait que les Anglois fe font autant 
d'honneur de faire myftere de tout, que les François de 
n’en faire de rien. PRIS FORCE: 
… Ce regne, qui ne le cede paint au précédent fur le pro- 
grès des beaux-arts, à de plus l’avantage d’avoir produit 
toutes fortes de pieces d’'Horlogerie, qui ont mérité l’ap- 
probation de l’académie royale des Sciences; tant par la 
beauté de l'exécution, que par la théorie qui a conduit 
l’artifte . . 


( 


PILUA NICHNE AR NAN 
Réveil à poids. 


Fig. x. Élévation antérieure da réveil; où l’on voit le 
. grand cadran fur lequel les heures font marquées à 
l'ordinaire, & le petit cadran concentrique particu- 
lier au,réyeil. : > ue RE Me EP 
_ Le réveil eft monté pour fonner à fix heures, 
ce que l’on connoît par le chiffre 6 du petit cadran 
qui et fous la queue de l'aiguille des heures, lorf- 
que le Chiffre 6 du petit cadran qui tourne avec 
l'aiguille des heures fera arrivé vis-à-vis du XII, 
la détente fera fon effet. 

Au-deffus du grand cadran on voit le timbre ou 
la cloche fafpendue dans la croix dont les bras re- 
tombent fur les quatre piliers couronnés de vafes qui 
forment la cage du réveil; däns l’interieur du tim- 
bre on apperÇoit le marteau indiqué par des lignes 
.ponétuées . F 
1. bis. Au bas de la Planche repréfentation per- 
fpeétive des principales pieces qui conftituent le 
réveil. W Z longue tige concentrique au cadran. S 
g cadran du réveil . f canon de ce cadran. X Z roue 
de cadran à laquelle eft appliquée la piece qui le- 
ve la détente; cette piece eft adhérente au canon du 
petit cadran B£ roue moyenne où des minutes”. z 


4 


florique de la perfeétion de l'Horlogerie en France, où 
elle s’eft rendue fi fapérieure depuis quarante ans, qu’el- 
Je s’eft acqaife la plus haute réputation chez l'étranger 
même, qui la préfere actuellement à toute autre, parce. 
qu’elle l'emporte véritablement par la bonté & par le 
Goût ee - fe ARR 
? Sons le regne de Louis XIV, tous les arts furent per- 
fe&ionnés, Horlogerie {eule en fut exceptée, foit qu’on 
n'y pensäc pas, foit que le préjugé où l’on étoit alors 
de la bOute des ouvrages d'Angleterre, fur-tout de ceux 
de méchanique, fât encore tro fort, elle refta dans un 
état de médiocrité qui ne la fit pas rechercher . 
La régence fur l'époque de fon changement, Law, 
cet ingénieux miuiftre des finances, fe propofa de perfe- 
&ionner l’'Horlogerie, & de conferver à la France par ce 
moyen, des fammes qu’elle faifoit pafler en Augleterre en 
“ de la fine. Dans ce deflein il attira beaucoup 


Fig 


» 


pignon dé la longue tige. RS: PA + 
_ [. poulié dont la cavité. eft garnie de pointes pour 
retenir la corde à laquelle le poids & je contre- 
poids font fufpendus. K partie de la corde à 1a- 
quelle le poids eft fufpendu. 54 autre partie de la 
. même corde, à laquelle eft attaché le contrepoids. 
1: hh roue d'échappement da réveil, OP les palettes. 
 MNic marcau. SR T Ia détente, SR le bras de 


dre 
ri 





gé, & devint tellement amateur des bons ouvrages, que 


é “OR L'O%C % et dE 


la detente qui pallé dans la cadrature. T' l’autre bras 
qui arboute contre la cheville V de Ha roue du réveil. 


Suite de la Planche premiere, cotée B. 


Fig. 2. Profil on coupe de tout le réveil, & d’une par- 
tie de la boîte fur laquelle il eft pofé, dans l’inté- 
ricur de laquelle les poids ont environ fix piés de 
defcente. pe 

La cage du réveil & du mouvement eft formée 
par trois plans verticaux, 7, 9, 10, 11,6, 8; & 
par deux plans horifontaux paralleles, dans lefquel 


les plans verticaux font affemblés à tenons & cla- 


vettes. La partie 7, 9, 10, 11, contient le rouage 
du mouvement; & la partie 10,11, 6, 8 celui du 


réveil: le rouige du mouvement eft compolé de : 


trois roues, non compris celle d'échappement. 44 
grande roue du mouvement. ee poulie dont l’inté- 
rieur eft garni de pointes pour retenir la corde; la 
poulie eft montée à canon fur l’axe de la roue: en- 
tre la poulie & la roue eft le rochet d’encliquetage 
adhérant à la poulie, le cliquet demeurant à la roue, 
G poids. qui fait aller le mouvement, f contre- 
poids. z pignon de la roue de longue tige. 4 roue 
de longue uige ou des minutes, laquelle fait un tour 
en une heure. y pignon de la roue de camp. C roue 
de champ. x pignon de la roue de rencontre ou 
d'échappement. d cette roue. #, 4 verge, 3, 3 les 
palettes. 4,4,4 la fourchette, 55, ss foie qui fufpend 


le pendule. /Æ la lentille & fon écrou pour regler 


le mouvement. Dans la cadrature: on voit la chauf- 
fée t, la roue de renvoi 2: 2 marque auffi le pigaon 
qui engrene dans la roue des heures: Z roue des 
heures. X cheville qui agit fur la détente pour là- 
cher le réveil, Sg cadran du réveil. f éguille des 
heures. W extrémité de la longue tige & la goutte 
qui retient l’aiguille des minotes . 

Da réveil, 1 poulie qui reçoit la corde qui fuf- 
pend les poids du réveil. K poids du réveil. / ref- 
1ort tenant lieu d’encliquetage. hh roue d’échappe- 
ment où de rencontre. OP les palettes. MN le 
marteau; le timbre et fuppofé coupé par la moitié 
pour laifler voir l’intérieur. 6 TR S la détente. 
3. Calibre du rouage du mouvement. A4 grande roue 
- fur laquelle eft projettée la poulie & le rochet. E e 

la poulie. F le cliquet & fon reffort fixés à la grande 

roue. G corde du poids, { corde du contre-poids. 

B£ roue de longue tige où roue moyenne, 2 fon 

pignon. Ce roue de champ. y fon pignon. 4 roue 
de rencontre. x fon pignon. 

4 Toutes les pieces du reveil & fa détente-projettés far 

& pofférieurement à la platine intermédiaire. 10, 

11 la platine qui fépare le mouvement & le réveil 

X Z piece qui porte la cheville, X la cheville; cette 

piece elt concentrique aux cadrans. SR bras de la 

détente qui pafle dans la Cadrature. R T bras: po- 
ftérieur de la détente. 11 la poulie qui reçoit la cor- 
de des poids. K le poids. i; le contre-poids, H 4 la 

roue d'échappement où du réveil, + 1 


PLANCHE IL cotée C, 


Plan d’un horloge horifontal fonnant les quarts & les 
heures. 

La cage formée.de fix barres AB, CD, EF, E’F", 
GH, IK eft divifée en trois parties qui contiennent cha- 
cune un rouage; la divifion du milien contient le rouage 
du mouvement, celle à gauche contient le rouage de la 
fonnerie des quarts, & celle qui eft à droite de la fon- 
nerie des heures. RES 

On a eu attention de marquer par les mêmes lettres 
les objets correfpondans dans les Planches fuivantes, qui 
contiennent le développement de l'horloge, k 


Dx mouvement. : 
Le monvement, dont le milieu doit répondre au cen- 
tre du cadran, eft compofe d’un tambour ou cylindre 
P für lequel s’enroule la corde P P qui fafpend le poids 
-mOteur; {ur le cylindre eft fixée la roue de remontoir ; 
près le pivot 3 la roue de remontoir engrene dans un 
pignon: place fur la tige. 2, 1 l'extrémité, 1 eft termi- 
ES Quarré pour recevoir la clé qui fert à remonter 
horloge. | | | 
L'autre extrémité du cylindre S porte un rochet, 


dont les dents reçoivent le cliquet fixé fur la premiere 


Tous do Mouvement; cette roue qui eft près le pivot 4 
de l'axe 3, 4 du tambour, laquelle fait un tour en une 


" 
, 





heure, porte une roue de champ 2$, 26, dont les dents. 
font inclinées de quarante-cinq degrés, pour engrener 
dans la roue de renvoi 2$, 26, dont on.parlera ci-après. 

La grande roue engrene dans un pignon fixé fur la 
tige Q de la roue moyenne, & cette derniere dont le 
pignon fixé fur la tige de la roue d'échappement R; $, 
6 font les pivots de la roue moyenne, & 7, 8 font ceux 
de la roue d’échappement. 

La roue 2$, 26, fixée [ur la grande roue, engrene 


dans la roue de renvoi 26, 27, du même nombre de 


dents, & aufli inclinées à fon axe fous l’angle d’envi- 
ron quarante-cinq degrés, pour qu’elle Fafle de même 
fon tour en une heure; l'arbre ou tige 28, 29 de cette 
roue terminé quarrément en 29, porte par le quarré l'ai- 
guille des minutes, & auffi un pignon 30 qui mene C1 
roue de renvoi 31, 31: Cette roue porte un pignon qui 
mene la roue de cadran 33, 33, laquelle porte l’aigaille 
des heures, ce qui compofe la cadrature portée d’une 
part par un pont 28, & d’autre part par la traverfe LM 
fixée aux extrémités des longues barres qui forment la 
cage du mouvement ; les autres extrémités dés mêmes 
barres portent auffi une traverfe N O, fur laquelle, & 
la partie correfpondante de la lonvvue barre À B portent 
les coqs auquel le pendule ft fufpenda, ainfi que l’on 
voit dans la Planche fuivante. : 

Le nombre de vibrations du pendale, lequel bat les 
fecondes, eft de 3600 en une heure, les nombres du 
rouage étant ceux qui fuivent en commençant par l'é- 
chappement compofé de trente dents, diftribuées fur deux 
roues, comme on le voit en KR. 


* 
10 10 ; 
2 + 30 X 7 ms 8 = 3600 vibrations en une heure. 
30 75 80 


De la fonnerie des quarts. 


Le rouage de la fonnerie des quarts renfermé dans la 
divifion F F G H eft compofé de deux roues, deux 
pignons & un volant. S eft le tambour fur lequel s’en- 
roule Ja corde. S S extrémité de la corde a lagnelle le 
poids moteur elt fufpendu; au tambour eft fixé la roue 
de remontoir qui engrene dans le pignon de remontoir 
fixé fur la tige 9, 10; l'extrémité 9 de cette tige elt 
quarrée pour recévoir la clé avec laquelle on remonte 
le rouage. | 

L'autre extrémité du tambour bordée d’un rochet s’ap- 
plique à la premiere roue du rouage du côté du.pivot 
12 de l’axe du tambour; cet axe porte de l’autre côté 
11 le limaçon des quarts fur lequel porte la détente, & la 
grande roue porte de chaque côté huit chevilles pour lever 
les bafcules des marteaux ; ces chevilles font entretenues 
enfemble par des couronnes; la feconde tige 13, 14, 
porte un pignon de dix aîles qui engrene dans la roue 
de cent dents dont on vient de parler; il porte auf une 
roue [ de quatre-vingt dents; cette derniere roue en- 
grene dans le pignon V de dix aîles fixés fur la tige 16, 
1$, #, dû volant r,rr dont l’ufage eft de modérer la 
vitefle du mouvement du rouage. 4,4,9 font les bafcu- 
les qui levent les marteaux pour frapper les quarts; elles 
roulent fur la tige #, 6r ; c’eft aux extrémités 4 que font 
attachées les chaînes ou fils-de-fer qui tirent les mar- 
teaux ; on expliquera l'effet des détentes après avoir 
parlé de la fonnerie des heures avec laquelle elles com- 
munjquent. | 


De la fonnerie des heures. 


Le rouage de la fonnerie des heures renfermé dans la 
divion E’F'IK, eft de même compote de deux roues, 
deux pignons, & un volant, : 

Le tambour X fur lequel s'enroule la corde XX elt 


. [2 *_ e 4 
\ terminé d’un côté par une roue de remontoir du côté 


da pivot 19; cette roue engrene dans un pignon fixé fur 
ld'tige 17, 18 du remontoir, à l’extrémité 17 duquel 
On applique la clé qui fert à remonter le rouage; l’au- 


| tre côté du tambour terminé par un rochet s’applique à 


la ÉUNRQTE qui eft près le pivot 20; cette roue qui 
a quatre-vingt dents porté huit chevilles d’un feul côté, 
entretenues \enfemble par une couronne ; ces chevilles 
Jevent l'extrémité 24 de la bafçule ‘fa 4 du marteau qui 
fonne les heures. NUS “te 
La grande roue de quatre-vingt dents engrene dans un 
pignon de dix aîles fixé fur la tige 21, 223 cette tige 
Porte auffi une roue Y-de quatre-vingt dents; cette der- 
Diere roue engrene dans un pignon Z de dix aîles fixés 


fur la tige 24, 23, & qui porte le volant s, ss nAnel 
| Cf 


j 
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fert à modéré la viîtefle de rouage pendant que l'heure 
fonne. 42, ## eft la tige fur laquelle roule la bafcule 
f#a4 qui tire le marteau des heures par fon ‘extrémité 
A4, 

L’axe 26, 19 porte extérieurement en 19 un pignon 
qui y eft affemblé à quarré ; ce pignon conduit la roue 
g qui porte le chaperon ou roue de compte des heures 


pour l’effec des détentes. Voyez là figure 16 dans la qua- | 


érieme fuite de la PI, II. 
PLANCHE: Il. fuite, cofée D. 


Fig. 2. Élévation du rouage du mouvement yû du côté 
de la fonnerie des quarts. 174 

3. Elevation & coupe du rouage du mouvement vû du 
côté de la fonnerie des'heures, la barre E‘F’( Plan- 
che précédente), qui fépare les deux rouages étant 
fupprimée pour mieux laïffer voir la roue d’échap- 
pesnent, la fourchette, la fufpenfion À 4 Be, & une 
partie du pendule B#, Cc, Dé, Re 

4. Élevation de la cadrature fur laquelle on 4 projétté 
en lignes ponétuées le pont qai fufpend là roue de 
renvoi 30; poltérieurement à la roue eft le pignon 
qui mene la roue de renvoi. 33, 31 cette roue. 
32, 32 pignon fixé à la rone de renvoi; ce pignon 
engrene .dans laæoue de cadran 33, 33, qui porte 
l'aiguille des heures, PRES Ia0T 


$. Un des deux ponts pour porter le coq ‘de la fo: 


fpenfian. | à 
. Aufre pont pour porter le coq de la fufpenfion. 


. Le coq de la fufpenfion và par-deffüs. 


Ya 


PLANCHE IL. 2. fuite, cotée E: 


8. Élévation du rouage de la fonnerie des quarts vû du 


Côté extérieur. 1, 2,3, 4 le limaçon des quarts; 


il y a une éminence # à l'extrémité de la part qui | 


fait fonner les quarts pour élever la détente des 
+ heures. CE 


9. Élévation & coupe du même rouage ‘vû du même 
côte, après que l’on a Ôté la barre antérieure, 16 | 
limaçon des quarts, la roue de remontoir , le vu | 


4 $ 


lant & la détente #. . 


10. Elevation & coupe du même rouage vû du côté de 
Ja cage du mouvement, la barre EF (PI. IL.) étant 


fupprimée. J HN 
11. Portion d'une des barres qui fervent de cage, deffi- 
née fur une échelle double fervant à faire voir com- 


ment les trous font rebonchés avec des bouchons ! 


qui fout fixés par une vis. 4 elt le trou, e ef la 
vis. 


12. Le bouchon en plan & en perfpeétive. a petit trou ! 


conique pour recevoir l’extrémité de la vis termi- 
née en cône, ce qui empêche le bouchon dans le 
trou duquel roule un pivot, de tourner & de chan- 


ger de place. 4 la vis qui s'implante dans le milieu ! 
de l’épaiffeur de la barre. 6 le bouchon en perfpe- : 


étive. 


- de l’horloge que l’on veut fans démonter la cage 
ni les autrés piéces, les trous qui reçoivent les bou- 
chons étant aflez' grands pour laiffer pañler les ti- 
ges, que l'on foft facilement par ce moyen hors de 
la cage; d’ailleurs les trous des bonchons venant à 
s’ufer, leur renouvellement elt facile & peu difpen- 


dieux, AO TE 
PLANCHE II 3. fuite, cotée F. 


13. Élévation du rouage. de, la fonnerie des heures : vû 
du côté du mouvement. * | 


* 


14. Élévation & coupe du ‘rouage de la fonnerie des. 
heures vû, du côté du remontoir, la barre 1 K du 


: COR: + : 


plan (PI. IL.) "étant fapprimée. 


15. Élévation extérieure du rouage de: la fonnerie des 


héures và du côté du chaperon & du volant. 
DOPLANCHE: IL 4. fuite, corée G. 


16. Toutes les détentes en perfpeëtive & en ation. . 
17. etpendiie CompaC EAU IE ES SéBuMEnr CR LhOES, 


net 


loge. ; AS : Hors | ec 
18. Coulant de la fourchette pour. mettre l'horloge en 
échappément. pee alt ne Do P£: - É 4 Da 










Cet ajuftement permet de’ démonter telle piece | 


PLANCHE IIlL. coté H. 
Pendule à reffort, 
Cette Planche & fon explication ont été tirées du li 


vre de M. Thiout, 
Les pendules à reffort font beaucoup en ufage ; elles 


fonnent ordinairement l’heure & la demie, & vont quin- 


ivement M dans K & K dans L, qui eft le pigno 


RE 


8 H OL “O 
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‘encore quatre-vingt-quatre à la roue S & qu’elle engre- 
ne dans un pignon de fept, cette roue S fe trouvera 
faire fon tour en douze heures, parce que la roue T 
le fait toutes les heures, & que 7 eft compris 12 fois 
dans 84. £ 

Ce nombre eft convenable pour la durée du tems, 
c’eft-a-dire, que les fix tours du reflort feront aller la 
pendule dix-huit jours. Maintenant pour avoir égard à 
la longueur du pendule, on trouve, par exemple, que 
celle de cinq pouces trois lignes peut contenir dans la 
boîte qu’on veut employer. On voit à la table de lon- 
gueurs de pendules, qu’un pendule de cette longueur don- 
ne 94$O vibrations ; on donne un nombre aux roues ds 

» & À qui puiffe approcher de ce nombre de vibra- 
tions. Si on donne à la roue T 78, pignon 6, à celle 
V 66, pignon 6, & 33 à la roue de rencontre, ces nom- 
bres multipliés l’un par l’autre donnent 9438 vibrations, 
ce qui en fait 12 de moins que la table demande ; mais 
cela change peu la longueur du pendule, & ne mérite 
pas qu’on en tienne compte. M | 

Voilà ce qu’il eit néceffaire de favoir pour la com- 
pofition d’un mouvement que l’on peut varier autant que 
l’on veut, foit pour n’aller que trente heures, huit ou 
quinze jours , un mois, & même un an; ce qui_ne dé- 
pend que des roues & des nombres que l’on place avant 
la roue à longue tige qui fait fon tour par heure. 
. Les roues placées après les roues à longue tige ne 
peuvent déterminer que la longueur du pendule, il n’y 
4 ordinairement que la roue de champ & la roue de reu- 
Contre, à-moins qu’on ne veuille un pendule fort court : 
en ce cas on eft obligé de fe fervir de trois roues, qui 
avec celle à longue tige, en font quatre, parce qu’au- 
trement les dentures feroient trop fines, & il n’y auroit 
pas aflez de folidité. R 


De la fonmerie, 


- Quand on fait le plan d’une fonnerie, tel que celle 


de ia figwre 8. on füit, pour la durée de la remonte , le, 


même principe qui vient d'être dit ; mais au-lieu deïpren- 
dre pour point fixe une roue qui fait fon tour par heure, 
on en prend une qui fait fon tour en douze. On fe fert 
du même nombre pour le barillet & le pignon de 14 
comme 4ü Mouvement; par cette difpofition la feconde 
roue faifant un tour en douze heures, on place quarré- 
ment fur fon pivot le chaperon, ce qui lui donne l’a- 
vantage de -n’avoir point de balotage, comme ont celles 


qui font menées par une roue & un pignon, qui ont où- 


tre cela plufieurs défauts. 

Après qu’on 4 fixé la roue P à ne faire fon tour qu’en 
douze heures, on cherche à donner le nombre convena- 
ble au rette de la fonnerie; pour cet effet on dit, en 
douze heures combien frappe-t-elle de coups? on trou- 
Yera Quatre-vinpt-dix, y compris les demies. Si on donne 
dix chevilles à la roue. O, il faudra qu'elle faffe neuf 
fours en douze: heures, parce que 9 fois 10 font 90: il 
eft facile enfuite de donner un noïnbre à la roue P » & 


un pignon à la roue O, tel que la roue P fafle un tour 


pendant que la roue O en fera neuf. Si on donne à la 
roue 72, il faudra un pignon de huit, parce que huit 
. fois: neuf font 72; ‘enfüite on donne, par exemple, à 12 
roue de cheville, 60, & on.la fait engrener dans un pi- 
gnon de 6, qui porte une roue qui fait fon tour par 
coups de marteau: c’eft la roue appellée d’étoquian, qui 
porte une cheville pour l'arret de la fonnerie, | 
. … Le nombre de la roue K eft indéterminé , On lui donne 
celui qui eft convenible pour la Proportion de la denture 
& la durée de la diftince des coups que la fonnerie frap- 
pe; elle porte auffiune cheville. Cette roue engrene dans 
Un pignon de 6, für la tige duquel eft le volant L à frot- 
fement, par un petit reflort qui appuie deffus. Quand la 
founerie eft montée, le rouage eft retenu par une che- 
ville M, qui appuie. für le crochet F de 1a détente, fig. 
15- parce que le bras G eft entré dans une des entailles 
aite à la roue de compte, RENTE 
Quand on leve la detente, fig. 15. le rouage fe trou- 
yant dégagé, ne tend qu’à tourner;.les chevilles de la 
roue © rencontrent une palette: que la verge de marteau 
AY, fig. 7. porte; ce qui lui fait frapper autant de coups 
qu'il pafle de cheville. Cette verge eft chaflée par le 
reflort 6. ; ; 
Si le bras G de la détente, fig. 16. eft entré, par exem- 
ple, dans l’entaille 2 de la roue de compte Ï, & qu’on 
Ja leve, elle retombera dans la même entaille, & la fon- 
Rerle ne frappera qu’un coup, parce qu’il n’y aura qu’une 
cheville de la roue © qui pourra pañler; ce coup et 
SOMPté pour midi & demi. Si on leve la détente une 


feconde fois, elle ne {onnera encore qu’en cop compté 


pour une heure, la levant une troifieme fois, elle frap- 
pera Encore un coup, compté pour une heure & demie; 
& fi on la leve une quatrieme fois, là hauteur entre + 
& 2 foutiendra la détente, la fonnerie frappera deux 
coups, parce qu’elle eft empêchée par cette hauteur de 
retomber pour arrêter la cheville NM, l’entaille 2 eft 
aflez grande pour fonner la demie; la hauteur de 2 à 3 
eft aflez diftante pour laïfler frapper trois heures, & en- 
fin la diflance de 11 à 12 eft aflez grande pour fonner 
| douze heures; on comprendra aifément que les diftan- 
ces de la roue de compte font proportionnées aux heures 
qui doivent fonner, & que chaque entaille a aflez d'e- 
fpace pour les demies. 

Maintenant pour faire agir cette fonnerie d’elle-même, 
On plaçe deux chevilles fur la roue de minutes B, fig. 7. 
qui leve doucement le détentillon CD, & qui fait lever 
en même tems la détente E jufqu’à ce qu’elle laiffe paf- 
fer la cheville M que le crochet F, fig. 15. retient ; pour- 
lors le rouage tourne, maïs il eft retenu dans le moment 
par le bras H, fig. 14. contre lequel fe rencontre la che- 
ville K de la roue volante. Pendant ce délai le déten- 
tillon continue de lever jufqu’à ce que l’aiguille des mi- 
nutes arrive fur 30 ou 60 du cadran, pour-lors le dé- 
tentillon fe dégage de la cheville & tombe: c’eft pour- 
lors que-la fonnerie fe trouve dégagée, & qu’elle frappe 
jufqu’à ce que la détente rencontre une entaille de la 
roue de compte, qui permet au crochet F, fig. 15. de 
retenir la roue d’étoquiau par la cheville M. 

Les rochets 7 & 8, fig. 7. font placés quarrément for 
les arbres. des barillets. Leur ufage eft de retenir les ref- 
forts quand on les remonte par le moyen des cliquets. 

Quoique cette fonnerie foit très-folide, quand elle eft 
bien exécutée, on la peut encore rendre plus fure, en 
mettant un cercle fur la roue d’éroquiau en place de 
cheville. S’il arrivoit quelque inégalité à la roue de com- 
pte, qui donnât occafion de Jaïfler reutrer la détente 
trop tt, le cercle la retiendroit; ce qui empécheroit la 
fonnerie de mécompter. Toutes les fonneries à roues de 
compte font faites fur ce principe. 

| y en a d’autres où 


































ù la roue de compte eft menée 
par un pignon de rapport placé fur le bout du pivot de 
la roue de cheville; cette méthode eft la moins bonne: 
d’autres different dans le nombre des chevilles, dans la 
forme des détentes & de leurs pofitions, & enfin dans 
la levée des marteaux; mais toutes ces variétés revien- 
nent au même, excepté qu’elles ne font pas auffi.fim- 
ples que celle-ci. Li 

La fonnerie des quarts differe paf fa roue de compte, 
qui fait ordinairement fon tour par heure/ & n’a que 

\ trois ou quatre-entailles. Les fonneries des quarts diffe- 
rent auffi par les marteaux; ordinairement il n’y en a 
que deux, d’autres en ont jufqu’à une douzaine. 


PLANCHE IV.cnæl. 


Fig. 17. Repréfentation perfpeive d’une pendule à fe- 
condes, propre pour les obfervations aftronotmiques, 
du chaffis qui lui fert de fapport, & du thermo- 
metre de compenfation, qui. corrige l’effet du chaud 
& du froid fur le pendule. 

18. Le rouge de la pendule dont voici les nombres, 
en commençant par la roue d’échappement qui à 
trente dents, & finiffant par celle du barillet. 


1© 10 10 16. 
24#30K7— x 8,x8 x 6. 
30 75 So So 96. 


; * 
18. n°9 2. Cadrature de la pendule. . 
18. n°. 3. Profil de la cadrature 


À PLANCHE V. coté K. 
Fig. 10. Démonfiration. 
20. Echappemens à deux leviers, 
21. Échappement à repos des pendules à fecondes, par 

M. Graham. ci 

22. 2 Echappement à repos des montres, par M: Gra- 
23.5, ham. 

24, Echappement à roue de rencontre. 
2$. Echappement à ancre, du doéteur Hook. 

26, Echappement à deux verges ou leviers, par M. Ju- 
lien le Roy. . N LP Te 
27. Foliot ou ancien échappement. 
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PLANCHE VE. cotée L, 


_ Cette Planche & fon explication ont été tirées du 
livre de M. Thiout. 


Pendule à quarts. 


Gette pendule eft faite fur le même principe que celle 
de la Planche TT, la pendule va également dix-huit jours. 
Le barillet Cet pour la fonnerie des heures. & celui B 
pour celle des quarts. [ n’y a poiur de différence dans 
les ctfets, excepté que celle des heures ne funne point 
de demie; ce qui fait qu’il y & un petit changement au 
nombre des denis, comme on le verra ci-après. 

La fonnerie des quarts eft auffi fur le même principe. 
La roue de cheville 1 M a deux grands pivots qui paf- 
lent les platines; celui de la platine de derriere porte 
quarrément la roue de compte, figure 30. & celui qui 
pafle à la cadrature porte le chaperon T, fig. 29. Les 
deux marteaux font placés fur deux tenons à côté, pour 
que la double bafcule M les puiffe faire lever l’un après 
Pautre pour fonner les quarts; ces marteaux ne fout pas 
repréfentés ici. On difpofétles dix: chevilles placées fu 


4 


la roue r, de maniere que le même marteau frappe toù- | 


Jours le premier ; pour cet effet onsmet fix chevilles d’an 
côté & quatre de l’autre: - | 


Sur la roue de minute N, fig. 29: font placées qua- | 
tre chevilles pour lever à chaque «quart le détectillon | 


N'OP qui leve à fou tour la détente. cri 
Quand les quatre quarts fonñent; le: chaperons S T 
porte une cheville qui ieveile dérentillon 8 R Q ‘pour dé- 
tendre la foninerie des heures-après que les quatretqtiarré 
font-frappés: X elt la verge du marteau -des heurés 0» 


Nombres da calilrei repréféntés pürtla fies28s 


.. 


Roues du mouvement; 24 08% PQ"! 25 24. 
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Roues de 1a fonnerie des 
heures. 
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Roues de la fonnerie des 


quarts. 
Bar 5 ET -Pignons. 
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Bas de la Planche. 


Calibre de 14 répétition ordinaire, & la même répé- 
tition /vue en perfpedtive. mur ai 7 NX "2: 
Fig. 3r. Eft'le plan ou calibre des roues qui compofent 

” la répétition. À BC D'E:font les roues du mouve- 

ment pareilles au calibre du mouvement à Quinze 


jours. PL I. FG HI font les roues quai {erveñt:àl | 


la répétition: les trois roues! GHl'nefervent qu’à 
‘regler la diffânce des coups qui frappent,-comme il 
-’eft abfolument néceflaire d'en avoir dans toutes les 
!> fonncries quelles qu'elles foient: voici les er 
med Po CT oh + Pht: 


Montense #i Rénage de la répétition. 
84 2. SE Pignons. : sys ot Pignons. 
77° F—S 14. iS4 15:03, 1) 
ZA res y 1: À nana xs 
GO ÉRAGE HS RDA" HS 
37 777726. À : 93544 | 0 


Le éérolé F° porte douze chevilles-d’un côté pour faire 


fonner les douze heures, & trois chevilles de l’autre pour. | 


faire fonner les trois quarts par Île moyen de trois ba- 





foules placées fur une même tige, comme celle K ; deux 
de ces bafcules font montées für des canons pour qu’el- 
les fe meuventféparément l’une de l’autre, & la troi- 
fieme elt fixée fur lattige, poar qu'elles” puitfent toutes 
les trois lever le verges de marteaux fépatément: l’une 
de l’autre, comme elles font repréfentées à ‘la fig. 32, 

Le cercle F eftrivé far fou arbre, de’ même qu'un 
peut rôchet, à une diftance d'environ fix dignes. Le 
cercle extérieur préfente la grandear d’une roue qui eit 


_joiate contre le rochet; elle porte un cliquet &: fin ref- 


fort, comine il eft marqué. L'arbre pafle au-traves d'un 
petit barillet Gxé à la platine, dans lequel eft un reffort:; 
l’arbre ayant ua crochet, enveloppe lé reffort autour de 
lui; de-forte que quand on tire le cordon V, fig. 32. 
on fait tourner l'arbre à gauche, fans que la roue den- 
tée tourne, & quand on quitte le cordon, le petit ro- 
chet donne dans le cliguet, &° oblige le rouage de tour- 
ner, & les marteaux frappent, de forte que l’arbre de 
EN porte le cercle des chévilles, l'heure & les quarts 
juftes . en +; 

Toutes les machines-font placées far la cage A B, 


| fig. 32. où elles font repréfentées ‘en peripedtive. Le 


plan de cette cadrature avec le développement des pieces 


- font contenues dans Ia Planche fuivante,-& elles font 


marquées des mêmes lettres. # 
Avant que de dire les effets de cette méchanique, 
il elt à propos de faire voir la forme %& le déve- 
loppement de chaque piece marquée fur la Planche VII. 


PLANCHE VIilc#M. 


’ « « 4 120 ? 
Suite de la Planche précédente; où developpemént: de le 
L répetition ordigairé. + #9 
Fig. 33, T eft la roue de chauflée, & z'eft fon profil. 

_ Cette roue, comme on fait, fait on tour par heu- 
re, & porte l'aiguille des minutes, Suracette roue 
T#eft placé fixément le limaçon des quartstQ & 
g. Sur ce limaçon éft joint la {urprile R'e& 7, qui 
elt tenue avec une wviroleï4 & 4, d’ufage de 
cette: fürprife dans la fuite» X'87m rome de 
renvoi qui porte un pignon pour’ Méher la roue du 

“cadran Ÿ & y, comme ot l'ardit ailleurs; car tou- 

| tës les pieces d’horlogeriefqui marquent les minutes 

“ont des roues de renvoi; ce qui'doit..fuffire pour 

qu'il ne foit plus. befoïn d'en parler par la fuite, qua 
dans des cas particuliers. À eft une étoile qui fait 
fon tour en douze heures, & + fon profil. Z & zx 
eft le fautoir où valet qui fait changér promptement 

une dent de l'étoile à chaque heure. Sur l’étoile A 

eft placé fixément: le limaçon des heures B. D:eft 

le rateau. E elt un pignon qui le fait mouvoir. G 

:eft une poulie qui porte une-cheville, & ge eit-le 

profil. MT eft la main, #/ eft le profil 1 cette mäia 

étant démontée forme la piece MN. O eft un ref- 
fort, le profit elt #0: le bras des quarts qui fait par- 
ue de la main eft L & 4 © 4 À Le 
34. La platine qui porte les tiges fur quoi toutes les pie- 
"ces font montées. On voit leurs places indiquéés 
par les lignes ponétüées "qui y répondent. La fz. 
34. n°. 2. eft le profil des. ig. ms 34. Sur la 
platine de la fig. 34. font deux rellorts, ce qu’il eft 
néceffaire de favair avant que d’expliquer leurs effèts.. 
*: Maïutenants ilrfaut mettre ces-piecès chacune à 
leur place, & faire voir comme elles agiflent les 
unes aÿécles autres: On à dit ci-deffus’ que l’arbre 
de la premiere roue pouvoit tourner féparément de 
fa roué & avec fa roue, & qu'il: portoit un cercle 
garni de quinze chevilles pour lever les bafcules des 
marteaux. Cet arbre porte.quarrément la poutie G 

E & le pignon E qui engréfie dans le rateau D des 

“heures. Quand on tire le Ébrdon: on fait avancer!le 

“bras H vers le inseen B qui ft gradué ffiralement 
1 en douze degrés. Le plus. profond. elt pour douze 
-# heures, ‘& la partie la plus”élevée eft pour une heu- 

re; de-forte que quand on tire le cordon on fait paf- 
fer ‘autant de chevilles que l'enfonçure du limaçon 
le permet, c. à d. fi le degré le plus profond fe pré- 
fente, la fonnerie frappera douze coùps, & ff c’efé 

Ja portée la plusélevée, la fonnerie.ne frappera qu’au 

coup, ‘deux coups fi c'elt-le fecond degré, ainfi des 

autres jufqu’à douze. On a dit que l'étoile À faic 

- fan tour en douze heures, par le moyen d’une che- 

ville que la. furprife R porte à l'endroit K. Comme 
1 cérte cheville fait un tour par heure, &. que l’étoile. 

a douze dents, elle en rencontre une toutes les heu- 

res, de-forte qe l’étoile avec le valet Z faute dou- 


2e fois. c 
j Cette. 


* 


… guide des quarts tombe fur le limaçon Q qui eft 


_ traîne avec lui l'étoile À qui faute par le moyen 


_ des trois quarts; ce qui fait que fi on veut tirer le 
Cordon dans le moment de ce changement, la répé- 


4r. 
42. 


- Toutes 


ÉQUATION. 


limaçon Q& de la main M qu’on appelle guide des 


: de quarts, parce qu’il n’y a pas encore ui quart que 


+ 35. Thermometre de comoenfarion . 


- 29 Fauffe plaque de la pendule d'équation, repré- 


. La même fauffe plaque vûe par le côté du cadran, 


A 

- À. 2. fuite; corde Q, Pendule à équation, par M. 
A 
A 


A 
À . 
à Fe Cadrature du fieur Rivaz, 


10 H OR EL O6 E R dE 


Cette façon de faire mouvoir l'étoile a deux avan- 
tages. Le premier et de faire changer fi prormpte- 
ment. le limaçon, qu’il n’eft pas poflible de le faire 
manquer daus l’inflant de fon changement. Le {e- 
cond, eit de faire à {on tour fauter Ja furprife R pour 
que I& bras du guide des quarts L M ne puifle re- 
tomber aux trois quarts, comme-il étoit l’inftant 
auparavant; les quarts font reglés par le moyen du 


























PLANCHE IX. 7. fuite, core X. 


\ 


Pendule à dgnation, à cadran mobile, par F. Berthand. 


Cette Planche & fon explication ont été tirées du lie 
vre de M. Ferdinand. Berthoud. 

Si au centre du cadran A B d’une pendule ordinaire, 
où ajoute un cercle où cadran EE, divifé’en 60 parties, 
& gradué comme le cercle des minutes du grand cadran, 
& que ce cercle concentrique foit mobile, tandis que le 
grand cadran et fixe, & qu’enfin on attache. fur l’aipuil- 
le du tems moyen, une autre aiguille ou index diamé- 
tralement oppofé, «, & de longueur propre à marquer 
far le cercle mobile: on voit que felon que l’on fera 
tourner en-avant ou en arriere le cadran mobile, la pe- 
tite aiguille, dont le mouvement eft uniforine, pourra y 
indiquer le tems vrai ou apparent, & cela par un moyen 
très-fimple, puifqu’il fuffira de regler le chemin du cer- 
cle mobile d’après les tables de l’équation du tems. 

La fig. 1. PI. XI. 7. fuite, repréfente la face on ca- 
dran de cette pendule. À B eft le cadran: des heures & 
minates : il elt fixé par quatre vis fur la faofle plaque 
CD: celle-ci porte quatre faux piliers qui fervent à ar- 
“rêter la plaque & le cadran, avec la cage du mouvement 
(cette difpofition eft la même que dans les pendules or- 
dinaires.) E E eft le cercle ou cadran mobile des mi- 
nutes du tems vrai, il eft concentrique au grand cadran : 
ce cadran mobile repréfenté de profil, fig. 3. eft rivé fur 
un canon qui entre jufte dans le trou de la fanffe plaque, 
& Qui peut y tourner librement; le bout inférieur de ce 
canon entre dans un pont E , fig. 2. attaché à l’autre cô- 
té de la fauffe plaque: ce canon roule de cette maniere 
dans le trou de la fauffe plaque & dans celui du pont, 
comme dans une cage. Sur ce canon entre à frottement 
le pignon F vû de profil, fg. 4. Ce pignon s'arrête aveç 
le canon, au moyen d’une cheville qui entre à frotte- 
ment dans l'épaifleur du pignon & du canon. Le pignon 
F. ainf fixé le canon du cercle mobile, empêche 


quarts : Quand on tire, par -exemple, le cordon V, : 
on fait, comme il a été dit, toarner la poulie G ; la 
cheville 1 qu’elle porte fe dégage des doigts, & le 


artagé en quatre parties. Si la plus haute fe pré- 
ente, la cheville 1 entre dans l’entaille la moins 
profonde de la main ; ta roue eft retenue par ce moyen 
Avant que les chevilles aient pû parvenir à lever les 
Marteaux, Ce qui fait que la fonnerie ne frappe paint 


l’heure eft accomplie; & quand il y a un quart, le 
limaçon préfente une partie aflez profonde pour que 
l’entaille 2 de Ja main reçoivela cheville; ce qui 
fait que la roue de cheville faifant plus de chemin, 
un marteau frappe un quart ..Si le limaçon préfente 
fa troifieme partie, fa cheville entre dans les doigts 
3, & le marteau frappe deux Coups pour la demie, 
& quand c'eft la partie la plus profonde da lima- 
gon, les marteaux frappent trois coups pour les trois 
quarts. Tant.que les deux limaçons ne changent 
pas, la fonnerie foane tonjours la même quantité . 

d le Jimaçon des quarts à fait fon tour, il en- 


du valet Z,.& dela même aétion la furprife R 
#vance pour remplir le vuide du limaçon, afin que 
je guide des quarts ne puifle retourner dans l’entaiile 





de là elke fe meut au point N, & eft rémife | celui-ci de fortir, lui faiflant feulement Ia liberté de rou- 
par t qui fixé far le bras L; on autre | ler far lui-même: le rateau G [ qui engrene dans le pi- 
reflort eft fixé fur la. platine pour faire agir le bras | gnon F, porte le bras H, dont le bout porte une che- 


L qui emporte fur Jui la œain M » Qui a par ce moyen 
deux mouvemens, celui de fe mouvoir fur fon plan, 
lorfqu'il faat que la cheville forte des doigts, & ce- 

lui de fuivre le bras coudé L, 


ville qui pofe fur la courbe ou ellipfe K K, attachée {ous 
la roue L, qui fait fa révolution en 365$ jours. 

L'ufage de cette courbe eft de produire la variation du. 
cercle mobile, ce qu’il eft aifé de voir, Car ce cercle va 
& vient fur lui-même, felon que l’ellipfe oblige le bras 
H de s’écarter ou de fe rapprocher du centre de la roue 
annuelle: or le bras H entraine le ratcan G, celui-ci le 
pignon F & le cadran mobile. 

On taille l’ellipfe de maniere que le cadran puiffe par- 
Courir un peu plus de fa demi-révolution, ce qui répond 
à l’écart total du tems vrai & du tems moyen ; cet écart 
eft de 30 minutes so fecondes. 

Pour faire appuyer continuellement le bras H: fur l’el- 
lipfe & Ôter le jeu de l'engrenage, l’auteur a pratiqué (ur 
le pignon F une rainure ou poulie, comme on le voit 
fig. 4. laquelle eft entourée par la corde N ,fig 2. dont 
un bout tient à la poulie, & l’autre elt attaché au reflort 
MN: c’eit l’adion de ce reflort qui fait appuyer le bras 
H for l’ellipfe. | 

Le rateau G eft mobile en 1 far une broche attachée à 
la plaque. 

La fig. 10. EE le plan du mouvement. A eft Ja 
Brande roue qui porte le tambour aucylindre, lequel elt 
entouré par la corde qui porte le poids qui fait marchet 
la pendule: ce cylindre eft vû en perfpeëtive, fig. 6. 
La fig. 7. repréfente Ja roue À vüeen plan, avec le 
reflore..de l'encliquetage que doit former le rochet G du 
tambour ou cylindre. Pour:cet effet, l’axe du cylindre 
satire dans le trou qui eft au centre de cette roue, & le 
bord du cylindre s’emboîte fort jufle dans-une raïnure 
faite À la roue, Par le jeu de l’encliquetage la roue & le 
Cylindre peuvent tourner féparément l’un. de l'autre, letf- 
Qu'on remonte le poids, comme on l’a déjà expliqué. 
Nous n'avons repréfenté. ici cette partie que pour en 
Mieux faire voir la difpoñition. La fig. 8. a ce qu’on 
appelle Le claverte: elle fert à retenir & affembler la roue, 

18. 7. à le cylindre, fig. 6. : >." 0 

La roue À (fg. 10. refle trois jours à faire une révo- 
lution, ce qu'il eft aifé de voir par le nombre de dents 
des roues, dont Ja derniere Æ eft celle d’échappemement, | 
& fait un tour par minute, | 

Sur la roue À elt fixée une petite roue +, qui 4 24 
| dents; celle-ci engrene dans la roue F-de 96 dents, & 
| Qui refle par ce moyen douze jours à faire une révolu- 
d on. s 4 + ! . 


PLANCHE VIIIco4N. 


endule compofé. | 
Cadrature d’une pendule d’équation de M: Julien 
le Roy, décrite au #04 ÉQUATION, : 


PLANCHE fX v.0. 


entée dans la Planche précédente, vûe par le côté 
oprofé au cadran, 


Roue annuelle vâe du côté de la gravure. 
Ces fignres font décrites au mot ÉQUATION. 


Saites de lé Planche IX, catée 0. 


- 1. faite, cotée P. Pendule à équation, par Dau- 
thiau. 


_ Ferdinand Berthoud . 

: mie cotée R. Pendule à équatior, du fieur 

iv4z ; 

- 4. fuite, cotée S. Cadran de la montre à équa- 
tion à fecoudes Conceniriques , inarquant le quan- 
tieme du mais, & le mais de l’aance. 

. La bafte vñe du côté oppofé an cadran. 

. Cadrarure de la montre à équation. 


. Biffestile, par M. Berthoud.. 
$. Juite. cotée T. Pendule d’équation à fecondes 
Concentriques, marquant les mois & quantiemes 
-des mois, les années biffextiles; cette pendule va 
ttéize mois fans être remontée. 
6. Isite, cotée V.. Pendule à équation, par le fieur 
Mirauid 
IES fuites. de la PI, IX. font décrites à l’article 


L’axe 











| 


me 





ui joint encore la répétition. 


tes.joint encore le réveil, 





HOUR 28 ONG MERE EE 


-L'ate de cette roue F porte un pignon de 12, lequel 
engrené dans la roue annuelle L fig. 2. Cette roue porte 
365$ dents; & comme le pignon de 12 fait un tour en 
douze jours, chaque dent répond à un Jour : ainfi la roue 
L relteun an à faire fa révolution par un mouvement 


continu. 

La roue annuelle L, fig. 1. et graduée, comme on 
le voit, de maniere qu’elle marque les mois de l’année 
& les quantiemes du mois qui paroiffent far le cadran par 
he ouverture faite à la plaque, & font montrés par un 
index. | 

La roue annuelle eft percée de douze trous, dont cha- 
cun fe préfente chaque mois au-deffous de l’ouverture de 
la platine en e, pour laifler pafler la clé qui fert à remon- 
ter le mouvement. L'axe de cette même roue annuelle 
porte deux pivots, dontËl’un entre dans un trou fait à la 
faufle plaque, commé on le voit en H fig. x. & l’autre 
entre dans un trou fait à une plaque portée par la plati- 
ne de devant du mouvement, ce qui forme une cage à 
la roue annuelle: l'aiguille 4, fig. 1. elt celle des heures; 
clle marque à l'ordinaire fur 1e grand: cadran. = 

Le bout # de l'aiguille «4, eft celui qui marque le terms 
moyen fur.le grand cadran: le bout oppofé € elt l’ai- 
paille du tems vrai, laquelle: marque fur le cadran mo- 
bile. On voit par cette fituation du cadran & des aiguil- 
les, qu’il eft maintenant deux heures vingt-deux minutes 
& demie au tems moyen, tandis qu’il eft deux heures 
trente minutes au faleil : le foleil avance donc de fept mi- 
nutes & demie, ce qui forme l’équation du 22 Septem- 
bre, indiquée par la roue annuelle. L’aiguille g f et cel- 
le des fecondes. RTL 

Pour avoir la facilité de remettre la pendule au jour 
du mois.& à l'équation, lorfqu’on l'a laiffée arrêter on 


a fait paller le pivot du pignon 4 qui conduit la roue an- ? 


nuelle à-travers la plaque, & limé quarrément l'excé- 
dent, de maniere à le faire mouvoir avec une clé; ce 
quarré fe voit en 4, fig. 1. Il faut que ce pignon puiffe 
tourner féparément de la roue, fig. 10. ce qui et facile, 
comme. ou le voit, fig. 9. où 44 repréfente le prafil du 
pignon, & F celui de la roue. La roue s’applique contre 
l’afliette & du pignon, près de laquelle eile eft retenue par 
la clavette <, dont la preffion produit un frottement qui 
aflemble la.roue contre le pignon, de-forte qu’ils fe meu- 
vent enfemble, à moins qu’on ne les faffe tourner fépa- 
rément par l’aétion de la main, lorfqu’an veut faire tour- 
ner la roue annuellement en avant ou en-arriere. 

Cette équation elt, fans contredit, la meilleure que 
l’on ait imaginée jufqu’à ce jour: auffi l’auteur, s’eft-il 
fort attaché à la difpofer de la maniere la plus avanta- 
geufe pour les pendules & pour les montres , d'autant plus 
qu'elle eft applicable à toutes fortes de pieces. 

8. fuite, cotée VW. Pendule à équation, du fieur 
le Bon. “es So à. 
Q. fuite cotée Z. Suite-de la pendule d'équation, 


du fieur le Bon, 


P LA N CH EX. cotée AA. 
Montre ordinaire ES [es déveleppemens . 


; La montre elt une petite horloge portative que les hom- 
mes mettent dans le gouffet & les femmes à leur cein- 
ture. Rte ei EE Br à | 
… Montre fimple, elt celle qui montre l'heure & les mi- 
nutes. 
«Montre. & répétition, celle qui répete l’heure. & les 
quarts, lorfque l'on pouffe le bouton ; elle eft dite 4 rim- 
bre lorfqu'il yen a un; & lorfqu'il n’y en a point, elle 
eft dite s Jourdine. Éu r SU EE 
Montre à horloge, celle qui fonne d'elle-même l’heu- 


re & les quarts. 


Montre à reveil, celle qui a une fonnerie, que l'on peut 


mettre dans le cas de fonnér à une heure déterminée 


pour fe réveiller. 


Montre à trois pañties, celle qui fonne elle-même, & 


… Montre à quatre parties, celle qui aux trois precéden- 


dMontre'a cquatt 
folcil., . 


Montre à quantieme, celle qui montre le quantieme 


\ 


j'ai préfentée à l'académie, & j'ai démontré par ün mé- 


| ,, ce cinq fois. 


quativs , celle qui montre les erreurs du 


Montre à fecondes, celle qui porte une aiguille de fe- 
condes, qui avance de feconde en feconde, comine les 
pendules dites 4 fecondes. Cette invention fut trouvée en 
17$4. Voyez FROTTEMENT, Horlogerie, où cette mon- 
tre cft décrite & Ile jugement de l'académie rapporté. 

Avant cette époque les montres qu’on nommoit #0#-. 
tres a fecondes, ne les bättoient point. La plûpart d’entre 
elles faifoient un certain nombre de battemens par fecon- 
de, qui n’étoient point l’aliquote de la minute; de forte 
qu’elle ne fe trouvoit que rarement d'accord. L'époque 
de la montre qui bat les fécondes a été auf celle dec 
montres a lonss termes pour les remonter. 

Avant ce tems l’on avoit bjen fait des Montres à huit 
jours, mais elles ne valoient rien parce qu’elles man- 
quoient totalement de force, mais COMine par cette in-. 
vention l’on réduit prodigieufement la force motrice, il. 
fuit qu'il a été poflible d’en faire aller un mois, fix’ 
mois, un an. 

À l'égard de cette derniere efbece, j’en a fait une que, 


moire fur Iles révolutions des roues, le moyen le plus 


fimple de faire aller un an une piece fans être remontée : 


on va rapporter ici le jugement de l'académie. 


Extrais des regifires de l'académie royale des Sciences, 


du 10. Mai 1758. | 


» Nous, commiffaires nommés par l’académie, avons 
» EXAMINE une Montre du fieur Romilly, horloger, ci- 


n toyen de Genève, conftruite pour aller 378 jours fans 


1 ÉÉC remontées à : 
» Vetté montre elt à fecondes & à répétition. Les fe- 


 Condes y font excentriques. Son mouvement elt com-. 


n POfé comme dans les montres ordinaires d’un: baril- 
» let, de cinq roues, & de quatre pignons. Son balan-, 
»» Cicr bat les fecondes. Sa fufée porte huit tours trois 


1 


s Quarts de chaîne. La roue de fulée a 96 dents qui 


» Engrenent dans un pignon de 8. La feconde roue eit 


» Auffi de 06 dents qui cngrenent dans nn pignon de 6. 
La troifieme porte 108 dents qui engrenént dans un 
» Pignon de 6. La quatrieme elt auffi de ro8 dents qui 
» €nprenent dans un pareil. pignon-de 6. Enfin la roue 


d'échappement a 30 dents, dont chacune fait faire deux 


» Vibrations au balancier, enforte que cette:roue fait fon 


_» tour en une minute. II eft facile de voir que cette 

_ montre doit faire 32669200 vibrations-d'une feconde, 

» & qu’elle doit en conféquence marcher 378 jours pes-. 
9? # Ÿ 


», dant les huit tours trois quarts que la roue de fufée doit 


- 2 faire avant qu'il foit néceifaire de 1a remonter. 


ort que ceux de quelques montres qui ne vont que 30 
n heures. L’horloger à été obligé de faire les roues très. 
» légeres, & de rendre toutes les pieces & cngrenages de. 


& Le refort de cettté montre n'eft pas beaucoup plus: 


., {on mouveinent extrèmement réguliers, pour ménager. 


autant qu’il cft poilible l’aétion de la force motrice, 
qui feroit bien-tôt épuifée dans une montre faite avec 
» Moins de foin. Il faut obferver que celle-ci faifant dans. 
» Un tems donné cing fois moins de vibrations que Ia 
plûpart des montres ordinaires, elle n’auroit befoin ;. 


… »s 
+ 













2 
2 


toutes chofe ; 


2 
- 


a 


» fon baïancie 


» pour le faire par 
» force que pour le 
» Quoiquescette montre fe 
montres ordinaires, des inégalités caufées par le froid 
& le chaud, &.peut-être auf lus fujette à s'arrêter ; 
on peut cependant conclure de l’expolé ci-deffas, que , 
le fieur Romilly n’a négligé aucun des moyens nécef- 
fâires pour faire aller une montre audi long-tems qu’on 
»- peut le defirer fans la remonter, ce qui fournit de nou-. 

velles preuves de fon adreffe dans l’exécution, & de 


us füfceptible que les 


| sM'häbileté dans a théorie de Horlogerie. Signé, De 


1 MuxricnY és .CaMus,,. 


Je certifie l'extrait cixdeffus conforme à [en original €s 
au jugement de l'académie, ce tirec jour de Mas 1753. 
Siguc, GRANDIEAN DE FOUCHY, fecrétaire perpétuel 
de l'académie. royale des Sciences : TR er DE 


L'on voit par ce rapport que l'académie approuve 14 
théorie & l’exécution de cette montre. En.cffet, pour 
perfeétionner les montres & les machines en genéral, l'on 
ne fuit guere d’autre théorie que celle qui tend à dimi- 
nuer les refiftances pour réduire les forces qui les ani: 


ment, par-confequent diminuer les frottemens, & leur 


onner un peu plus de dureté. k 
donne: ap PAUES ï PR 





sa H® O‘R* L_O G ER: IE 


“diftingue treute-fept :épaifleurs les unes fat les autres per- 

pendiculairement, dont la plûpatt ont leur jeu pour: fe 
mouvoir (ans fe frotter," 

Si ces montres n’out pas un avantage fur les montres- 
d’un volume ordinaire, l’on peut dire que les  horlogers 
qui les font & qui les font bien, acquierent une telle 
connoiffance de précifion & une délicateflé d'exécution 
dont il n'appartient qu'à eux feuls de fe:former l’idée; 

car dans les ouvrages ordinaires il ne (ufit pas de fa- 
voir qu’il faut une grande exactitude , il s’agit encore de 
: la fentir. FE $ DRE 
- Tout ce que l’horloger doit (e propofer dans ces pe- 
tits ouvrages, c’elt de les faire incelfables, de montrer 
l'heure à peu de chofes près, de réduir: leur compofi- 
tion autant Qu'il et poffible, en facrifiaot même quel- 
. que avantage utile auÿ groffes Montres: & pour [arisfai- 
re à cet objet il faut encore du génie & de l’adreffe. 

Mais, dira-t-00, pourquoi donc faire des montres un 
fujet de fantaifie, de mode, ou de caprice; n'ont-elles 
pas aflez de mérite par la nature de lenr objet, celui de 
mefurer le terms? doit-on rien faire qui tende à altérer 
leur juitefle? VE 5 st 

Eh! pourquoi la nature ne fouffre-t-elle pas deux cho- 

_ fes égales, pourquoi faut-il de la variété dans tout ? Au- 
_ moins il eff très-certain que ceux qui font en état de 
bien faire les petits ouvrages, le font encore plus de faire 
les moyens, PRO RUR Nat 
Fig. 42. La platine des piliers vûe intérieurement où dn 
côté oppofé au cadran, n'ab e 
43. La même platine vûe du côté fur lequel on place le 
cadran. ee 
_ 44. La petite platine vûe intérieurement ; au-deflous font 
“les développemens de la potence: PPNEURE 
45: La même petite platine yûe: extérieurement où da 
côté du coq qui recouvre le balancier ; au-deffous 


Mais cette montre qui eft faite pour aller une année 
avec un reffort- ordinaire de vingt-quatre heures, à exi- 
é tout ce que l’art a de plus fubtil pour divifer cette 
Eté pour aller’ 378 jours ; enforte qu’il ne refte fur le 
dernier mabile de cette montre qu’une forcé infiniment 
etite. TER 
Ë Mais ayant donc diminué les caufes méchaniques, & 
: réduit toutes les refitances autant qu’il étoit poffible & 
néceffaire, il eft arrivé que les caufes phyfiques du chaud 
&. du froid ont eu d’autant plus d’accès fur elle pour la 
déranger, ce qui fait voir qu’il y a des bornes au-delà 
defquelles les frottemens étant pour-ainf-dire échappés à 
la méchanique, fonc diminués avec d’autant plus de for- 
ce.par les caufes phyfiques. Comme j'ai fait plafeurs 
expériences avec cette montre, je nercrois pas inutile 
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d'en rapporter une partie. 
tant reglée à la température du quatorzieme degré 
du thérmometre de M. de Réaumur, elle a été avec une: 
régularité furprenante: j'ai pouffé Ja chaleur de cinq de- 
grés en cinq degrés jufqu’au quarante-cinquieme, la men- 
tre à continué d’aller avec une précifion au-deflus des 
meilleures montres ordinaires, En un mot j'ai répété des 
expériences en différens tems pendant des cinq à fix heu- 
res de fuite dans toutes les pofrions, à plat, pendue , & 
en mouvement; elle a toujours fontenn fa même régu- 
larité. Mais ce qu’il y a de fort fingulier, c’eft que lorfe 
que j'ai diminué la chaleur du quatorzieme au douzieme 
degré, la montre a commencé à retarder-huit à dix fe- 
condes par heure, Au dixieme degré elle retardoit quinze 
à viogt-ciuq fecondes ; au haiîtieme de trente-cinq à foi- 
xante fecondes ; au fixieme de deux à trois minutes &. 
demiè; au quatrieme elle retardoit de fix & huit minu- . 
tes; & a zéro elle retardoit fi confidérablement qu’elle 
arrétoit quelquefois au bout d’une demi-heure, & quel- 
quefois plus tard. J'ai répété toures ces expériences du 
froid; elles ont beaucoun vartétc’eft-à-dire qn’au même font les développemens de 14 coulifle & de la ro- 
degré de froid elle varioit fesrerards en plus &en moins, | ferte. + RAS LAS 
E'tant remife à la tetnpérature du quatorzieme, ou da | 46, La platine des piliers vûe intérieurement-& garnie di 
vingtieme, trentieme, £sç. elle étoit deux à trois hey- …barillet, de la fufée, des grandes: & petites roues, 
res pour fe reoler; après qroi élle refloit reglée comme | ‘moyennes, & de la roue de champ; au-deflous {ont 
dans les premieres expériences. * 4 1 | * les developpemens du reflort de cadran.  .: 
Si l’on fait un raifonnement fur les effets que la cha- | 47. Ea mêime chofe en perfpective, PORT IS ARE 
leur doit produire fur les mogtres, l’on trouvera? : | 48. Le grand retfort. He “ie PUITS 
Que la chaleur ouvrant les pores doit permettre aux | 49. Le rouagé en profil, au-deffong de chacune des roues 
parues frottantes de fe pénétrer davantäge, par confe- | :: font les plans & développemens néceflaires 
. jo. Calibre de montre ordinaire . VE C 


sr. Drageoir. 





foibles; autre caufe de retard. «st. n°2. fil de pignon. eut Le 
La dilatation groffit les pivots, grandit les roues & le | 52. Reffort (piral & balancier.: : Sad ad vont 
balancier , autre caufe de retard. m. à | s3. Galotte de répétition. : : > Ce PAS RES 
Le froid qui fait direétement. tout le contraire fur cha- | ÿ4. Chaîng de montre. #1 +2. re 
f: | #s. Pas d’ane, CU RE Se EN 
56. Embiftage. De 118 







lil en ett l’unique 
lité d'expériences 
daugr 
eflious 


1. fuite de la Planche-X. cotée BB. €» la 2. Juite, 
Cu cotée Gi, CS 


# É 





‘ Moritre à roue de rencontre, 


NE: 


Cette Planche & la faivante qui contient les dévelop - 
| pemens dela montre, ont été tirées du livre de M. Fer- 
MianduBerthgidés / RUES rc" 
La figure +. «repréfente le cadran.pofé fur la platite 
de la fig. 3. PISBIB; avec les aiguilles ajuitéus für lears 






& quiteu- 
aé les montres doi- 

’aut lus retar. ar qu’elles font fai- 

tes pour aller plus lon 

égales, celles 






EX 4 






| canons, jé " FR y NE 
: La fg. 2, repréfente l’intérieur dela montre ;‘c’eft-à- 
. dire, tontes les pieces: qui fepofent fur la platine.des pie 
. liers, lorfqu’on veut les remettre en place Après avoir dé- 
,«Montéhgmontre és RU" NE din 
La fig. 3. fait voir l'au 





atre côté de la même platine, 

Avec les pieces qui font fous Je cadran, & qui ferventäà 

tre inarcherés aiguille RS ES Res mA 

|: Les fig. 4 Es 8. dans les deux PI, BB, CC, repré: 
fentent les côtés intérieurs des platines qui forment la 

| cage dans laquelle on place le rouage de la montre. 

| Les fig: 5. 6. PI. BB,-& les fig. 9, 10,11, 12,139 

| 14, 1$, 16,117, de la PI, CC font. des développemens… 

des parties .de la montre. Voyez à la defcription de chas 





que partie, >: 10) 


% 


* La fg:17, fait voir lasmontre tonte montée, vûc en 
LE M ; Hs" s - #4 En SAINS 


et CE de AE 


Le PENPA CI Meet ne NS sans 

_ * La fig. 2, PI, BB, repréfente l'intérieur de-ja-montre . 

| À eft le tambour où barillet dans lequel.eit contena le 

ui P 1 qu FERA | | réffort où MM. à la roue de rufée ‘qui 

gnes , elle. étoit des plus plates qui en faites: & À communique au barillet par le Moyen de: la chaîne Hr, 
La grânde roue B, outroue de fufée, engrene dans le 


pignon 4, qui porte la roue à longue tige C:-lé pivor 
PERS ER NE RE. id Pro- 








FAO ER 1L DOUGCIEARUI E;. 13 


prolongé de ce pignon paife ä-travers la platine, & por- 
te la chauffée C, fig. $. Le pignon.K de certe chauffée 
Big. 3+ qui eft le même vû ; fig. +. engrene dans. la roue 
de renvoi E;' celle-ci porte-un:pgnon D, qui fait mou- : 
voir la roue de cadran F, fg. 6. Le bout de: Ja chautlée . 
porte l'aiguille des minutes ; le bout du :cagon dé 13 roue … 
F de cadran porte l’aigatile des heures. La roue delon- 
gue tige C,, fig. 2. engrene dans Je pignon 4 que porte la 
petite roue moyenne D ; celle-ci, engrene dans le pignon * 
c que porte la roue de champ E, vi en perfpeétive , fig. 
7. PI. CC. cette roue engrene dans le pignon e de la roue 
de rencontre ou d'échappement, figure 17. laquelle roule 
dans les trous des pieces portées par le deifous de la 
platine MM, fig. 7, le deffons-de cette platine eft re- . 
préfenté, fig. 8: portant la roue de rencontre R, dont . 
les pivots roulent dans Jes-troustde la potence P&dela 
contre-potence À ; l'axe de cette roue elt parallele à la 
latine. FES | Ra 
c Le balancier B (e meut dans une efpece de cage for- 
mée par le coq, CC, fig. 7, & par la potence P portée (| 
par le deffous de la platine MM, comme on voit, fe. 8. 
Le piver fupérienr 4 du bälancier, figure 7. ‘tourne 
dans le trou e du coquerer ho quitient au coq CC’, fous 
lequel: tourne le: balancier;:& le pivot inférieur tourge | 
dans un-trou fait en o à la potence P, fr, 8. qui eft dé- | 

































clinées de l’antre; fon ufage et le même que celui des 
remoutoirs des pendules, x € 
… La roue B° eff appliquée contre:le rochet ff de Ja far 


fée par le moyen de la virole G, laguelle entre à frot- 


tement fur laïe de la Falée, ce qui l'empêche de s’en 
écarter, Jui permettant feulement de touruer | 
__ Lorfque l’on remonte Jes Montres, on fent un arrêt 
qui empêche de monter le reffore plus haut, & par con- 
féquent de rien forcer: voici cor 
| duit. La platine NN, fr. 8. porte la pièce ou bras 4 
| mobile {ur le piton B: Ce bras peut feulement s’appro- 
cher ou S’éloigner de la platine: le reflort r tend conti- 
nuellement à l’en éloigner. L rrfqu’on remonte la mon- 
tre, la chaîne H, fig. 9. qui actuellement entonre le tam- 
bour À, s’applique dans la rainure de la futée F,en com- 
mençant par la bafe & finitfaut an fomm:t: ponrlors la 
chaîne agit fur le bras 4, &-l’oblige de s'approcher de. 
la platine; continuant à tourner la fafée, le crocher G 


Èr 


veloppée dans «la fig. 13. LA partie g de la potence Pfor- | empéchenrde trop remonter la montre, “ni ONE 
me un petit hémifphere dont le trou-du pivot eft:lecen- |’. Le reflort, # -+ JO. fait vair le moteur d’une montre 








tre; le fommet de cet héimifphere n’eft féparé dela pla- | dans fon état. 


que op que par un petit intervalle, par’ lequel s’introdait 














l'huile) que l’on ,MEtaux pivots, & qui ne s'extravale ja- portant un crachet qui agit 
mais du trou ,: étant attirée par la furface de la plaque, rt, lequel porte une ouver- 
| celle 0 à | 





fig: 14: : 



















- La pièce À; fig: 7. E9? 8. ef la contre-potence qui fert | immobile, tandis que le Barillet tourne & 
à porter le: pivot inférieur r de la raue de rencontre R ; fe monte, felon que l’y obli à uiée 
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mobi es l'aûtre 
uent celui-ci tourne, 
les pires da 

a'avec la fu- 
Ut ©, & 





vat roule fur une: plaque d’acier’ que porte | 
| dre la premiere fi 
| du refloit s’accro 
4 sos au baril et 
| felon qu’il ef ent ; 
| fée on fait touraer lé baril] 
ain. de faite, êe. 
| Le bout extériea 
| l'ouverture 0,-c 
| droit où il.ei 
| ce réffort. Pour y obvic 
| appelle 2erretre, Cérte pi 
| épaiffeur à 60 
rence i 

























à flchir près de l'en- 


ste j Fee Ds Se 
tre les fpires de | 



































À LA Le Au Hr-qu'on. | oyen 
appelle la eoxliffe La coulifle. fe fixexfar la platine au & don- 
moyen de deux vis. Elle fert à contenir le rateau & à 5 






me on:le voit dans cet 
l'aflémblage formé par | 


E 
pet, 


CR 









une cheville qui: détermine l'étendue de fes vibrations un. 
Pour cet effèt cette cheville elt arrêtée par les bouts ce | 


dé a;CON TRE ES MATE 17 4% 





qui pures 
| LE À d ; + “ . Rs À Fi #4 # 
felon qu'on tourne cette: aiguille an fait avancer ou res | 


Fe 
. Lorfqu’on ve eil 
‘le cadran À, fig. 1. jufqu’à ce 

veut. 
d 





















| là pointe Ede 
| fort du réveil &. 
. l'aiguille des. heure 
l'heure marquée 

| tit rouage dé taurne 


L timbre: Il y à diffé 







Cher: Paipuilless res 















c'eft-à-dire que les dents font dro î 


D NETET IEEE 
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*4 
des réveils; mais celui de tous qui cft le plus fimple, 
ie plus facile à exécuter, & qui médiocrement fait eft 
le plus folide, eft celui dont on va voir la defcriprion, 
& que repréfentent les figures 1, 2, 3, 4. 

B eft le barillet ou tambour du mouvement. À la roue 
de fufce. F la fufée. S la chaîne. G le crochet qui ar- 
tête contre le garde-chaîne. C la grande roue moyen- 
nc. D la petite roue moyenne. E la roue de champ; & 
R, fig. 4. la roue de rencontre ou d'échappement. : 

Les roues CO & R, fig. 3. font les roues de cadran. 

Voilà toutes les parties d’une montre ordinaire, fem- 
blable à celle décrite ci-devant, il n’eit donc pas befoin 
de répéter ici cette delcription ; nous nous arréterons 
fimplement à ce qui regarde le réveil. 

La roue G, fig. 2. et la premiere roue de réveil ; 
elle eft porté par l’axe #1, fur lequel eft fixé le rochet 
N, qui sgit fur l’encliquetage porté par la roue G. 

La platine, fig. 4. s'applique fur celle, fr. 2. qui por- 
te les piliers, ce qui forme la cage dans laquelle {fe meu- 
vent les roues de la feconde figsre: cette platine, fig. 4. 
ainñ mife, l’axe # pañle dans le trou du barillet B, en- 
forte que fon crochet N entre dins l’œil intérienr du 
rcflort où moteur du réveil contenu dans le barillet. 
Âinfi lorfqu’on remonte cet axe, le crochet qu’il! porte 
tend le reffort, dont le bout extérieur eft attaché au bord 
extérieur du barillet; & lorfque le reffort ramene le cro- 
chet ou axe N & le rochet #, celui-ci agit fur le cli- 
quet porté par la roue G, & l'oblige de tourner, ainfi 
que la roue »# portée par le pignon g, & dans lequel elle 
engrene, & fait par-conféquent auffi tourner le pignon 
f: fur celui-ci eft fixée la roue où rochet R qui eft pofé 
fur l’autre côte de la platine, fg. 3. de même que la 
roue #: les pivots de Ces roues tournent dans les trous 
du pont H, ju 

Les dents du rochet R d’échappement, fig: 3. agiffent 
alternativement fur les leviers 2, », qui fe communi- 
quent le mouvement réciproquement , au moyen des 
dents que ces leviers 4, #, portent. Le levier 4 eft fixé 
& mis quarrément fur le pivot prolongé p du marteau 
du réveil #, fig. $. Ce marteau et mobile, & fe pofe 
eu 1, fig. 2. & pañle fous le barillec B du mouvement: 
l'autre levier & fe meut fur pa EE porte la pla- 
tine, fig. 3. Ces deux leviers 4 & D étant mis en mou- 
vement pa le rochet R, on voit que le marteau M, 
fig. 2. tournera, allant & venant alternativement de côté 
& d'autre, & que fi l’on place en M & M un corps 
fonore, comme par exemple un timbre, ce marteau le 
fera fonner avec une force relative à l’efpace que le mar- 
teau parcourra, à la mafle du marteau, à la force du 
moteur où reflort, & enfin à la grandeur du timbre. Le 
bruit que doit faire un réveil dépend donc de ces dif- 
férentes chofes, & de la inaniere, dont la force du ref- 
fort fe communique au moteur, es 

La piece À , ; Lg, C ément par le pivot 


prolongé de l'axe où arbre #, fig. 2. Ge quarré où pi- 




















teu 















vot pañle Re GR srennter le réveil: cette 
piece porte une dent t l’ufage elt de regler le nom- 
re de tours dont ondoit remonter le rellort du réveil . 
La petite r $ dents, qui n’accupent qu’ 


à D: 
tié Où partie de la circonférence ; enforte que 
fi l’on fait touruer la dent de la piece À , ‘elle entrera 
alternativement dans les vuides des dents de la roue F, 
& cela jufqu’à ce que cette roùe F préfente la partie 
où il n’ysà pas de dents: pour-lors la dent de Ja piece 
À ne pourra plus tourner, & ce reflort fera remonté: 
enfiu lorfque le reflort fe développera ÿ il ne tournera 


qu’au point où:la dent de la piece À viendra pofer [ur 


le bord ‘de la rope. ° 


À 


La roue F tourne fur unebroche ou vis portée par la 


platine : le reffort ou piece G préfle cette roue F, de 
maniere qu’elle ne tourne qu’à frottement, lorfqu’elle y 
cit obligée par la dent de la piece A. Voyons main- 
£enant comment le rouage & le moteur font retenus lorf- 
que le reflort eft monté, & par quel moyen le réveil 
part à uné heure précife à volonté. . 


a+ 


Le levier #, fig: 3. porte la partie angulaire 1, 2, dans 


laquelle entre l’angle 4 formé fur le bras de la détente 


a f 4, mobile en f; le bras f 4 vient pofer für une pla- 
fitée fur un canon qui entre à frottement fur ce- 


que 
lui de la roue @ de cadran: cette plaque p fait donc un 
tour en” douze-heures: “5 "07e 

Pendant tout le tems que le bras f 4 appuye fur le 
bord de la plaque p, les leviers 4 & 2 étant retenus par 
l'angle d de certe détente, nc peuvent tourner, ni le 
marteau frapper: La plaque p a une entaille o, laquelle 
étant parvenue à l'extrémité 4 de la détente df 4, fert 
à y laïffer defcendre le bras f 4, leqel preflé par le 
reflort 4, ainfi que par le plan incliné de l'angle 1,2, 
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ne tend qu’à entrer dans: l'entaille:0, dès qu'elle fe pré- 
fente: pour-lors le bras. Z s'éloigne de l’angle 1, 2 du 


| levier, celui-ci tourne par ce moyen de côte & d’autre, 


fclon que l’y oblige le rochet R:; ainfi le marteau frape 
pe fur le timbre. | ! 

Le cadran À, fig. 1. eft divifé en douze parties; il fe. 
fixe quarrément fur le canon de la plaque p, fig. 3. lae 
quelle tourne, comme je l'ai dit, avec la roue du ca- 
dran. + 0 
L’entaille o de la plaque p f préfente au, bras 4 f, 
à l’inflant que les douze heures da petit cadran fe trou-- 
vent dans la ligne de fix heures du grand : ainfi chaque 
fois que le cadran À fait un tour, fi le réveil elt mon-, 
té, il marchera au moment que le chiffre 12 fe trou- 
vera à la ligne de fix heures. Oc fi dans cette polition 
on met la petite pointe de l’aiguille des ‘heures ( l'aiguille 


_eft diamétralement oppofée à la grande aiguille) fur -le 
chiffre 12 du cadran À, l’aigpuille des heures marquera, 


midi fur le grand cadran , tandis que les douze heures 
du petit cadran, feront diamétralement oppofées à celles: 
du grand; ainii le réveil partira à midi, puifqu’à cet, 
inftaut l’enraille .o fe préfente au bras 4 f. 

. Le réveil part, comme ou vienc de le voir, chagus: 
fois que le chiffre 12 {e trouve avec la liyne de fix heu- 


res du grand cadran; aïnfi l'heure à laquelle doit frao- 
per lé marteau dépend de l'intervalle qu’il y aura du 


chiffre 12 du cadran À à la pointe E de l'aizuille; car 
on a vû qu'en mettant la pointe E de l'aiguille fur le: 
chiffre 12, le réveil part, ‘lorfqne l'aiguille des heures. 
arrive fur le midi. Si doncon met la pointe E de l’ai- 
gaille fur: le chiffre r du cadran À, cela rétrogradera 
d’une heure le cadran: ainfi lorfqnue l'aiguille des heures, 


fera fur midi, la pointe de l’aiguiile étant far le chiffre, 


1 du cadran, il faudra-que l’aiguille des heures parcoure 


une heure du grand cadran; pour-lors le chitfre 12 éu 
cadran À fera dans la ligne de fix heures, & le réveil: 


partira . à 
: C’eft par un femblable raifonnemeut qu’on verra que. 
mettant la pointe E de l’aiguille fur le chittre. 3, lorfque 


l'aiguille des heures fera’ arrivée fur le midi, le cadran 


de réveil préfentera le chiffre 3 à la ligne de fix heu 
res: il faudra donc que l’aiguille des heures & le cadran 
À parcourent encore trois heuresavant que le chitfre 12 
foit parvenu à Ja ligne de fix heures, & que le réveil: 
frappe: celui-ci partira donc lorfque j’aivuille des heures 
arrivera fur trois heures, & ainfi de [uite pour toutes, 
les autres heures, ée. ir 

Dans les réveils à cadran il fuit donc de mettre le 


chiffre qui repréfente l’heure à laquelle on veut être é- 


veillé, fous la pointe E‘de l’aiguille : pour-lors la grande. 


aiguille arrivée à l’hsure en queftion, le réveil fonne. 


Le bras x du levier à, fig. 3: fert à empêcher le mar- 


à teau M d’approcher trop près du timbre; la fourchette; 
 P qui fait reffort, ramene le marteau dès qu'il a frappé; 


fur le timbre; le rellort À eft celui du cadran. $ eft un. 
cliquet qui, avec le-rochet D ;‘ vient. lieu de la vis fans: 
fin; qui s'emploie communémènt pour fixer par l'arbre 
le ‘bout intérieur du reflort de mouvement, & pour lui 
donner le degré de tenfion dont il ett beloin: le reflort 
3 preffle le cliquet coutre le rocher D. * ox. il 


Bas de la Planche KA 


Montre 4 djuation, à fecondes concentriques | marquaut 
| les mois {leurs quantiemes. ONE 


La fig. 7. PI. DD, repréfente le cadran de cette one 


tre; l'aiguille des fecondes patle, comme dans les pen-. 


dules, au-deffus des autres aiguilles : c’eft une fuite de 
la difpofition de cette piece. A: 
- L’aiguille des minutes eft en deuxparties diametrale- 
ment oppofées, dont la plus grande marque les minutes: 


du tems #o0yes fur le grand cadran; & l’autre, où eft 


gravé un foleil, marque les minutes du rems vrai fur le 
cadran À qui elt au centre du premier. L'ouverture C 
faite dans le grand cadran eit- pour laiffer paroître les 
mois de l’année gravés fur la roue annuelle, ainfi que 
les quantiemes qui le fonr de’cinq en cinq": l’ufage de 
ces quantiemnes eft principalement pour. remettre la inon- 


‘tre lorfqu’elle a été arrêtée, enforte que l'équation ré-: 


ponde exaétement à celle du jour où l’on eft. Pour cer: 
effet l'étoile E, fg. 8. a un de fes rayons qui.elt tou- 
jours faillant en-dehors de la fauffe plaque, ce qui donne, 
la liberté de la faire tourner, & par fon moyen la roue, 
CE Re 07 Re ee: 

La montre fe remonte par-deflous, ce qui 4 permis 
d'appliquer au fond de la boîte un cercle de quantieme, 
conftruit comme cenx dont parle M. Thiout, srasté 
d'Horlogerie, tons. II. pag. 387. La 
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La figure 9. repréfente l'intérieur de la fauffe plaque, 
dont le dehors porte les cadrans, fig. 7. C’eft dans cette 


plaque que font ajuitées les pieces qui forment l’équa- 


tion, ou qui donnent les variations du foleil. A eit la 


roue annuelle de 146 dents, fendue à rochet, mile im- 


médiatement fur le cadran: elle tourne fur un cauon 
que porte la fauile plaque; la roue annuelle s’appuie far 
le fond de la plaque; Pellipfe B eft attachée fur la roue 
annuelle; élle fait mouvoir le rateaa HF, qui engrene 
dans le pignon C; celui-ci eft porté par un canon qui 
paffe dans l’intérieur de celui de la faufle plaque: farile 
canon où elt fixé le pignon C, eft attaché en-dehors le 
cadran À du tems vrai. Ainfi on voit qu'en faifant 
mouvoir la roue annuelle, ce cadran doit néceflairement 
fe mouvoir, tamtôt en avançant, & enfuite en fe rétro- 
gradant, fuivant qu’il y eft obligé par les différens rayons 
de l’ellipfe, ce qui produit naturellement les variations 
du foleil: voici le moyen pour faire mouvoir la.roue 
annuelle. 

Le garde-chaîne de la montre et fixé (ur une tige, 
dont les pivots fe meuvent dans les deux platines, & 
peut y décrire un petit arc de cercle ; un de. ces pivots 
porte on quarré fur lequel eft ajuflé dans la cadrature 
le levier AC, fig, 8. à pié de biche. On: voit. dans. la 
fig. 6. ce garde-chaîne, qui eft repréfenté en perfpective 
avec l’étoile & le crochet de la fufée. 

Lorfqu’on remonte la montre, le garde-chaîne A BC, 


fig. 6. fixé fur la tige & mis entre les deux platines, eff: 
foulevé par la chaîne, jufqu’à ce qu’il foit à la hauteur | 


du crochet D de la fafée; le crochet lui donne uw petit 
mouvement circulaire qu’il communique au pié de bi- 
che C, fig. 8. dont l'extrémité s'engage dans l’étoile E, 
qui eft à cinq rayons, & fait ainfi pafler un de ces 
rayons tontes les fois que le crochet de la fufée pouffe 
le garde-chaîne. 

L'étoile E eft affujettie par un valet ou fautoir D qui 
Jui fait faire la cinquieme partie d’un tour, & l'empêche 
de revenir en fens contraire lorfque le pié de biche fe 
dégage ; l’axe de cette étoile porte deux palettes oppa- 
fées, comme on le voit, fig. 6, ces palettes fervent à 
conduire la roue annuelle, enforte que deux dents-de 
cette roue pailent néceflairement en cinq jours; ce qui 
lui fait faire fa révolution en 365 jours. 

Sur Ja fauffe plaque, fig. 9. elt attaché un reffort K L. 
qui fert de fautoir pour maintenir la roue annuelle, en- 
forté que les palettes que porte l'étoile ne puiffent -lai 
faire pafler ni plus ni moins de deux dents pendant une 
des révolutions de cette étoile | TD j 

Où peut faire mouvoir la roue annuelle d’un mouve- 
meut continu, en {upprimant ce garde-chaîne mobile, & 
en faifant de l'étoile .une roue qui engrene avec une 
roue du mouvement, qui lui fafle faire un tour en cinq 
jours. sans 
Le reflort G, fiz. 9. fert à prefler continuellement le 
rateau H contre l’ellipfe. Pour, cet effet le bout F de 
ce rateau porte une cheville qui appuie fur.le bord: de 
Vellipf; ainfi le rateau avance .& rétrograde felon que 
lellipfe l’y oblige; &. celui-ci fait avancer Où rétrogra- 
der le pignon C -& le cadran À, fig. 7,. Or comme 
l'aiguille S. du tems vrai fe.meut d’un mouvement uni- 
forme, les variations du cadran exprimeront celles du 
foleil. L’aiguille S marquera donc..les variations du fo- 
leil, tandis que .le bout oppofé indiquera les minutes 
da tems moyen: le reffort B, fig. 8. fert à.ramener le 
pié de biche AC, à mefure.que le crochet de la: fafée 
rétrograde: db RO 3609 UN bot 1027 81 
PLANCH RES" 4.-fuite, cotée EE, 

ÉS $. fuite cotée FF. | 
Montre à répétition avec u# échappement à cylindre, [elon 
la -conftruction de, Graham... 5 ti 


Cette Planche & fon explication font tirées du livre 
de M. Berthoud. | sfhe à se 

La fig. 1. de la PI. EE repréfente le rouage du mou- 
vement compofé des roues B, C, D,E, F,.& celle 
du rouage de la répétition 4,,6,6, d,e, f qui compo- 
fent le petit rouage; toutes ces pieces. font renfermées 
entre les deux platines. Le reffort du mouvement eft 
contenu dans le barillet À. Beft la grande roue ou la 
roue de fufée. C la grande roue moyenne, dont le pi- 
vot prolongé porte la chauilée fur laquelle .s’ajgnite l’ai- 
guille des minutes. D eft la petite roue moyenne. E la 
roue de champ, & F la roue de cylindre ou d’échappe- 
ment. La fufée I eft ajuftée fur la grande roue B, de 
Ja même maniere que nous l’avous vû: pour celle de 
la montre, la chaîne l’entoure de même, & tient de 
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même au barillet, Le crochet O fert à arrêrer la. main, 
lorfque l'on a remonté la montre au haut; il arrête fur 
le bout du garde-chaîne C, qui tient à l’autre platine: 
fou effet fe fait de même que celui de la montre fiin- 
ple. La fg. 8 repréfente le développement de l’échap- 
pement à cylindre. B eft le balancier fixé (ur le cylin- 
dre. F eft la roue de cylindre, laquelle eft repréfentée 
comme teudant à agir {ur le cylindre & à faire faire des 
vibrations au balancier . On n’a pas fait mettre le fpiral 
ni ce qu’on appelle la cozliflerie, & le deflüs de la pla- 
tinc. On appelle deffus de platine les pieces qui fe met- 
tent fur. la platine du-balancier, comme la rofette, le 
coq, & la coulifferie; toutes ces parties étant Jes mé- 


mes que celles de la montre à roues de rencontre vûe 


dans les Planches précédentes, 

Le rouage de la répéticion eft comzofé de cinq roues 
4, 0,c,d,e, du pignon f, & de quatre autres piguons. 
L'effet de ce rouageeft de regler l’iutervalle entre cha- 
que coup de marteau. 

La premijere roue 4, ou grande roue de fonnerie, por- 
te un cliquet & un reffort [ur lequel agic un petit rochet 
mis fous le rochet R, ce qui forme un encliquetage 
comime celui que l’on a vû à la premiere roue de la ré- 
pétition, & dont l’ufage eft le même, c’elt-à-dire que 
quand on poufle le pouffoir, le rochet R rétrograde, 
fans que la roue à tourne; & le reflort qui .eft dans le 
barillet B ramenant le crochet R, dont l’axe g eft ac- 
crochée au reflort, le petit crochet arcboute contre le 
cliquet, fait tourner la roue +, & le rochet R fait frap- 
per le marteau M, dont le bras M eft engagé dans les 
dents de ce rochet, à 

Le reffort r âttaché à la platine, fig. 2. agit far la pe- 
tite partie # du bras #, fig. r. l’effec de ce reflort eft de 


prefler le bras #: contre les dents du rochet, de-forte 


que lorfque l’on fait répéter la montre, le rachet R ré- 
trograde, & le reflort r ramene toujours.le bras #, afin 
que les dents du rochet faflent frapper te marteau, Paf- 
fons maïntenaut à la defcription de la çadratyre. 

La fig, 6. dans la PI, FF, reprefente cette partie d’une. 
répérition qu’on appelle cadrature. Elle elt vue dans 
Pinftant où l’on vient de pouffer le bouton pour la faire. 
répéter. P eit l'anneau auquel tient-le poufloir; il entre. 
dans le canon Ode la boîte, .& s’y meot fur fa lon- 


 gueur, en tendant au centre; il-porte la piece p qui cf 
: d'acier, & fixée au poufloir; elle eit.limée, plate par- 
: deffous: une plaque qui tient à la boîte fert à l'empé- 


cher. de tourner, & Ini permet feulement de fe mouvoir 
fur fa longueur ; l'excédant de cette piece eft pour rete- 


.nir le poufloir de maniere qu’il ne puifle fortir du ca- 
non de. la boîte. 


Le bout de la-piece p agit fur le talon # de la cré- 
maillere.C C,, laquelle a fon centre de mouvement en #, 
& dont l'extrémité « fixe an bout de:la chaîne 55. L’aun 
tre bout tient à la circonférence d’une poulie À, mife 


 Quarrément fur l'axe prolongé —de.la premiere roue du 


petit rouage: cette chaîne paflé fur une feconde poulie B. 
… Si donc on pouffe le poufloir P , le bont & de la cré- 
maillere, parcourra un certain efpace, & par le moyea 
de la chaîne ss, il fera tourner les poulies À, B: ainf 
le rochet R ,: fig, 7..rétrogradera jufqu’à ce que Le bras #4 
de la crémaillere appuie fur le limaçon L: pour-lors le 
reffort, moteur de la répétition ramenant le rochet & les 
pieces qu'il porte, le bras »# fe prefentera aux dents de 


ce rochet, & le marteau M. frappera les heures, dont la 


quaetité dépend du pas du, limagon L, qui fe préfente 
au bras 2: Le limaçon. L. eft fixé à Pétoile E, par le 
moyen de deux, vis: ils tournent l'an & l’aatre fur la tige 
de la vis, V,.portée par le tout-ou-rien TR, qui fe meut 
fur. fon ceutre T ; le tout-ou-rien forme avec la platine 


| nne.çage- où tournent d'étoile &le limaçon des heures. 


Voyons: maintenant comment-les quarts font répétés. 
Outre le-martean M des heures, il y en a un autre N, 
PI. précédente, fig. 1. dont l'axe ou pivot paffe dans Is 
cadrature, & porte la piece $, 6, fig. 6. Le pivot pro- 
longé du grand marteau paile auffi dans la cadrature, & 
porte-le petit bras g: ces pieces 5, 6 & 4 fervent à faire 
frapper les quarts à doubles coups. C’elt là l'effet de la 
piece des quarts-Q; laquelle porte.en FE & en G des dents 
qui agiffeut far les pieces 4,6, & font frapper le mar- 
teau: certe piece. Q.eft eniraînée par le bras K que por- 


te l’axe du.rocher R au-deflus de la poulie A, de ma- 
| niere que, lorfque les heures font répétées, le bras K 


agit for la cheville G fixée fur la piece des quarts, & 

Loblige de tourner an lever les bras 9 à 6, & par- 

conféquent les marteaux. SERRE 

Le nombre des quarts que doivent frapper les mar- 

teaux elt déterminé par le limaçon des quarts N, felon 

les enfoncemens $, 1, 2 où 3 qu'il préfente; la pie 
‘des 
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des quarts Q preflée par le reflort D, rétrograde; & 
les dents s’engagent plus ou moins avec les bras 7, 6, 
qui ont aufli un mouveinent rétrograde, & font rame- 
nés par les reflorts 10 & o:1le bras K ranenant la piece 
des quarts, le bras # que porte cette piece, agit fur l’ex- 
trémité R du tout-ou-rien T'R, dont l'ouverture x, à- 
travers de laquelle pafle une branche fixée à la platine, 
permet que R parcoure un petit efpace: le bras #7 étant 
parvenu à l'extrémité R ; celle-ci preffée par le reflort 
3x, revient à {on premier état, de maniere que lé bras 
# pole fur lebout R, & que la piece des quarts ne peut 
rétrograder fans qu’on éloigne le tout-ou-rien. Le bras # 
que porte la piece des quarts fert à renverler la levée #, 
Pg. 7. dont la partie [ paffe dans la cadrature: enforte 
que lorfque les heures & les quarts font répétés, la pie- 
ce des quarts continue encore à fe mouvoir, & le bras 
4 tenverfe la levée "m de la fr. 1. Pl. EE au moyen 
de la cheville 1 qui pale à la cadrature, & 11 met par 
ee moyen hors de prife du Rochet R, pendant tout le 
tems que le tout-ou-rien TR ne laiffera pas rétrograder 
la piece des quarts; ce qui n’arrivera que dans le cas où 
ayant pouflé le poufloir, le bras 4 de là erémaillere preffe 
le limaçon, & fafle parcourir un petit efpace à l’extré- 
mité R da tout-ou-rien; alors la piece des quarts defcen- 
dra & dégagera les levées, & les marteaux frapperornt le 
nombre d’heures & de quarts que donnent les limaçons 
L & N. 

- Le grand marteau poïte uue cheville 3 qui paffe dans 
la cadrature au-travers de l’ouvertate 3: le reflort agit 
far cette cheville, & fait frapper le grand inarteau: ce 
martean porte une autre cheville 2 qui pale auffi dans 
la cadrature par l'ouverture 2; c’eit fur celle ci qu’agit 
le petit talon de la levée 7 pour lui faire frapper Îes 
coups pour les quarts: le petit marteau porte aufli uue 
cheville qui pale dans la cadrature par l'ouverture 4; 
c’eit fur cette cheville que preffe le reffort 7, pour faire 
frapper le marteau des quarts; le reflort S elt le fautoir 
qui agit fur l'étoile E, | RS T 

- La fig. 0. PL FF, repréfente la chauffée & le limaçon 
N , fr. 6. vû en peripe“tive. Le limaçon N des quarts 
eft rivé fac le canon « de là chaaffe, dont l'extrémité D 


porte l'aiguille des minutes: ce limaçon N purte la fur- 


prife S, dont l'effet eft le même qu’à celle de la répéti- 
tion en pendule; c’eit-à-dire que lorfque la: cheville: O 
de la furprife fait avancer l'étoile, & que le faütoir ache- 
ve de la faire tourner, une des dents de l’étoile vient 
toucher la-cheville O: qui porte la furprife, & fait avan- 
cer ia pañtié Z, fig. 6. de cette furprife, enforte que le 
bras Q de la piece des quarts porte detlus cette partie Z ; 
& emzêche la piece des quarts de defcendre’ dans le pas 
3 du lim:çon; aïnfi la piece répete feulement l'heure . 
Ce changeinent d’une heure à l’autre fe fait par ce moyen 
enun initant, & la piece frappe exaétement les heures 
marquées par les’aiguilles .* Ai £ 2 L 

_ Le canon de la chauffée € D, fig. 0. et fendu, afin 
qu’il puile faire refort (ur la tive de la grande roue 
Moyenne, fur laquelle il entre à frottement, affez doux 
Pour pouvoir tourner aifément l’aiguille des minütes de 
côté &od’autré, & en avançant & récuiant Cette aiguil- 
le, felon qu’il en ett beloin; on met auffi à l’heure l’ai- 
guille des heures. | 

_ Î ett bon de détromper ici les perfonnes"qüieroyent 
qu’on fait tort aux montres en faifant tourner l’aiguille 
des minatés en arriere: pour fe convaincre qué cela n’y 
fait rien, il fuit de rémarquer la poñition que doivent 
avoir les pieces d’une cadrature de répétition, lorfqu’elle 
a répété l’heure, & qué le inoteur à raméèné & écarté 
toutes les pieces qui commaniquent aux limaçonsiL, N, 
Car pour-lors il ne refte de communication entre les pie- 
ces du mouvement & ‘celles de la’cadrature, que célle 
de ia cheville O du limaçon où furprife, avec les dents 
de létoile E, que tien n'empêche de rétrograder. Si'donc 
on fait tourner l'aiguille des minutes d’ua tour er arrie- 
re, la cheville © fera auf rétrograder une dent de l’é- 
toile; & fi-lon fait répéter enfüuite la montre, elle frap- 
pera toujours jufte les heures & quarts-marqués parles 
aiguillés. Maïs ile à obferver que fi l’on tournoit les 
aiguilles dans le tems même qu’on fait répétér Ja mon- 
tre, alors elles feroient empêchées: il faut donc pour 
toucher aux aiguilles d’ane montre ou pendule à répéti- 
tion, attendre qu'elle ait répété l'heure& que toutes les 
pieces ajent repris leur fituation naturelle, 

_ Îl eft aifé de conclure de-là que, puifqu’à üné mon- 
tre à répétition on peut avancer & rétrograder, felon 
qu’il eft befoin, l'aiguille de minutes, *à plus ‘forte rai- 
fon cela eft:il poffible dans une montre fimple, où au- 
cun obitacle ne s’y oppofe. © Ts9ESS HS LT 


> 
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Quant à l'aiguille des heures d’une montre à répéti- 
tion, on ne doit la faire tourner fans celle des miau- 
tes, que dans le cas feulement où la répétition ne frap- 
peroit pas l’heure marquée par l'aiguille des heures; pour 
lors il faudroit remettre cette aiguille à l’heure que frap- 
pe la répétition. 

Lorfque la répétition fe dérange d’elle-même d’avec 
l'aiguille des heures, c’eft une preuve que le fautoir S 
a la cheville O du limaçon, ne produit pas bien fon 
effet. | 

La roue de renvoi, fig. 12. fe pole & tourne fur Ja: 
broche 12, fig. 6. Cette roue engrene dans le pignon de 
la chauffée N; celui-ci a douze dents; la roue, fig. 12. 
en a trente-fix: la chauffée fait donc trois touts pendant 
qu’elle en fajt un; celle-ci porte un pignon qui a dix 
dents, qui engrene dans Ja roue de cadran, fig. ro. qui 
en a quarante: la roue, fig. 12. fait donc quatre tours 
pour un de la roue de cadran; la chauflée fait par-con- 
féquent douze tours pour un de la roue de cadran: or’ 
la chauflée fait un tour par heure; la roue de cadran 
refte donc douze heures à faire une révolution: c’eft Je 
canon de cette roue qui porte l’aiguille des heures. La 
levée ma, fig. 7. peut décrire-un petit arc qui permét 
au rochet R' de rétrograder; & dès que le moteur le ra- 
mene, le bras r de la levée entraîne le marteau M. 

La fig. 8. reprélente le delfous du tout-ou-rien avec 
deux broches, l’une x, fur laquelle il fe meut, & l’au- 
tre x, fur laquelle tourne l’étoile & le limaçon, fige 11 
le trou « de cette piece fert à laïifler paffer le quarré de 
la fufée du mouvement, lequel pafle au cadran pour re- 
monter la montre, 

W, fig. 6. eft le reflort de cadran, c’elt lui qui empé- 
che que le mouvement ne s’ouvre. 

Ÿ eft un petit pont qui retient la crémaillere, & l’em- 
pêche de s'éloigner de la platine, lui permettant feule- 
ment de tourner fur elle-même. 

Toutes les parties de la répétition fe lozent fur la pla- 
tine, & font recouvertes par le cadran: ainli il faut qu'en- 
tre la platine, fig. 6. & le cadran, il y ait un intervalle 
qui permette le jeu de la cadrature: c’eft à cet ufige 
qu’eft dettiné une piece qui n’elt pas ici repréfentée, & 
qu'on appelle la basse. Cette batte eft une efbece de cer- 
cle ou virole qui s’emboîte fur la circonférence de la 
platine avec laquelle elie eft retenue au moyen des clés 
13 & 14: la batte ef recouverte par le cadran; celui-ci 
fe fixe après Ja batte au moyen d’une vis, 


PLANCHE X.G. fuite cotée GG 


: Montre à équation, à répetition &S fecomdes concentriques, 


d'un fenl battement. 


Cette Planche & fa defcription ont été tirées du. livre 
de M. Ferdinand Berthoud. 

La fig. 1. repréfente le plan où calibre du rouage, À 
eft le barillet. B la fufée, dont la foue de cinquante-qua- 
tre dents engrene dans an pignon dé douze qui porte la 
grande roue moyenne C de foixant--quatre dents, laquel - 
le engren€é dans un pignon de huit, qui porte la petite 
roue moyenne D de foixante-quatré dents; laguelle en- 
grene dans un pignon de hait qui porte la roue de champ 
E de foixante dents, engreneé dans on pignon de huit que 
Porté la roue d'échappement F de trente dents: or le ba- 
lancier faifant un battement par feeondes, la roue d’é- 
chappement relté une minute à faire an tour ; &-comme 
elle fait fept tours & demi pour un de la roue de champ; 


. Celle-ci refte fept minutes & demie à faire une révolu- 


tion. Le pignon qui porté cette roue elt prolongé & pal- 
fe à la cadratures il engrene & mene la roue Î, fig. 2. 
qui a 64 dents; le pignon de la roue de champ fait don 

huit cours pour un dé la rone [:°0r il emploie fept mi= 


_nutes & demie à faire an tour, donc la roue I emploie 


8 fois 7 minutes & demie à faire fa révolution, c’elt à- 


dire: foixante minutes où ‘ne ‘héure ; c’eft donc le canon 


de cette roue [ qui porte l’aiguille des minutes . 
Les petites roues 4, 4, c, d,e, repréfentent celles du 


_louage de répétition. 


En caiculant les révolutions du rouage de la montre 
on’trouve qué la roue d'échappement fait 2160 tours pour 


un’ dë la fufée, lequel dure par conféquent 2160 minu- 


tes, ou trèhte-fix heures. C’eft cette même roue qui fait 
mouvoir la roue anndelle, & qui lui fait faire une ré- 
volution én 365$ jours, ainfi que nous allons le faire voir. 

La figure 2. reprèfente-la difpoñtion des parties de Ja’ 
répétition : elle eft deflinée fort éxa@emert d’après une 
piece totalement exécutée felon les mêmes dimenfons 
Les pieces qui concernent l4 répétition prodaifent les 


: mêmes cffets que dans les répétitions ordinaires décrites 


ci-devant : 
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ci-devant: nons noos difpenferons donc d’entrer là-def- 
fas dans un nonveau détail, 1a figre fervira à en mon- 
trer Ja diftribation. ne ce 

La fufée répréfentée, fig: 0. porté lé pivot L, lequel 
entre dans an canon d’acier fixé for la roue de futée B, 
vêe de profil ; c’eft ce canon qui forine le pivot infé- 


tieur de la fofée, &-qui roulé dans le trou de la platine: 


fur le bout.prolongé 2 de ce canon ,*entre à frottement 
a petite rové où pignon #; ce pignon eit vû, ei plan, 
fe. 2. il a doute dents & engrene dans la roué # qui en 
a feize; celle-ci porte uni pignon de fix, qui engrene dans 
la roue C, qui en 4 trente; ‘celle-ci tient à FOR 
avec le rochet fixé far-l’âxe d'uri pignon de quatre dents, 
kquel ényrene dans là roue annuelle C, fig. 3. celle-ci 
a 146 dents. | ik L 

Nous avons dit plis haut que larroue de fafée fait une 
évolution en trenge fix héures ; lé pigmon a qu’elle porte 
fait donc suffi ün tour en méine tems. La roue & qüi le 
mene ayant feïze dents, refle/quarante-huit héutes à faire 
une révolution; & comméc<elle porte da pignon de fix, 
gui engrene dans la roue. C de trente, elle fait cinq tours 
pour ua de la roue C; celle-ci refte donc dix jours à 
faire une révolution: enfin tandis que la roue annuelle 
À fait une révolution, le pignon 4 en fait trente-fix & 
demi , pifque quatre dents du pignon font contenues tren- 
te-lix fois & dernie dans 146 dents de la roue: or mul- 
tipliant 36 & demi par 10 jours, on a 365 jours, qui eft 
le terms de la révolution de la roue À. 

La petite roue 4 fe meut entre l platine & un’ petit 

ont. Te 
ë Le pivot inférieur de la roue C roule dans un trou 
de laplatine, & le pivot fuperieur entre dans un trou de la 
bâtte ou.fauffe plaque fig. 7. laquelle étant appliquée fur 
la premiere figure, recouvretoute la cadrature , & fe fixe 
avec la platine par un petit drageoir qui la centre, & par 


deux vis qui entrent dans les teñons +, f;. de cette ma- : 


niere la roue C fe meut entre la platine & la batte, com- 
me dans une cage; & poars-lors le pignon 4. engrene 
dans la roue annuelle, & lui fait faire une révolution en 
36$ jours d’un mouvement unifortne . 

La roue annuelle vûe, fig, 11. fe meut fur le centre où 
canon-porté par la batte vûe en perfpedtive, fig. 7. Elle 
y vorte à plat, de forte qu'elle ne peut s’en écarter ; elle 
eft retenue après la batte par le canon d’acier. fig. 15. 6. 
L'intérieur de ce canon entre à frottement fur le côté ex- 
térieur da canon formé par la batte; le côté extérieur du 
canon d’acier entre jufte dans le trou de la roue annuelle; 
Je canon d’acier appuie par ce moyen fur la roue, enforte 
que celle-ci ne peut s'écarter en aucune maniere du fond 
de la batte, ne pouvaat que tourner auteur de fon centre. 

Sur la roue annuelle eft fixée, par deux petites chevil- 
les, l’ellipfe, fig. 13. vûe par le deflous, & appliquée, 
à la roue annuelle. ; 

Le pignon ou chauffée À, figure 14. eft d'acier, & 
percé dans fon centre: le côte extérieur roule jufte dans 
le trou du canon de la batte, figure 7. Le trou interieur 
de ce pignon eft de grandeur-pour y laïfler paffer libre- 
ment le canon de la roue de cadran & de l'aiguille des 
heures; ce pignon ou chauffée a une petite portée qui 
forme ün fecond canon, fur lequel entre à frottement ta 
plaque F, & tellement.qu’elle entre au fond de la portée, 
dont la Hanteur eft déterminée par la longueur du canon 
de la battes. le pignon roule de cette maniere librement 
& juite dans ce canon, daquel il ne peut s’écarter , étant 
retenu par la plaque F, qui l’arrête par le deflus de la 
batre. Cette plaque fert en méme tems à porter le perit 
cadran, fig#re 10. qui cft celui du rems vrai: il et firé 
après la plaque par le.canon de la plaque F, vû en per- 
fpeétive; il entre dans le trou du petit cadran, Ce qui le 
centre; une vis fert à le fixer après la plaque: la révo- 
lution du pignon fur fon canon entraine donc le pétit ca- 
dran. 

Le.petit:cadran tourne fort jufte dans le vuide du grand 
eadran, fig. 6. & pafle même un peu deffous pour ñe pas 
laifler de jour, & qu’on ne voie que l’émail. Le grand 
cadran porte trois piés qui entrent dans les trous de Ja 
batte, vûe par-deflus, figare 4. il fe fixe avec elle par 
ane petite vis. 

Nous avons déjà expliqué, en parlant de la pendule à 
équation, comment l'aiguille des minutes portant une 


aiguille oppofée qui marque fur le petit cadran du tems 


wrai, fert à indiquer une heure différente, felon que l’on 


fait avaucer ou rétrograder ce petit cadran, & que par ce 


Mmoycu l'aiguille tournant d’un mouyement uniforme, in- 
dique un tems variable comme celui du foleil. C’eft à 
et ufage qu’eft deftinée l’ellipfe DE, figure 3. ce qui 
fe fait au moyen du rateau B, qui engrene dans le pignon 


eu chauffge À qui porte le petit cadran, Ge rateau porte 


b 





en B une-piece d'acier qui forme une petite poulie, done 
le fond appuie fur le bord de l’ellipfe: la fig. 15.4, rœ 
préfente le profil du rateau, dont 4 eft la petite poulie. 
L’ellipe eft limée par-dellous en bifeau, comme on 
le voit dans a fg. 13. enforte que la petite épaifleur de 
a poulie s’y loge, & que le rateau fe meut comme fur . 
une rainuré avec l’ellipfe, dont il ne peut pas s’écarter : 
or la roue annuellé emiportant par fon mouvetnent l'el- 
lipfe, celle-ci oblige le rateau, preffé par le reflort F de 


| s'approcher ou de s’écarter, felon que fa courbure l’y 
| oblige; enforte qu’il âcrive que tandis que 14 roue annuel- 
le marche conftamment da même côté, le rateau va & 
vient fur lui-même, & fait alternativement avancer & ré- 


trograder le pignon, & par conféquent le petit cadran. 
Noos expliquerons ci-après comment on taillé l’ellipfe, 
pour que la variation du petit cadran répondé parfaite- 
Fa à celle du foleil, & que l’aiguillé du tems vrai l’in=- 

ique ; à 
: Sur la roue annuelle, fig. 11 font gravés les moïs de 
l’année, & les quantiemes du mois, de cinq jours en cinq 
jours. | 

Les mois paroillent à-travers l'ouverture faite à la bat- 
te, comme on le voit, fig. 4. ainfi qu'au grand cadran: 
la batte porte une petite pointe ou index, qui marque les 
mois qui paffent par cette ouverture, & les jours de cinq” 


en cinq. Cette gravure & l'ouverture qui l4 laifle voir, 


eft furstout utile pour tailler l’ellipfe; mais elle eft enco- 
re très-néceflaire pour remettre la montre à l’équation 
dan$ lé cas où elle auroit refté quelque tems fans être 
remontée. Saus cette précaution 1l arriveroïit que l’ellip- 
fe refteroit en arriete, & marqueroit l’équation du jour 
où la montre auroit été arrêtée; & que pour la remettre 
au point qui doit correfpondre au jour aétuel ; on ne pour 
roit le faire qu’en tatonnant; c'eft donc autant pour cet- 
te raifon que pour faire märquer à la montre les mois de 
l’année, qu’eit faite cette ouverture du cadran; cependant 
elle aencore fon mérite, dans les montres de trente heus 
res fur tout, où on fait marquer les jours du mois def- 
fous la boîtes du TR 

. Pour rérhettre la montre à l'équation lorfqu'on l’a laif 
fée atréter, on fera tourner le petit rochet.C, fig. 2. Ce 
rochet, fixé fur l’ate du. pignon, fé meut à frottement, 
& peut tourner: féparément de la roue; comme {4 roue 
fait un tour.en dir jours, l’auteur a donné dix derits au: 
rochet; enforte que chaque dent, dont on l'avance ou la 
rétrograde, répond à un jour. Ainfi je fuppofe qu’on 
voulût. amener la roue annuelle an 3 Janvier, on la fe. 
roit d’abord tourner jufqu’à ce que le 31 Décembre fût 
fous l’index ; & avançant enfuite. le rochet de trois dents, 
on feroit afluré qne la roue eft parvenue au 3 Janvier. 
& que l’ellipfe marqueroit exaétement l'équation de ce 
jour. + Fe 
La fig. 8. repréfente 14 roue C, le rochet & le pignon 
4 vû en profil. d fait voir le rochet & fon piguon fépa- 
rés de la roue e vûe en plan; cette roue s’ajufte contre 
le rochet après lequel elle eft retenue par la petite clavet- 
te f qui la prefle & forme un frottement, tel que cette 
roue ne peut tourner féparément du rochet que lorfqu’on 
fait tourner celuic1 à la maiv,.il faut avoir attention de 
placer derriere la clavette une petite vis attachée à la roue . 
afin de l’empécher de fortir de fa place: . ART 

La fig. 15. d repréfente la piece qui fert à porter le-ras 
teau: cette piece s’attache par une vis avec la batte; elle 
porte une broche qui entre dans le canon du rateau. 

La figure 1$. b repréfente le reflort en F, fig. 3. qui, 
placé après la battè, par une vis, prefle le rateau, de ma- 
niere qu’il appuie continuellement contre l'elliple. 

La fig. 17. repréfente le côté intérieur de-la platine 
des piliers, fur laquelle eft tracé le Calibre d'une répéti- 
tion à équation, à fecondes de deux battemens, allant 
trente heures fans remonter. À elt le barillet; B la roue # 
de fufée qui porte foixante dents; elle engrene dans le 
pignon de la grande roue moyenne C; ce pignon a dix 
dents. La roue C porte foixante quatre dents ;.elle engre- 
ne dans le pignon de huit dents, qui porte la petite roue 
moyenne D de foixante dents; elle engrene dans le pi- 

non de la roue de champ E, dont là tige prolongés 
porte l'aiguille des fecondes; ce pignon eft de huit, la 


roue Ë a quarante-huit dents; elle engrene dans le pignon 


de la roue d'échappement F qui a douze dents: & la roue 
quinze: cette roue fait donc faire trente vibrations au 
balancier à chaque révolution qu'elle fait, & comme elle 
fait quatre tours pour un de la rouc E, elle fait 4 Fois. 

o vibrations ou 120 batremens, qui étant Chacun de de- 
mi-feconde, la roue E refte une minute à faire (on tour, 
Le pignon de la roue D pale à la cadrature, & con- 
duit la roue G des minutes; fig. 12.4,6,c,4,e, font 
les Le - de fonnerie du petit reuage. # porte 49 dents, # 

4. 820 
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32,e 32, d 28, & e 26: celle-ci engrene dans le pignon 
de volant, qui eft de fix dents, ainfi que les autres pi- 


gnons du petit rouage de fonnerie. Pendant qu’on remon- : 


te la montre, l’aétion du pigaon fur Jà roue à oblige la 
cheville qu’elle porte, de faire avancer une dent de l’é- 
toile C. Or comine on remonte la montre uñe fois par 
jour, & que cette roue 2 ne peur agir qu’une fois fur Pé- 
toile; celle-ci qui a dix dents, fait un tour en dix Jours ; 
cette étoile elt fixée fur axe d’an pignon de quatre dents, 


lequel.eugrene dans la roue annuelle de 146 dents: cel- . 


le-ci fait donc un tour en 365 jours: l'étoile C eft re- 

tenue: par Je (autoir 4. Lo 
Il faut obférver par rapport à cette maniere de faire 

mouvoir l'étoile & la roue annuelle, qu’il faut que les 


dents de l’étoile ne foient pas dirigées au centre de la : 


Joue qui la mene, mais plus avant du côté où fe ment 
la cheville 1or{qu'on remonte Ja montre; car cette roue 
étant menée par l’axe de la fufée, va & revient fur elles 
même; eñforte que fi la dent de l'étoile étoit dirigée au 
centre, la dent qui auroit avancé pendaut.que l’on re-, 


moatoit la montre. rétrôgraderoit lorfque la montre mar- 


che & que la fufée revient en fens contraire; au-lien 
Qu'en diriveant ces dents à-peu-près corñme dans la f- 
£#re 12, lorfque la fufée rétrograde, l'étoile rétrograde 


aufli uni peu, mais pas affez Pour parvenir à l'angle du 


fautoir . 

Îl faüt avoir attention à ne pas rendre trop fort le frot- 
tement de la roue annuelle Contre la batte, il faut au con- 
traire qu’elle tourne librement, de craînte que l’effet du 
fautoir ne fe fafle pas, c’eft-à-dire qu’il ne ramene pas 


l'étoile à fon repos. Alors il arriveroit néceflairement 
que la cheville pafferoit fans faire tourner Pétoile, & que - 


Ja roue annuelle refteroit en arriere: il faur d’ailleurs don- 
net une certaine force! au fautoir pour affurer cet effet. 
- On voit que le mouvement de la roue annuelle  n’eft 
Point continu ; car elle wavance de la trois cerit foixante: 
cinquierne partie dé la révolntion qu'à chaque fois qu’on 
remonte la Montre, ce qui eft fait pour fimplifier la con- 
duite de la roue annuelle: il ef d’ailleurs aflez. indiffé- 
rent qu’elle marche par faut à chaque jour, ou qu’elle 
aille d’un mouvement continu, puifque l'équation d’ur 
jout à l’autre ne differe que de trente fecondes au plus; 
Mais pour contenter ceux qui pourroïent fouhaiter que 
la roue annuelle marchât d’un mouvement continu : voici 
le moyen dont il faut faire ufage. On difpofera la roue 
de fulée de la même maniere que celle à huit jours: on 
ajultera à frottement für le canon de cette roue un pi- 
Bnon de huit dents qu’on tiendra le plus petit poffible ; 
On fera engrenér ce pignon 4, fig. 2. dans une roue 4 
qui porterä trente-deux dents. Or comme la fufée de la 
INOntré qui va ‘trente heures fait an tour en fix “heures. 
cette roue 2 fera une révolution en vingt-quatre heures : 
OA fixera cette foue: 2 [ur dû pignon de quatre dents: 
lequel engrencra dans Ja roue C qui en aura quarante: 
Celle-ci rettera donc dix jours à faire üne révolution . 
Cette roue C portera un pignon de quatre dents , lequel 


éngrenera dans la roue annuelle de cent Quarante-fix dents; | 


ce pignon devra s’ajufter à frottement & porter un ro- 


het comme le fait celui de la montre à huit jours, afin 


de remettre l'équation 40 quantieme lorfqu'on aura laïffé 


arrêter la montre. Le pignon de la roue 4 ferà mobile 


entre la platine & le petit pont, figure 2. 


Calibre où plan d'une montre à équation allant um mois, 


Dans les montres à équation qui vont un mois, il 


faut faire conduire la roue annuelle de la même maniere 
que pour celles’ à huit jours, à cela ptès que comme 


Ja roue de fufée reité Cinq:jours à faire- fon tour; on 


de la montre à équation d'un mois. 

La fig. repréfente l’intérieur de la platine des piliers 
d'uñe montre à un mois fans remonter, à équation, à 
répétition, à fecondes d’un {cul battement, fur lequel 

À eltie barillet, B la roue de fafge qui à foixante & 
douze dents: elle engrene dans lé pignon 10 qui porte 
la grande roùe moyenne C ; célle-ci parte foixante dents, 
qui engrenént dans le pignon de fix dents, qui porte la 
petite rOùé moyenne D: cette roue 4 foixante dents, & 
engrene dans Je pignon de fix dents, qui porte. la. roue 
K3 Celle-ci porte foixante dents, elle engrenr 
de fix dents qui elt au centre; celui-ci 


,. 
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Wéchappement F qui a trente dents. Or 
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le -balancier faït une vibration en une feconde; ainfi Ja 
roue F refte une minute à faire une révolution; cC’eft 
fon axe prolongé qui porte l'aiguille des fecondes ; fur 
la tige de la roue dé champ E eft chafé à force un 
pignon de dix dents qui patle à la cadrature, il engrene 
dans la roue de minute G qui a 60 dents, dont l’ajufte- 
ment eft pareil à célui de Ja pendule & de la montre à 
feconde. 4 | se 

$i lon calcule les révolutions de ce rouage, on trouve 
que pendant que la roue de fufée fait un tour, la roue 
d'échappement en fait 7200: & comme celle-ci fait un 
tour par minate, la roue de fufée refte 7200 minutes, 
qui font cing jours, à faire une révolution: c’elt le ca- 
nou de cette roue qui pafle à la Cadrature_(-de la même 
Maniere que celui de la répétition à huit jours }, il porte 


.à frottement la roue «+, cette..roue a porte vingt dents 


qui engrenent dans la roue b, qui en à quarante: celle-ci 
relte donc, dix jours à faire ‘une révolution ; elle s’ajufte 
fur l’axe d’un pignon de quatre dents ,. de la même ma- 
niére que celle à huit jours; ce pignon engrenne & con- 
duit la roue annuelle de 146 dents. La cadrature de la 
répétion à un mois-ne differe pas de celle à huit jours . 
4,0,c, d,e, font les roues du petit rouage de fonne= 
rie; elles ont les mêmes nombres que celles de la répé- 
tition de trente heures. : #4 


PLANCHE XI cotée HE. 


Fig. y. Répétition de Julien le Roy. 
58. Répétition à la Sracden. 


59. Pouffoir &. plaque de répétition. 
60. Répétition de Sulli. 


61. Balle levée. … 
! 62. Répétition à baîte levée. 


PLANCHE XII. resté Il, 


Fie. 63. Sufpenfion par des refforts . 


64. Sufpenfion de Graham. 


65. Sufpenfon de Renauit. 


Bas de la Planche contenant des outils, 


| Fe. 1. Bigorne. 


2238 | 
3. ê Différentes fortes de tas. 
4: 2 


$. Grattoir. 3 $ 

2 ê Refingles pour redrefferles boîtes de montre, 
.- Scie. 
::Charnons. , 

; Lunette de boîte de montre, 

TT. Guvette de boîte de. montre. 

12. Boîte de montre, 


PL AN CHE, XIII. coyrée. KK 


8 
9 
IO 


Fig. 13. Tour d’horloger. Fe jus 

14: Une des poupées féparée du tour & garnie d’ane 
: lanette, + 

1$. [1 fourchette. da fapport féparée. 

16, Le coulant, qui-reçait la fourchette. 

17. Petit-tour pour rouler les, pivots . 

18. Arbre à cire. +: 

19. Fraize, 

20. Arbre à vis, 

21. Écrou de l’arbre à vis. 

22, Échopes. EE ; 

23: Arbre avec un coulant & trois cuivrots de diffé-ens 
= diametres. ï 

24. Cuivrots. 

2ÿ: Cuivrots ordinaires. 

26. Arbre life, 


PLANCHE XIV. «LL 
KT 


RS 
Fig. 27. Lime à doffier. 

27. n°, 2..Brunifloir, 

28, N ‘ads 

29. è Différentes limes à timbre. 

30. 2 cg PUS 
31. Lime à lardon, É tAuE & We 2 
32. Lime à conteau | LCR ON ” 
33. Lime à feuille de fange, ne 
34 Lime à charniere, 


[SE 


35. Lime à arrondir , 


6. Lime à cffauquer. HE 
Mr MN DS 87. Li- 





47. Lime à pivots. 

38. Equarrifloir, 

39. Alézoir. 

40. Fraize. 

41. Autre forte de fraize. 
42. Oaotil fervant pour river. 
43. Poinçon pour river, 

44. Autre lime à timbre. 

. Petit équarrifloir. 

46. Autre petit équarrifloir . 
47. Foret à noyon. 

48. Foret, 

49. Fraïize. 

so. Autre forte de Fraise. 
$r. Autre forte de foret. 


PLANCHE XV. cé MM. 


Fig. 32. Compas à quart de cercle; une des pointes cft 
à champignon. 

$3. Compas élaftique ou à reflort. 

$4. Outil pour polir les faces des pignons. 

$s. Huit de chiffre. 

$6. Compas au tiers. 
+, Calibre à pignons, 

58. Maître-à-danfer, 

$9. Compas à verge. 

60. Levier pour égaler la fufée au reflort. 


PLANCHE XVI. cotée NN. 


Fig. 61. Clé pour remonter les montres. 
62. Oatil pour polir le bout des vis. 

63. Echantillon. 

64. Arbre éxcentrique avec fon cuivrot. 

6$. Arbre excentrique féparé de fon cuivrat. 
66. Bruxelles à deux pinces: : 

67. Bruxelles d’une autre efpece. 

68. Porte-aiguille pour goupiile. 

69. Aïbre pour-mettre les’reflorts dans les’ barrillets. 
70. Eftampe quarrée 

71. Pointeau. | 
72. Outil pour porter l'huile ou porte-huile. 


73. Crochet pour mettre les pivots dans leurs trous, | 
; (] 


lprfque l’on rémonñte une piece : 

74. Profil de l’outil pour les engrenages. 

75. L'outil à engrenages vû en perfpective. 

+6. Prefle pour river. 

77. Outil pour mettre de niveau les pivots de la roue 
dé ‘fencontre, ! AE | 


78. Ootil pour retrouver la place d’un trou que l'on. 


…trebouche, 
9. Plan de la main. 
80. La main en perfpeétive. 


PLANCHE XVII. cotée OC. 


Fig. 82:/Temailles à vis. | 
83, Cenailles ou pincettes. tranchantes . 

84. Tenailles à boucles. 

85. Autres tenailles à boucles. 

86. Pinéettes -tranchäñtes où à onglet. , 
87. Petit étau à main. 
88. Pincettes. De 
89. Sorte de petit étau 
90. Pincettes rondes” | 
1. Pincettes à pointes rondes . 
oabÆiliere, + der à 


PLANCHE XVIIE cé PP. 


o 


Be. 02. Élevation de l'outil pour placer les refforts de 
1e mn leurs barillets ; vûe du: côté de la 
manivelle & de l’encliquetage: la: partie inférieure 
fe place entre les machoires de l'etau - e 
o4f1be même. oùtil vû du côte oppolé, c'eft-à-dire du 
côté du tourillon fur lequel s’enroule le reflort. 
o5.Profilidu même outil. vâ du côté qui eft tourné 
vers. l’ouvrier qui en fait ufäges | 
96. Repréfentation . perfpeétive de, l'outil fervant ‘pour 
placer les reflorts..de montres dans leurs barillets : 
Il y a de même un encliquetage du côté. de la ma- 
“nivelle, & de l’autre bout une boîte qui reçoit le 
quarré de l’arbre du barillet, &. fur cet arbre un 
rellort ployé prêt à-étre mis dans. yn -barillet« 
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Bas de la Planche. 


: Machine de l'invention de M. Gouflier pour mettre 

les roues de montres droîtes en cage, c’eft-à-dire pour 

faire que leurs arbres ou axes foient perpendiculaires aux 

platines. 

Fg. A. La machine vue en perfpeétive, & garnie de la 
main qui tient la montre, 

B. Profil de la même machine: la partie inférieure 
qui eft épaulée dans tont fon pourtour , eft reçue en- 
tre les machoires de l’étau, lorfque l’on fe fert de 
cette machine. 

aa. Le porte-poinçon de forme trapezoïdale vû par le 
devant ou côté de la petite bafe du trapeze : on 
voit à la partie inférieure la vis qui aflujeuit le poin- 
çon: qui eft repréfenté à côté; cette piece doit être 
parfaitement drefléc fur routes fes faces, & couler 
à frottement dans les mortaifes en trapeze qu’elle 
traverfe; fa direétion doit être perpendiculaire au 
plan de la bafe fur lequel la main eft pofée. 

bb. La même piece ou porte-poinçon vû du côté de 
la large face à laquelle s'applique le reffort de com- 
preffion qui fait appliquer les faces obliques du tra- 
peze fur celles des mortaifes. 

c ç. Le reflort vû en perfpeétive; fes deux extrémités 
terminées en fourchettes, embraffent les bras dans 
lefquels les mortaifes font pratiquées; l'ouverture 
du reffort reçoit le porte-poinçon. 

CD. Plan de la bafe de la machine vâûe par-deffus. 
L'ouverture C communique avec cinq autres ou- 
vertures pour pouvoir excentrer à volonté la main 
qui porte la montre & amener tel point que l’on 
voudra de la furface des platines diretement au- 
deffous du poinçon. D'eft la feétion du montant 
qui porte les bras. 10 

E.Écrou à oreilles fervant à affujettir la main fur la 
bafe comme on voit au profil, fig:.B. 

F. Platine de deflous de la main; fon ouverture re- 
çoit la vis qui.eft placée au-deffus : cette vis après 
avoir traverfé cette platine eît reçue par l’écrou E ; 
cette piece doit être on peu emboutie en creux afin 
de ne porter que par. les bords : il en elt.de même 
de. la face inférieure. de la platine qui porte la maia. 

G. La vis qui traverfe la main placée au-deffus, & 
ja platine F.qui éft au-deflous. la partie non tarau- 
dée de cette vis, occupe l’épaiffeur-de la bafe C, 
dans les ouvertures de laquelle elle peut fe prome- 


ner &:'être fixée où l'on veut; pour excentrer la : 


main .&-la montre qu’elle portes. .: . 
H. La main en perfpeétive &. non garnie d’une cage 


de montre, comme dans la fig. À. La vis G tra-. 


verfe en-deffus la platine furlaquelle la main eft 
montée & foutenve parallelement. par trois piliers. 
Entre ces piliers font les trois écrous à gaudrons, 
au moyen defquels on ferre les griffes qui faiifent 
la platine de la montre; les entailles des griffes doi- 
vent. être dans un plan-parallele à la bafe de la ma- 
chine, afin que le porte-poinçon foit perpendiculaire 
aux platines - des Cages de montre.que ces grifies 
-. reçoivent. ST -S0 ri 


, Ufäge de cette machine. 


Sappofons qu'on trou de pivot-dans la petite platine 
d’une montre, figure À, ait été rebouché. & qu'il foie 
queftion de: retrouver te point où 1l convient de percer 
un nouveau trou, pouf. le pivot, de maniere que la tige 
de. la roue qui: y fera placée, & dans le trou de l’autre 
platine dont on-cherche le correfpondant, foit perpen- 
diculaire aux mêmes platines. On commencera par pla- 
cer la grande platine dans les priffes de la main où elle 
fera-affermie par les vis qui (ervent à ferrer les griffes; 
enfüuite ayant defferré la vis E an-deffous de la bafe, on 
promenera la main fur cette bafe & on la fera tourner 
fur elle-même jufqu’à ce que. le point dont on cherche 
le correfpondant-foit amené au-deflous du poinçon que: 
l’on y fera entrer. légerement. On fixera la main dans 
cette pofition en ferrant. l’écrou. qui eft au-deffous: en 
cet état, &-ayant relevé le. porte-poinçon on replacera. 
ja petite platine de, la. cage. de la montre, fur. laquelle on. 
fera defcendre le poinçon, fon extrémité: marquera far 
cette platine le paint, où.il.convient de percer un nou- 
veau trou de pivot; correfpondant, à celui de l’autre pla- 
tine. La roue-replacée dans. la cage fera parallele & fa, 
tige perpendiculaire aux platines. Lu 

Si le tron dont on cherche.le correfpondant étoit dans. 
la petite platine, on commenceroit par préfenter la cage 

Ca toute 
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de cercle QQ 


Du H ORSLYOOGTESROI! €, 


fonte montée au poinçon, auquel on feroit convenir ce 
trou; ayant enfuité fixé la main dans cette poñition,, & 
relevé le poinçon, on Ôtera la petite platine; la grande 
fe trouvant alors à découvert, on abaifféra far elle le 


poinçon, fon extrémité qui s’y imprimera indiquera le | 


point cherché: ou bien on retournera la cage, enfarte 
que fa petite platine foit tenue par les griffes de la main, 
& on procédera Comme il a été dit ci-devant. 


PLANCHE XVIII r, fuite cotée QQ, 
où figure 97. KE 


Machine pour tailler les fufées, à droite & à gauche 


avec la même vis, par le tieur Regnault de Chaälons. 


“ 


Le deffein & la defcription de cette machine ont été 
tirés du livre de M, Thiout, ù 


.Les pieces &ÿ & x marquent le chaffis qui porte les 


pieces depuis z jufqm’en V: z V eft un arbre que l’on 
peut tarauder à droite ou à gauche, cela ne fait rien 
quoïque celui-ci le fait à gauche & dans le fens que font 


taillées les fufées à l’ordinaire. Cet arbre eff fixé fur la 


piece x par fes deux tenons gg qui font la même piece 
que x en le faifant entrer par g; on pafle enfüite une 


piece en forme de canon, taraudde en-dedans y fur le : 


même pas que Ja vis. On place fur la même vis une 
autre piece taraudée X, qui fert à déterminer le nom- 


bre de tours que l'on veut mettre fur la fafée. On pañe | 
Parbre dans le tenon g, & après avoir placé la mani- | 


velle T deffus en #, dont le bout eft quarré ; on le fixe 


par le moyen de l’écrou #: à la piece y eft jointe celle : 


f ou petit bras par la cheville Z qui fait charniere avec 
elle; & comme cette piece felt fixée au chaffis par une 
autre cheville au point K, ce point lui fert de centre 
lorfque l’on tourne l'arbre. Par le moyen de la mani- 
velle la vis fait 'avaücer ou vers g ou vers X:.la piece 
y ne peut tuûrner avec la vis & fe promene feulement 
deffus, Ce mouyement d’aller & de venir eft répété fur 


le grand arbre e par le moyen de la traverfe 44 que l’on : 


fixe for Jun & fur l’autre bras par les chevilles 4 que 
l’on met dans les trous dont on a befoin à: proportion 
des hauteurs de fufée. Ce grand bras « a vers fon mi- 
lieu un emboîtement L, percé qnarrément, dans lequel 
pile la piece L, dont une partie de ia longueur eft li- 
mée quarré; elle remplit l’'emboîtement L ; l’autre par- 


tie eff taraudée & paflée dans un écrou N; elle fert à 


faire avancer ou reculer la piece L, qui, à l’aütre ex- 
trémité, porté une têté fendue, dans laquelle on fixe à 
charniere la piece H° par la cheville l, laquelle piece H 
porte à l’aatre bout l’échopse G, qui pallé au-travers 
de la tête de cette piece où elle eft fixée par 14 vis 7e 


‘Varbre y V porte une alonge ou affiette C, percée en 
canon, Jaguelle entre dans l'arbre, & y eft fixée par une | 
-cheville à l’endroif 2; c’eft deffus cette affierte que l’on. 


fait porter 1a bafe de la fufée À, dont la tige entre dans 


le canon B:du ss ou affiette: cette fufée eft fixée 


à cet endrojt par l'autre" vis D, pour y être taillée. 
Tour étant ainfi-difpole, il faut confidérer deux mou- 
vemens différens au grand bras e; par exemple, fi on le 
fixe au chaffis par une de fes extrémités & par’ la che- 
ville R, & que l’on tourne la manivelle T° tellement 
que la piece y avance vers g,.& qu’alors on baïffe la bar- 
re H qui porte l’échoppe G jufqu’à ce qu’elle touche la 
fuperficie de la fufée À, cette fufée fe’taillera dans le 
fens que la vis de l'arbre z V eft raraudée, qui et à 


‘gauche. Si au contraire on Ôte la cheville R qui fervoit 


à fixer le grand bras e, :& que l’on donne à ce grand 


bras pour centre de mouvement le point P en y pla- 


gant la vis p, dont l’affiette Q arrête: le grand bras, 
alors fi vous tournez la manivelle. dans le même fens 


‘que vous avez fait ci-devant, le haot du bras & ira vers 


W, au-lieu qu'auparavant il alloit vers 4; la piece H 
par confequent ira auffi dans un fens contraire à celui 


qu’elle alloit auparavant. Aijnfi on ne taillera la fufée 


que lorfque l’on tournera la manivelle de l’autre côté. 
J1 faut obferver de retourner le bec de l’échoppe G de 
l'autre cêté quand on veut tailler à droite. La portion 
= eft pour contenir le grand bras par le 
bout, & palle dans un :empatement fair à 13 piece S qui 
tient au chaffis. On voit que le bout fupérieur du bras e 
eft fendu en fourche, dans laquelle paffe Ja barre 4 pou 


fervir de gnide, lorfque l’on a Ôté la vis p & remis (a: 


cheville R pour tailler à gauche. 

- 1 faut auffi que la piece F foit fendue afin de fervir 
d'appui à la piece H lorfqu’on le fait defcendre, pour 
que l'échoppe touche à la fufée. : A 


PLANCHE XVIII.2./uire, corde RR. 


Cette Planche repréfente la machine à tailler les fu- 
fées, inventée par le fieur le Lievre, & décrite au #03 
FUSÉE , som. VIT. pag. 354. | 
Fig. 97. n°. 2. Plan général de la machine. 

97. n°. 3. Élévation de la machine vüûe du côté du quarré 
où on met la manivelle. 
97. n°, 4. Profil de la machine vûe du côté oppoté. 


PLANCRHE XIX, coéeSS. 
Fig. 94. n°, 2, 


OL eee 

096. n° 2: | 

A7 222: Démonftrations relatives à la forme des 
2n dentures des roues & des pignons ex- 
ee pliquée à l’article DENT, rom. IV. p. 
Pre 693, 699, ES fuivantes, 

102. ui 

103. 

104. 

FE Figures de différentes. fortes de con- 
100 duites expliquées à l’article CoNDuI- 
| TE, tom. III, pag. 700. | 


Explication des quatre Planches qui repréfentent la 
machine à fendre de M. Suilli, décrite au mer FENDRE 
(machine à), tom, VI. pag. 410. € fuivantes. 


PLANCHE XX: eo TT. 


V de perfpetive de la machine. 


PLANCHE XXI coée V V. 


Plan général de la machine. 


PLANCHE-XXII crée XX. 


Profil général de la machine. ‘554 = 


PLANCHE XXII cor YY, 


Profil de la largeur de la machine & divers dévelop- 
pemens, | RNESaET "eo 


PLANCHE XXIV. cv Z2Z. 


Repréfentation perfpeétive de la machine à fendre les 
roues de pendules & de montres, compofée par M: Hulot, 
tourneur & méchanicien du roi, :& décrite au #0: FEN« 
DRE (machine à), tom, VI. pag” 408. sp 


PLANCHE XX VW: vo AAA: 
Profil de la machine à fendre, + 4e 
PLANCHE XX VleséBBB:. 


Autre vûe perfpective de la même machine à fendre, 
& développemens de plufieurs de fes parties . 


PLANCHE X XVII. cé CCC. 


Carillon à quinze timbres vûen perfpetive- avec le 


rouage qui-le fait mouvoir. 9 où Bar 
PLANCHE XX VII 1. core DDD.: 


Fig. 1. Plan du rouage qui fait tourner‘ le cylindre du ca- 
__ tillon, fur lequel il y a douzerairs notés,» * 

12. La fauffe plaque derriere: laquelle :eft le cadran de la 
- pendule; on y voit:les détentes qui communiquent 
au carillon. ns ! Er li. 

3. Vüe du carillon du côté :oppofé aurouage qui le 

fait mouvoir. 
Ce carillon a été exécute :par le fieur seen 
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PLANCHE XX DX: co EEE. 


Defcription da pyrometre compolé pour faire les expérien- 
ces de la dilatabilité des métaux. 


Cette Planche & fon explication ont été tirées de livre 
de M. Ferdinand Berthoud. 

La fig. 1. repréfente le pyrometre renferimé dans fon 
étave. La fig. 2. le pyrometre féparé de fon étuve. F, 
G, H, I, eft une piece de marbre qui a cinq piés de 
haut, douze pouces de large, & cinq pouces d'épaitfeur : 
cette piece eft percée au haut d’an trou, au-travers le- 
quel pafle le pilier À, dont la bafe a trois pouces de 
diametre, & le corps deux pouces & demi; ce pilier eff 
fixé avec le marbre au moyen d'un fort écrou: le corps 
du pilier et fendu comme un coq de pendule à fecon- 
des: il porte deux vis qui tendent & pañlent au centre du 
pilier: ces vis fervent à fixer le corps que l’on veut 
obferver; & fi c’eft un pendule, elles portent la fufpen- 
fion comme feroit un coq de pendule. On a formé au 
bout de ces vis des efpeces de pivots trempés & tour- 
nés avec foin; ils paflent d’abord dags le corps à obfer- 
ver & entrent juite dans la partie oppofée du pilier, la= 
quelle n’eft point taraudée; ce pilier fert ainfi à fixer les 
pendules d’une maniere folide & invariable. 

Après avoir fufpendu un pendule à fecondes au pilier 
À, on perce au-deffous de la lentille D un fecond trou 
dans le mérbre ; au-travers ce trou pafle comme dans le 
premier, un pilier de trois pouces de bafe; il elt fixé à 
la piece de marbre de 13 même maniere que le pilier A 
la bafe de ce fecond pilier s’éleve à trois pouces & der 
mi du marbre, & fert à porter, au moyen de deux vis 
a &bh, repréfentés en grand, fig. s, le limbe de l’inftru- 
ment repréfenté en grand, fig. 3. 

Au centre du limbe, fig, 3. fe meut un pignon c de 
feïize dents ; il doit être exécuté avec beaucoup de pré- 
cifion, & fendu fur la machine à fendre; il fe ment en- 
tre le pont g & le limbe AC; fa tige porte une aiguille 
m1 Mile d'Éqailibre par le contre poids #. Au baut du 
limbe fe meur auffi, entre le limbe & le pont f, un ra- 
teau £a de quatre pouces de rayon; il porte douze dents, 
‘ce rateau engrene dans le pignon ç de feize dents; ce 
rateau eft fendu fur le nombre 396: ainfi pour faire faire 


un tour à Paiguille, il fait une vingt quatrieme trois quarts | 
partie de fa révolution, ce qui répond à un angle de : 


quatorze degrés cinquante minutes foixante & dix quatre- 
vingt-dix-feptiemes, On trouve par ce moyen le paint 
du rateau où la verge doit appuyer, pour qu’une demi- 
ligne d’alongement fafle faire un demi-tour à l'aiguille 
& parcourir cent quatre-vingt degrés: ce point doit être 
diffant du centre & de trais lignes fept huitiemes. Ayant 
danc pris trois lignes fept huitiemes du centre dû rateau 
avec beaucoup d'exaétitude, &-percé un petit trou dans 
lequel on a fixé une piece d'acier trempée à laquelle on 
a donné ‘üne courbure telle, que lorfque la verge du 
pendulé$’alonge ou fe raccourcit, ce levier #7 ne chan- 
ge pas de longueur. La piece 7 a fur laquelle eft fixée la 
petite portion d'acier, fe meut fur le centre du rateau par 
une vis de rappel é, enforte que l’on peutpar ce moyen 
faire-changer le rateau & amener l’aignille au degré cor- 
refpandant du thermometre, fans changer la pofition du 
levier qui'doit toujours être à-peu-près .perpendiçulaire 
au pendule. 


Les différentes divifions faites fur la piece 74, fervent 


à produire des variations plus ou moins-grandes ; il yen 


a une à fept lignes trois quarts du centre; double en lon- ; 
gueur de cellé où a été fixée la -perite piece d'acier, el- | 


le fert dans les ças où l’alongement des corps étant con- 


fidérable, ils feroient parcobtir à’ l'aîguillé plus de 180 


degrés: du limbe. Pour fixer &' déterminer la polition du 


pendule fur un de ces points de divifion,,on a fait qne ! 


piece de cuivre /h, que l’on fixe au limbe par le moyen 
d’une forte vis 4: la piece /ih fe meut en couliffe, enforte 
qu'on peut faire approcher fon extrémité D fort près du 
centre du levier où font les divifions: là cette piece et 
percée d'on ‘trou dans lequel-on fait pafler une tige 
d'acier fixée au centre de-la lentille du pendule que l'on 
veut obferver, RE De 

On a auffi difpofé une forte piece de cuivre D, fs, 


4. qui a quatre pouces de diametre, & un pouce & demi. 


de hauteur; elle fert à porter leilimbe, lôrfque l'on veut 
mefurer des corps de différentes longueurs : ce cylindre 
elt ajuité avec une forte piecé déffeé coudée. E F qui 
fert à la fixer fur le marbre, au moyen d’une vis de 
preffion G , telle que celle qui attache un étau aprés un 


établi: à-travers de la piece de cuivre il! y a une entail- | 


le dans laquelle fe loge une partie de la piece de fer op- 


pofée à Ja viss c'elt ce qui fait ta preffion de la bafe du 
cylindre de cuivre fur le marbre: on voit cette piece at- 
tachée au marbre en E, fig. 2. 

La figure 2. repréfente la machine toute montée avec 
fon pendule, dont le crochet porté par la lentille vient 
palier fur lerateau, enforte que fi la verge s’alonge ou 
fe raconreit, le rateau fuivra le. même mouvement, ce 
qui fera tourner le pignon & l'index ou aiguille qu’il 
porte; lorfque le pendule fe raccourcit, ce rateau fait fon 
mouvement, étant ramené par le petit poids P, fig. 3. 
lequel tient à un #1 qui s’énveloppe fur la poulie 4, por- 
tée par l’axe du pignon. 

Pour produire les changemens de température, on a 


placé au-bas de l’étuve un poële EF zc, figure 1. lequel. 


communique à l’étuve par un tuyau à fonpape; ce tuyau 
eft dirigé contre. une plaque de tôle recourbée, de nia- 
niere à divifer la chaleur du poële & la répandre égale- 


. ment dans l’étuve, fans frapper un endroit plus que l’au- 


tre, ou le moins inégalement, afin d’imiter autant qu’il 
eft poffible, l'effet de l'air fac les corps: cette boîte «ft 
percée dans fa longueur, d’une fenêtre qui permet de 
voir dans l’intérieure de l’étave, & de remarquer quelle 
eft la température qui y regne; ce quieft indiqué par un 
thermometre; cette ouverture eft fermée par une glace, 
& permet en même tems de voir les variations de l’ai- 
guille du thermometre. 3205 | Ç 
_ La figure $. repréfente les. deux vis qui fervent à fixer 
le limbe fur la bafe du pilier -ou cylindre, fig, 4. 

Il réfalte des obfervations faites par l’auteur, que. les 
différens métaux s'alongent dans le rapport des nombres 
contenus dans la table fuivante 


Noms des métaux & autres cotps Nombres qui expriment le rapport 
mis en expérience. de leur alongement.. 
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SECONDE SECTION, 
Te les Planches .de-cette feconde feétian-ont.été 

deffinées fous la direétion de M, Romilly, quien 
a fourni les explications; on lui doit aaffi le difcours 
qui précede l’explication de la) Planche ‘premiere de la 
Edion préceisuss & l'explication de la Planche 
cotée À À. Ms. pe 
Les Planches de Ja feconde fcétion, ont’ divifées en 
trois parties: la premiere conuent-cinq Planches, qui re- 
préfentent la machiné à tailler les limes.&à arrondir les 
dentures ; elles font cotées à l'angle inférieur par les 
lettres 4, bc, d;e. nn lp gen JE 
: La feconde partie contient audi cinq Planches, .diftin- 
guées par la lettre A à la fuite. du n°, Ces Planches re- 
préfentent la machine qui a fervi à faire les expériences 
dont il elt parlé À l'arss Pivor selles font cotées pat 

s-déttres fr Puget ins 98 2658 nel à 

: La re partie. eft compafée. de. trois Planches, 
dittingoées par la lettre B à la faite. du .n°..&. cotées 
des Jeutres il, #,.ms ces Planches: trepréfentent, L'outil qui 
fert:à égalitérrles roues de rencontre ; É9e.. 0. 


PREMIERE PARTIE. 
PL A N G HAE Tu rae aie 
Hg 1. Outil vi de profil avec toutes, .les pieces raf- 


_lisi nfembiléasp , Sti 1 poyiqmi 29 Hi 2 
… A:B. Manche -quitient la limesà, former. les dentures: 
!iL Ce méut parallelement à luismême:, placé. entre 
quatre pitons..qui- portent des ronlettes ;° dant quatre 
> font horifontales & quatre verticales, pour diminuer 
? Je frottement que le-manche. épronve-dans fon: mou- 
vement. LI faut que ces quatre pitons, ou; roulettes 
foient difpoféestparallelement--entr’elles.;-&, LE 
5 men 
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ment de la même largeur que le manche, qui doit 
être auffi parfaitement parallele dans toute fa lon- 
gueur, pour n'avoir aucun jeu dans toutes fes po- 
ftions. 

LS offier qui s’ajufte fur le manche pour porter les 
imes . 

r. Vis de rappel pour faire mouvoir le doffier & fixer 
la lime dans l’alignement defré. 

3 S. Deux vis qui fixent le doffier fur le manche. 

C. Partie de l'outil qui s’attache à l’étau. | 

DD. Sont les quatre pitons, dont deux font eachés 
par le profil; ils fervent à porter quatre roulettes 
verticales. 

ÆE. Sont avffi quatre roulettes horifontales , dont deux 
font dérobées par le profil . 

FF. Sont deux talons attachés au manche A B pour 
borner la longueur de fon mouvement, au moyen 
d’un taréau g, qui tient par un tenon à vis fixé 


G Ex R IGE, 


PLANCHE III. cotée e. 


Fig. 1. Le même ontil recouvert de fon manche. 
g 


2. Piece de cuivre qui fert à tenir les roues par le moyen 
de la fourchette, fig. 3. pour les roues plates, & de 
la piece, fig. 4, pour les roues de champ. 


3. La fourchette pour les roues plates. 


f. Piece qui porte la roue de champ, & qui s’emboîte 
dans le centre de la fig. 4. | 

6. Piece qui s’ajufte concentriquement fur la fig. +. 

7. Broche qui entre dans la fig. 6. pour centrer la roue 
de champ fur la fig. +. | 

8. Porte-roue de champ rémonté de fes parties, fig. 4. 


S: 0, 7. ; 
9. Même outil vû de profil. 


10. Même fourchette que la fig. 3. mais vûe du côté 


oppolé. 


11. Plaque qui s’ajufte fur les fourchettes pour tenir les 
roues plates. | 

12. Petite fourchette d’acier qui s’ajufte fur la grande 
fourchette, fig. 10. pour foutenir les tiges des roues 
plates. 

13. Même petite fourchette vûe de profil, 


for le corps de l’outil en H. \ 
11. Sont deux pointes qui tiennent la roue par les 
deux pivots. 
KK. Sont les vis qui fixent les pointes dans les poupées 
LL, dont l’une eft couverte par le piton D 
M. Vis de rappel pour mouvoir la roue dans le fens 






de la longueur de la vis. 

N. Eft une fourchette qui foutient la roue. 

#. Eft une vis qui foutient la petite fourchette qui fou- 
tient les tiges des roues plates. 

J. Sont deux vis qui contiennent la roue dans la four- 
chette. 

#. EN la piece de cuivre qui reçoit la fourchette qui 
s’ajufte à coulifles. 

O. Eft une vis pour monter ou defcendre la four- 
chette. 

P. Partie de l’outil qui porte en couliffe le montant 
des poupées. | 

d. Vis qui fert à fixer la piece des poupées. 

Q. Vis de rappel pour faire monter ou defeendre la 
roue contre la lime RR. 

f. Tenon qui tient la vis de rappel Q. 

2. P. la couliffe de la figure précédente vâe en face. 

S eft la couliffe. 1,2, 3, 4, $, 6, font des vis 

Qui.tiennent une plaque pour recouvrir la couliffe . 

8. De Vache qui porte le rabot pour former les 
imes. 

V. E@ on inftrument d’acier tranchant, qui coupe & 
donne la forme à la lime. 

XX X X. Coaliffe dans laquelle fe meut le tranchant V. 

Y. Vis qui fixe le tranchant V. 

Z. Fraife à tailler les limes RR, fig. 1. 

4. 2. Montaht de l'outil vû de profil & féparé de fes 
parues. 

#. Coulifle dans laquelle s'ajuftent deux mAchoires qui 
doivent tenir les limes qu’on veut faire. 

s, fig. 1, mâchoire qui tient les limes pour les former, 


PLANCHE Il. cotée b. 


Fig. 1. AB. Manche qui porte l'inftru 

- _ pour faire les limes, décrit dans Ja PI. I. fig. 

: XXXX. Morceau de cuivre qui porte le tranchant V 
pour former les limes, & de l’autre bout la fraife 
Z, PI. I. fig. 3. qui fert à tailler les limes après 
qu’elles font formées. Ÿ eft la vis qui affujettit le 
tranchant à fon fupport, 


#». Sont deux vis qui fervent à fixer le fupport de 


cuivre fur le manche AB, 

2. #. #. Deux pieces de cuivre en couliffes, ajuftées en 
queue d’ironde, que rapprochent les deux vis de 
rappel 2,0, pour fixer les limes que l’on forme avec 
le manche armé de fon tranchant, dont l'effet ef 
celui du rabot. Quand la lime eft formée par le tran- 
chant V, PI. I. fg. 3 on retourne le morceau de 
cuivre XXXX, & l’on met la fraife Z à la place 
du tranchant V ; & appliquant le manche T fur la 
machine, Planche II. fig. 2. en appuyant fortement 
fur la fraife Z, & mouvant le manche dans le fens 
de fa longueur; la fraife Z tourne fur elle-même 
& fait des impreffions fur la lime, qui eft ainii tail- 
Ice. Les ouvertures P, P, font faites pour pañler des 
petites viroles qui fe placent à l'extrémité des vis 
0, 0, & qui font retenus par une goupille. 

2. Ef l'outil vf en-deflus, le manche de fa lime étant 


Ôté, tel qu'il eft écrit dans la PI. I, fg. 1, vû de 


profil. 
3: Manche de la lime v@ par-deffous. 


ment tranchant. 


PLANCHE IV. cotée d. 


Fig. 1. ER le même outil tout monté & vû par-deffous. 


Les mêmes lettres correfpondent aux lettres de 
la PI. I. fig. 1. & défignent les mêmes parties de 
l'outil. 

Les numéros 1,2,3,4,5$,6, 7. repréfentent; 
le 1. lime à égalir ; le 2. lime à arrondir; le 3. mê- 
me lime à arrondir vûe par le bout; le 4. même 
lime à arrondir vûe à plat; le $. cranoir ; le 6. cra- 
noir vû à plat; le 7. inftrument à donner les traits 
aux:roues, Ces: fept pieces s’ajuftenr au manche AB, 
PI. L. fig. 1. à la place de la lime RR, qui tient par 
les deux visee, qui font des parties de cuivre qui 
s’ajuftent entre elles comme l’outil appellé doffier par 
les Horlogers. | 

sec. Sont trois différentes clés fervant à tourner les 
vis de l’outil. Er 

f. Pointe à lunette pour conferver les pivots des roues 
plates qui font fur l'outil; cette pointe à lunettes fe 
fubftitue aux pointes 55. 


PLANCHE V.cotée. 


Fig. 1. m.m. Deux pieces de cuivre vûes fous deux fa- 


ces, qui portent deux refforts 0e, dont la fonétion 
eft d'élever la petite fourchette défignée à la PI. IIL, : 
fig. 12. ES 13. ; 

- P. P. La même piece de cuivre vûe de deux faces, 
C eft une efpece de tour fur. lequel. fe mettentles 
roues, & qui s’ajuftent fur l’outil. 

. V. Plaque qui fixe la vis de rappel vûe en face. 

. L'outil vû du bout qui porte les roues. 

2.2. Petites poulies qui fupportent le manche. 

. 3.3. Deux autres poulies pofées. verticalement aux 
premieres, pour maintenir le manche dans fa place. 


v 
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SECONDE PARTIE. 
PLAN CHE le NOR, 


Fig. 1. La machine vûe par-deffus. 


2. Plan de la- main fervant à tenir les montres, 
3: Bouflole. 


PLANCHE IL A cotée g. 


Fig. 1: La machine vûe de profil, &. la méchanique 


qu’elle porte vûe en face. 
2,3:4,$- Différens arbres. 
# x + Reflorts fpiraux. 


PLANCHE III. A cotée h. 


Fig. 1. La même machine & fa méchanique vûe de 


profil. 


2. Balancier plein. 
3. Globe plein. 
4. Coquille mobile du pié. 
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HOUR TL O :G ECR FF. 23 


PLANCHE IV. À cofée i. 


Fig. 1. La même machine vâe en perfpeétive, avec la 
main qui fert à tenir le mouvement d’une montre 
devant le miroir MI, l’image du balancier ctant 
alors refléchie par la glace. 
2. & 3. Balanciers. 


PLANCHE V.A code k. 


Fig. 1. La même machine ve en-deffous. 
2. Compas pour mefurer le diametre des pivots. 


TROISIEME PARTIE. 
PLANCHE lee, B cotée |. 


Fig. 1. Outil à égalir les roues de rencontre & les roues 
de cylindres vû par-deffus. 
P P. Bafe de l'outil. 
À À. Ef l’h mobile autour du centre des vis B. B. 
C. Piece de cuivre mobile autour du centre des vis 
D, D; ces vis font terminées en pointe pour être 
logées dans deux creufures coniques de l'axe XX, 
autour duquel la piece C fe meut, & que l’on fixe 
avec la vis E. 4 
Y. Y. Piece de cuivre qui fert de centre de mouve- 
ment à l'h, & qui eft attachée contre la piece de 
cuivre C par la vis @ & qui porte un petit index 
qui parcourt des divifions faites fur la piece C, & 
qui détermine l’inclinaifon qu’on veut donner à l'h. 
E. Eft une des vis qui fixent la piece C. É 
F.F, ER une tige qui porte le guide G qui fixe la 
dent de la roue. 3 . 
H. M. Reflort & piece de cuivre qui meut le guide G 
au moyen de la vis F, qui fait avancer & reculer. 
TI. Arbre qui porte la fraife & le cuivreau K, ajuflé 
ur les deux extrémités de l’h. 
L. Montant qui porte les roues. 
M. Pointe que l'on fixe au moyen de 14 vis N. 
Q. vis qui éleve ou abaifle l’h. 


P. Vis qui donne à l’arbre de la fraife la liberté pré- 


cife qui lui convient pour fe mouvoir fans jeu ni 


balotage . 


Q. Vis qui rafflemble les deux pieces de cuivre por= 


tant l’h A. | 

2. & 3. L’h féparée de l'outil v@ de deux manieres 
différentes , 

4. L'outil tout remonté vâ de profil. 
S $. Support de la vis O. 

a. Partie de l’outil qui fe met à l’étau. 

B. Centre de, mouvement de Ph. 

b. Piece qui détermine la hauteur de l’h, au moyen 
de la vis O. 

ec. Deux vis qui fervent à fixer le porte-roue L,. 

d. Vis qui fixe le centre du mouvement D. 

e. Vis qui recule & avance le mouvement de l’h. 

b. Piece détachée de l'outil. 

G. Guide féparé de l'outil. 

H. M. F. Pieces féparées de l'outil 


PLANCHE Il B cotée m. 


Fig, 1. Le même outil vi par-deffous ; les deux vis DD 


terminées en pointe pour étre logées dans deux creu- 
fures coniques de l’axe XX, autour duquel la piece 
C fe meut, & que l’on fixe au moyen de la vis E. 
L'outil vû derricre. 

. La piece C vüe enface, 

La même piece vûe'de profil. 

. Support SS. 2 

. L. Porte-roue, 

Y Y. Pieces qui portent l'index, & le centre de 
mouvement de l’h 

. Clé à tourner les vis fans tête. 


PLANCHE IIL B coé n, 


œ 


Fig. 1. L'outil vû par-devant. 


2 L'outil vû du côté appofé au profil de Ia fieure «4. 
Pi, III. B. 


3. Bafe P, où {e raffemblent les numéros 1, 2,3, 4,5: 
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